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AVERTISSEMENT  DES  EDITEERS. 


Le  titre  singulier  de  CLÉ  DU  CAVEAU  fut  suggéré  à l’auteur  de  cet  ouvrage 
en  1807,  époque  à laquelle  parut  le  volume  d’un  chansonnier  périodique  intitulé  : 
Le  Caveau  moderne  , ou  Les  Dîners  du  Roeher  de  Cancale.  Fondateur  de  cette 
société  chantante,  il  voulut  donner  , en  publiant  ce  Recueil  de  musique  dans  le  cou- 
rant de  la  même  année,  la  collection  des  airs  employés  par  les  chansonniers  de  cette 
joyeuse  réunion.  A ces  airs,  qui  étaient  en  grande  partie  ceux  de  l’ancien  Caveau, 
il  ajouta  ceux  qui  avaient  été  le  plus  en  vogue  depuis  cette  époque  ( 1743),  et 
ceux  que  les  convives  du  Caveau  moderne,  ses  confrères  en  Apollon,  faisaient  ou 


faisaient  faire  pour  leurs  chansons.  Le  théâtre  du  Vaude\  ille,  où  l’on  entend  suc- 
cessivement tous  les  plus  jolis  airs  répandus  dans  la  capitale^  fournit  à notre  auteur 
ies  moyens  de  grossir  son  Recueil,  dont  le  succès  est  maintenant  assuré. 

C’est  à nous  que  l’on  voudra  bien  s’adresser  désormais  pour  tout  ce  qui  sera 
relatif  à la  troisième  édition  de  cet  ouvrage  , dont  nous  sommes  devenus  uniques 
propriétaires. 
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AVERTISSEMENT  DE  L’AUTEUR. 


Avant  (rentrer  dans  les  détails  lelatifs  à la  troisième  édition  de 
ce  Recueil,  je  dois  avertir  mes  lecteurs  qu’elle  ii’a  aucun  rapport 
avec  un  ouvrage  auquel,  sans  aucune  autorisation  préalable,  on 
a donné  le  titre  de  Nouvelle  Clé  du  Caveau,  ou  la  Musette  du 
Vaudeville  , qui  ne  contient  que  les  airs  d’un  seul  auteur. 

En  publiant  la  troisième  édition  de  la  Clé  du  Caveau  , j’ai  cru 
rendre  un  service  essentiel  aux  amis  du  Vaudeville  et  de  la  chan- 
son, et  principalement  aux  amateurs  éloignés  de  la  capitale,  ou 
qui  ne  sont  point  à la  portée  des  spectacles. 

J’ai  rassemblé  par  ordre  de  timbres,  et  dans  un  seul  volume, 
ces  airs  que  l’usage  et  le  goût  ont  consacrés,  dont  notre  oreille 
se  trouve  involontairement  frappée  après  les  avoir  entendus; 
mais  que  l’on  ne  retient  qu’avec  peine  et  très  imparfaitement 
sans  le  secours  de  la  musique. 


On  entend  par  le  mot  timbre , la  désignation  d’un  air  c|ucl- 
conque,  en  citant  le  premier  vers  de  la  chanson  ou  du  couplet 
qui  lui  a donné  lieu. 

Dans  la  table  indicative  des  airs  que  ce  Recueil  renferme,  je 
ne  me  suis  pas  cependant  toujours  assujetti  à cette  règle  de  citer 
comme  véritable  timbre  le  premier  vers  de  la  chanson  ou  du  cou- 
plet pour  lequel  un  air  a été  fait;  en  voici  la  raison  : non  seu- 
lement il  arrive  quelquefois  que  certains  airs  placés  dans  une 
pièce  qui  ne  réussit  point,  ou  faits  pour  des  chansons  peu  con- 
nues , ne  font  leur  entrée  dans  le  monde  qu’à  l’aide  de  nouvelles 
paroles  ; mais  on  voit  souvent  encore  que  tels  autres  airs,  parfai- 
tement bien  accueillis  dès  leur  création  , sont  choisis  par  des 
chansonniers  qui  leur  donnent  un  nou’s  eau  nom;  c’est-à-dire 
qu’après  avoir  fait  une  chanson  ou  un  couplet  sur  cet  air  en 


JV 


avertissement  de  l auteur. 


vogue,  ils  finissent  par  lui  donner  pour  timbre  le  premier  vers 
de  leur  chanson  ou  de  leur  couplet  , ce  qui  embarrasse  beau- 
coup les  amateurs 

Pour  remédier  à cet  inconvénient,  j’ai  donc  été  obligé  d’indi- 
quer certains  airs  dont  les  paroles  avaient  empêché  le  succès,  par 
les  noms  d’adoption  qui  les  ont  retirés  de  l’oubli,  et  de  conser- 
ver aux  autres  les  noms  légitimes  qu’isra^o  leur  a donnés  dès  leur 
naissance  5 mais  j’ai  placé  dans  la  Table  alphabétique  ce  qu’on 
appelle  \esjaiix  timbres,  pour  l’intelligence  des  personnes  peu 
versées  dans  la  connoissance  des  timbres  primitifs  ; ces  faux  tim- 
bres renvoient  toujours  aux  timbres  originaux  ou  adoptés  de 
préférence. 

Quelques  amateurs  sont  habitués  à ne  citer  un  air  que  par  son 
refrain  ou  par  le  premier  vers  d’un  couplet  quelconque  de  la 
chanson  à laquelle  il  appartient.  Ainsi  l’on  cite,  par  exemple, 
dans  le  premier  sens  : 

Ça  n’  se  peut  pas , 

Au  lieu  de  citer. 

Un  jour  Lucas,  dans  la  prairie  , 

ou  bien. 


au  lieu  de  , 

Colin  disait  à Lise  un  jour. 

Dans  l’autre  sens  on  cite: 

Guillot,  Guillot,  que  ce  nom  m’intéresse, 

au  lieu  de , 

Mon  honneur  dit  que  je  serais  coupable , 

ou  bien  , 

Adieu , mes  chères  pénitentes  , 

au  lieu  de  , 

A moins  que  dans  ce  monastère. 

J’ai  rectifié,  autant  qu’il  m’a  été  possible,  ces  erreurs,  eu  ren- 
vovant  toujours  aux  véritables  timbres. 

Cette  manière  de  renvoyer  d’un  timbre  faux  au  timbre  primi- 
tif, a été  l’objet  de  plusieurs  réclamations  de  la  part  de  quelques 
.amateurs  qui,  peu  curieux  de  remonter  à l’origine  d’un  air,  par 
le  moyen  facile  des  voyez,  auraient  voulu  trouver  le  numéro 
indicatif  à la  suite  de  chaque  ligne. 

Je  prendrai  la  liberté  d’ojiposer  à ces  messieurs  leur  propre 
raisonnement,  en  leur  faisant  observer  que  s’ils  eussent  cherché 


N’en  demandez  pas  davantage  , 


A VEBTJSSEMEÎST 

les  airs  a leur  véritable  timbre , ils  u’auraient  pas  été  obligés  de 
feuilleter  à deux  ou  trois  endroits  différents.  Ces  messieurs  ré- 
clament donc  contre  un  ordre  de  classification  dont  ils  ont  eux- 
tnèmes  reconnu  l’utilité.  J’ai  remarqué  d’ailleurs  que  ces  obser- 
vations ne  m’ont  jamais  été  faites  par  des  cliansonniei’s  ou  par 
des  personnes  qui  ont  la  connaissance  acquise  des  timbres primi- 
lifs.  Ainsi,  pour  Tutilité  même  de  MM.  les  amateurs  qui  m’ont 
honoré  de  leur  correspondance,  je  suis  forcé  de  suivre  la  marche 
que  j’ai  adoptée  dans  mes  précédentes  éditions. 

Je  n’ai  placé  dans  ce  Recueil  ni  duos,  ni  ariettes  : parmi  les 
contredanses , et  les  walses  mêmes,  je  n’ai  pris  que  celles  sur  les- 
quelles on  a déjà  fait  des  couplets  de facture. 

La  table  indicative  des  airs  contenus  dans  ce  Recueil  est  divi- 
sée en  trois  alphabets,  régis  par  une  seule séi'ie  de  numéros. 

Le  premier  alphabet  contient  tous  les  airs  désignés  par  le  pre- 
mier vers  de  la  chanson  ou  du  couplet  qui  leur  a donné  lieu, 
comme  : 

Avec  les  jeux  dans  le  village.  N°. . . . 

De  ma  Céline  amant  modeste.  N®.  . . . 

Qn  compterait  les  diamans.  N°. . . . 

Lorsque  dans  une  tour  obscure.  N°. . . . 

Le  second  alphabet  contient  les  airs  indiqués  par  les  titres  des 
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chansons,  ou  de  différentes  manières  autres  que  celles  dti  pre- 
mier vers , comme  : 


Air  de  Joconde. 

— de  la  Paille. 

No, 

— des  Trembleure. 

N». 

— du  Premier  pas. 

No. 

Le  troisième  alphabet,  enfin,  contient  les  airs  des  vaudevilles 
de  la  fin  des  pièces,  désignés  par  le  nom  des  pièces  elles-mêmes, 
comme  : 

Vaudeville  d’Annette  et  Lubin.  N®.  . . . 

de  Monsieur  Guillaume.  N°.  . . . 

des  Jeux  Edmon.  N“.  . . . 

du  petit  Courrier.  . . . 

Ainsi , lorsqu’après  un  air  de  la  première  Table,  on  trouv  era 
un  voyez  qui  renverra  au  titre  d’une  chanson  , comme  : 

Ab  ! ma  fille  , que  faites-vous  ( Voyez  air  de  l<i  découpure  ). 
ou  bien  , 

Eh  ! quoi  déjà  je  vois  le  jour  ( Voyez  air  des  Triolets  ) , 
on  devra  cliercher  ces  airs  à la  seconde  Table. 

Lorsqu’après  la  désignation  d’un  air,  on  trouvera  un  x'oyez  qui 
renverra  à un  vaudeville,  comme. 

C’est  un  enfant  ( Voyez  vaudeville  duDevin  du  Village  ) j 


''■J 

ou  bien  , 


Averti  SSEMEST 

Clitie  est  laide  à faire  peur  ("Voyez  vaudeville  d' Arlequin  afficheur), 

on  devra  clierclier  à la  troisième  Table. 

J’ai  placé  à la  suite  de  ces  trois  Tables  ( cjui  n’en  forment 
qu’une  suivant  Tordre  numérique  ),  un  tableau  contenant  les 
timbres  des  airs  par  ordre  de  coupe  : ce  tableau  offre  la  facilité 
de  chanter  quelquefois  une  même  chanson  sur  deux  cents  airs 
différents  ; je  le  regarde  comme  indispensable  aux  poètes-chan- 
•sonniers^  aux  acteurs,  aux  amateurs  du  vaudeville  et  à tous 
ceux  qui,  par  état  ou  par  goût,  s’occupent  de  la  chanson. 

Voilà  l’instruction  que  je  donnai  pour  les  deux  premières  édi- 
tions de  ce  Recueil  j elle  est  la  même  pour  celle-ci,  attendu  que 
l’expérience  m’a  prouvé  que  la  classification  que  j’ai  choisie 
est  la  plus  simple  et  la  plus  convenable. 

!1  me  reste  à entretenir  le  lecteur  des  améliorations  et  des  aug- 
mentations que  j’ai  faites. 

(iet  ouvrage  m’a  mis  en  relation  avec  une  foule  d’amateurs  : 
beaucoup  m’ont  fait  des  observations  judicieuses  et  m’ont  donné 
des  conseils  que  j’ai  suivis  autant  qu’il  m’a  été  possible. 

On  aurait  désiré,  par  exemple,  que  le  volume  fut  d’un  plus 
grand  format,  ahn  de  pouvoir  le  placer  plus  facilement  sur  les 
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pupitres;  c’est  ce  qui  m’a  déterminé  à choisir  pour  cette  troisième 
édition  le  format  in-S"  oblong  (farmat  italien). 

Les  chansonniers  ont  pensé  qu’un  plus  grand  nombre  de  faux 
timbres  faciliterait  les  recherches  : je  donne  au  moins  trois  faux 
timbres  par  timbre  original  (i). 

On  a voulu  que  je  grossisse  le  nombre  des  airs;  je  Tai  fait, 
puisque,  au  lieu  de  i5oo,  j’en  donne  2o3o. 

On  n’a  pas  trouvé  que  le  Tableau  des  Coupes  des  airs  fût  assez 
étendu  : il  est  deux  fois  plus  volumineux  qu’il  u’était  dans  la 
seconde  édition. 

On  m’a  reproché  de  ne  pas  avoir  mis  un  plus  grand  nombre 
d’airs  de  facture  et  à re/'ra/n  .'j’en  ai  donné  Goo  au  moins,  et  je  les 
ai  classés  de  manière  à pouvoir  faciliter  le  travail  des  vaude- 
villistes et  des  chansonniers,  ainsi  qu’on  le  verra  par  les  dif- 
férentes divisions  adoptées  dans  ce  Tableau. 

La  longueur  inégale  des  airs,  composés  de  plus  ou  moins  de 
portées,  ne  m’ayant  pas  permis  de  faire  toujours  cadrer  Tordre 
nunrérique  avec  Tordre  alphabétique  , sans  m’exposer  à couper 
les  airs  d’une  page  à une  autre,  il  est  résulté  de  cette  inter- 


(i)  Il  est  curieux  de  remarquer  que  les  chansonniers  ne  trouvent  pas  assez 
de  faux  timbres,  et  que  MM.  les  amateurs  en  trouvent  trop. 


A VERTTSSEBIENT 


luption  de  série , qu’après  avoir  solfié  un  air,  on  a eu  de  la 
peine  à en  trouver  la  désignation  ( le  timbre  ).  Pour  remédier  à 
cet  inconvénient,  j’ai  placé  à la  fin  de  chaque  air  noté,  le  folio 
delà  page  de  la  Table  dans  laquelle  ce  timbre  se  trouve.  Ainsi 
pour  connaître  le  timbre  ou  la  de’signation  d’un  air  , ou  cîier- 
chera  dans  cette  page  le  numéro  correspondant  à celui  de  l’air 
que  l’on  vient  de  solfier. 

On  aurait  désiré  trouver  à la  suite  de  la  désignation  des  tim- 
bres écrits  dans  la  Table  des  Coupes , les  numéros  des  airs,  afin 
de  s’éviter  la  peine  de  recourir  aux  Tables  alphabétiques  5 j’ai  sa- 
tisfait à ce  désir,  comme  à tous  ceux  qui  m’ont  paru  suscep- 
tibles de  s’allier  avec  mon  plan,  à la  grosseur  du  volume  et  à la 
modicité  du  prix  auquel  les  éditeurs  l’ont  fixé.  Il  m’eùt  été  im- 
possible, par  exemple,  de  mettre  les  paroles  au-dessous  des  airs , 
ni  àe  donner  des  accompagnements,  attendu  que  cela  aurait  triplé 
la  grosseur  du  volume  et  par  conséquent  son  prix. 

J’ai  dû,  d’ailleurs,  être  retenu  par  une  considération  non  moins 
puissante , celle  de  ne  pas  porter  atteinte  à la  propriété  d’autrui, 
en  ajoutant  au  chant  d’un  air  l’accompagnement  et  les  paroles 
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qui  en  font  souvent  le  mérite  et  qui  en  provoquent  lu  vente 
partielle. 

Au  moyen  des  différents  Tableaux  des  Coupes , que  j’ai  divisés 
par  genres,  comme  Coupes  régulièr^es , Coupes  irrégulière'^ , Ron- 
deaux, Cavatines,  Allemand.es,  Contredanses,  Marches,  Rondes, 
Carillons,  Nocturnes,  cic.,MM.  les  amateurs  pourront  facilement 
faire  choix  de  l’air  qui  conviendra  le  mieux  au  sujet  qu’iis 
voudront  traiter. 

J’ai  indic{ué  à la  suite  de  chaque  coupe,  la  source  où  cet  air  a 
été  puisé,  afin  qu’on  y ait  recours  pour  les  accompagnements,  si 
ou  le  désire. 

Comme  il  est  impossible  que  dans  un  trav^ail  de  cette  nature, 
l’ordre  des  chiffres  mob  fies  employés  en  typographie  soit  inva- 
riable, et  que,  par  cela  même,  il  ne  se  rencontre  pas  quelques 
airs  mal  indiqués,  j’ai  placé  à la  fin  de  ce  Recueil,  et  à la  Table 
strpplémen taire  de  3o  airs,  des  correctifs  aux  erreurs  dont  j’ai  pu 
m’apercevoir.  MM. les  amateurs  qui  auraient  encorequelques  ob- 
servations à faire,  sont  priés  de  les  adresser  à MM.  Janetet  Cotelle, 
éditeurs  de  cet  ouvrage. 
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Dcô  airs  Jans  ce  llmtdl, 

cjtny  doiiiw  uiDujuea  paï^  fe  pteiiueî?  veu  de^  Pcc  c^^ccll^cll^  oii/  ^li;  coiv^îeu^  cjui;  îeivc  cc>  ôoiwe'  îien. 
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A. 


A BOIRE  ! à boire  i à boire! N"  i 

A boire  je  passe  ma  vie,  ou  air  du  cabaret) ySS 


Abbé  délicat  et  galant  ( voyez  je  crois  encore  au  sort  flatteur  ). 

A ça  vflà  donc  qu’est  bâclé  {voyez  reçois  dans  Ion  galetas  ). 

Accompagné  de  plasieuis  autres  ( voy.  le  premier  du  mois  de  janvier). 

A ce  récit  subitement  ( voy.  c’était  llenaud  de  Montauban  ). 

A cet  arrêt  devions-nous  nous  attendre 4^9 

A confesse  m’en  suis  allé  [voyez  air  du  Curé  de  pomponne  ). 

A côté  d’un  grand  Méiose  ( voyez  vive  une  femme  de  tête  ). 

A coups  de  pieds,  à coups  de  poings  (voy.  suc  l’portavcc  Manon  z’un  jour.) 
Acoutcz  l’aventure  {voy.  écoutez  l’aventure  ). 

Acourez , pour  vous  divertir  {voy.  que  j’aime  mon  cher  Arlequin  ). 


Adieu  donc,  cher  la  Tulipe tou 

Adieu  donc  , dame  Françoise 7 

Adieu,  douce  pensée 1782 

Adieu,  je  vous  fuis,  bois  charmant 8 


Adieu  , mes  chères  pénitentes  ( voy.  vaudeville  des  Visitandines  ). 

Adieu,  paniers,  vendanges  sont  faites  {voj-,  air  du  vaudeville  des  Ven- 
danges de  Surène  ). 


Adieu,  plaisirs  d’amour . 

Adieu,  rive  du  Tage 

A dix-sept  ans  la  pauvre  Curalie 

Adorez  cet  enfant 

A douce  et  gentille  fillette,  ou  épouse  tendrement  chérie 

Adroit  Germain  , c’est  par  des  coups  de  maître  {voy.  air  du  vaudeville  de 
Partie  carrée  ). 

Age  d’Astrée,  ô temps  heureux  , ou  air  de  la  romance  de  Florian 

Agnès  la  belle 

A Guéret  près  Mont-Luçon  {voy.  air  du  branle  Limousin  ). 

Ah  ! ah  ! ah!  ah!  ah  ! comment  faire,  hélas!  {voy.  ci-après. 

Ah  ! ah  ! ah  ! ah  ! ah  ! ne  me  parlez  pas 

Ah!  ah!  ah!  faut-il  que  l’amour  {voy.  ci-après. 

Ah!  ah  ah!  v’ià  tous  nos  bouquets 

Ah!  ah!  ce  n’est  pas  cela  {voy.  ah!  Madelon , qu’avez-vous  donc?). 

Ah!  ah!  qnel  dommage  ! 

Ah  ! ça  ira 

Ah!  c’  cadet-là  qu’eu  pif  qu’il  a 

Ah  ! cessez , cessez , mon  père  ( voy.  n’allez  point  au  bois  seulelte  ). 
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Ah  c’est  la  femme  ( voyez  il  m’en  faut  une  ). 

Ah  1 c’est  joli  ( voyez  toujours  à ma  pensée  ). 

Ah  1 chien,  ah  ! chien,  {voyez  étant  femme  de  chambre  à Paris  ). 

Ah  ! combien  qu’il  m’intéresse 47^ 

Ah!  comme  on  trompe  dans  ce  monde,  om  l’homme  n’est  pas  ce  qu’il  s’afSche. 

(wjez air  du  vaudeville  de  la  Perruque  blonde) 

Ah!  comme  on  est  régénéré  ( voyez  au  temps  passé). 

Ah  ! de  quel  souvenir  affreux  , ou  daignez  m'épargner  le  reste il 

Ah  ! dis  moi  comment  on  appelle  ( voy.  mon  cœur  soupire  dès  l’aurore  ). 

Ah  ! docteur,  docteur,  docteur  {voyez  c’est  de  l’or,  de  l’or,  de  l’or  ). 

Ah  ! il  n’est  point  de  fête  quand  le  cœur  n’en  est  pas  {voy.  : air  de  la  ronde 
d’Annette  et  Lubin  ). 

Ah  1 il  m’en  souviendra  , la  rira('yo/e5  air  du  curé  de  Pomponne). 

Ah  ! Jeannot  me  délaisse ' 1062 

Ah  ! le  bel  oiseau , maman i5 

Ah  ! le  cruchon  ( voyez  que  j’enrage  d’aimer  IXicaise). 

Ah  ! lorsque  la  mort  trop  cruelle. . 1669 

Ah  ! Madelon  , qu’avez-vous  donc.  14 

Ah  ! ma  fille,  que  faites  vous  ( voyez  air  de  la  découpure  ). 

Ah  ! maman,  que  je  1 ’échappai  belle i5 

Ah  ! mon  cher  oncle , en  conscience  ( voyez  à Paris  et  loin  de  sa  mère  ). 

Ah  ! mon  Dieu,  quelle  dilférence i55a 

Ah  ! mon  dieu  ! que  je  l’échappe  belle  ( voyez  ah  ! maman  que  je  l’échappai 
belle  ). 

Ah  1 monseigneur  1 ah  monseigneur  ( voyez  air  de  la  p’tit’  poste  de  Paris  ). 

Ah  ! ISinon,  quelle  âme  ! i458 

Ah  ! partagez  mes  transports,  mon  ivresse,  ou  cueillons  des  cerises  nouvelles.  96; 

Ah  ! pour  l’amant  le  plus  discret 17 

Ah  ! prends  donc  pitié  de  ma  flamme  {voyez  avec  les  jeux  dans  le  village  ). 

Ah  Iqu’c’est  joli  {voyez  maman  dit  que  l’amour  est  traître). 

Ah  ! que  dans  ces  jours  àParis  {yoy.  air  du  vaudeville  des  Poètessans  souci). 

Ah  ! qu’  c’est  un  métier  difficile 1077 

Ah  ! que  de  chagrins  dans  la  vie  ! 20 


Ah  ! que  j’aime  cet  asile  {voyez  prends,  ma  Philis,  prends  ton  verte). 

Ah  ! que  je  sens  d’impatience  , ou  voyage  qui  voudra 

Ah  L que  je  suis  donc  chagriné 

Ah  ! que  je  suis  frais  et  dispos  ( voyez  combien  je  suis  frais  et  dispos  ). 

Ah!  que  l’amour  aurait  pour  moi  de  charmes  ('aoji/.  air  du  canon  autrichien). 
Ah  ! quel  funeste  destin  ( voyez  ce  n’est  que  pour  Madelon  ). 

Ah  ! quel  plaisir  ! 

Ah  ! quel  plaisir  d’aimer  Lucas 

Ah  ! quel  plaisir  d’être  marraine  ( voyez  air  du  vaudeville  du  Printemps  ). 
Ah  ! quel  plaisir  , mon  cher  cousin  ( voyez  tu  n’auras  pas  , p’lit  ))olisson  ). 
,Ah  ! quel  plaisir,  mon  adorable  Alice  {voyez  air  du  chœur  de  Picaros  et 
Diego  ). 

Ah  ! quel  scandale  abominable 

Ah  ! quelle  gêne,  _qucl  tourment 

Ah!  quelle  ivresse  ! ah  ! quel  nectar  ! 

Ah  ! qu’il  est  doux  de  vendanger  {voyez  ah  ! quel  plaisir  d’aimer 
Lucas  ). 

Ah!  qu’il  est  drôle  ( voyez  que  j’tiime  mon  cher  Arlequin  ). 

Ah  ! qu’un  repas  de  fruit  et  de  laitage  ou  air  d’un  hymne  à la  Paix 

Ah!  si  ma  dame  me  voyait! 

Ah  ! si  vous  aviez  vu  monsieur  de  Câlinât  ( voyez  malgré  la  bataille). 
Nota.  On  ajouta  ou  l’on  retranche  à rolontc  une  syllabe  à chafjuc 
vers  de  cette  coupe. 

Ah!  s’il  est  dans  votre  village 

Ah  ! v'oilà  la  vie  , la  vie  , suivie 

Ah  ! votre  prévoyance  est  vaine  ( voyez  fidèle  ami  de  notre  enfance  ). 

Ah  ! vous  allez  parfumer  d’ambre , ou  j’ai  des  vapeurs 

Ah  ! vous  dirai-je  , maman 

Aï,  s’avez  d’un  voslrè  billatyé  { voyez  ah  ! s’il  est  dans  votre  village  ). 

Aimable  oiseau  dont  le  ramage 

Aimable  gaité  du  vieux  temps  ( voyez  amis  dépouillons  nos  pommiers  ). 
Aimable  jeunesse  {voyez  air  de  la  chaconne  de  Floquet  ). 

Aimable  Sylvie - 
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Aimé  de  la  belle  Ninon  ( voyez  vaudeville  des  deux  Veuves). 

Aimer  toutes  les  belles 

Aimez,  vous  avez  quinze  ans 

Aimez-vous  mam’sell’  Suzon  ( voyez  la  bonne  aventure  ô gué  ! ). 

Aimons,  aimons-nous  ( voyez  enfants  de  quinze  ans). 

Ainsi  d’un  préjugé  barbare  ou  air  de  la  romance  de  Mélidor  et  Phrosine  ). 
Ainsi  jadis  un  grand  prophète  ( voy,  cet  arbre  apporté  de  Provence  ). 

Ainsi  jadis  à Télémaque 

Ainsi  jadis  d’un  ménestrel  {voyez  air  du  vaudeville  de  Haine  aux  hommes  ) 
Ainsi  que  l’aurore  {vo^ez  air  du  vaiideville'de  la  Belle  au  bois  dormant). 
Aisément  cela  se  peut  croire  ( voyez  sur  l’poi  t avec  Manon  z’un  jour  ). 

A jeune  veuve  aimable  et  belle 

A la  beauté  qu’embellit  la  pudeur  ( voyez  air  de  la  romance  des  Ruines  de 
Babylone  ). 

A la  campagne  il  faut  qu’on  se  promène  {voyez  air  du  chœur  de  Picaros  et 
Diego). 

A la  façon  de  Barbari  mon  ami  ( voyez  air  de  la  faridondaine  ). 

A la  fèt’  du  hameau 

A la  grandeur,  à la  richesse  ( voyez  il  me  faudra  quitter  l’empire  ). 

A la  papa 

A la  ville  comme  aux  champs  ( voyez  nous  autres  bons  villageois  ). 

A l’âge  heureux  de  qualorzeans,  ou  de  cet  amour  vif  et  soudain 

A l’eau  , à l’eau  ! {voyez  air  du  porteur  d’eau  ). 

Alexis  depuis  deux  ans 

Alfred  un  jour  banni  de  son  domaine 

A l’instant  même  tu  peux 

AUebat  dé  l’auroro  (air  languedocien  ) 

Allez  donc,  postillon  , ou  tôt,  tôt,  tôt,  saut  d’galop 

Allez  trouver  votre  jeune  fermière  {voyez  arrivez  donc,  monsieur,  le  temps 
s’écoule  ). 

Allez-vous-en  , gens  de  la  noce . .' 

Allons  aux  prés  Saint- Gervais  ( voyez  air  de  l’allemande  ). 

.Allons  enfants  de  la  patrie,  ou  air  delà  Marseillaise 
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Allons,  allons  au  bois  ( voyez  air  de  la  chasse  du  Roi  et  le  fermier  ). 


Allons,  allons  chasser  {voyez  air  de  la  chasse  de  Marly  ) 

Allons  danser  sous  ces  ormeaux 52 

Allons  donc  la  jeune  fille  ( voyez  dans  le  fond  d’une  écurie  ). 

Allons  donc,  mademoiselle , ou  c’est  la  petite  Thérèse 33 

Allons!  gai!  divertissons-nous 1228 

Allons  la  voir  à Saint-Cloud  , ou  j’aimons  avant  tout  l’honneur 964 

Allons  loin  de  ce  village i95o 

Allons,  mettons-nous  en  train  { voyez  air  du  branle  sans  fin  ). 

— Air  nouveau  fait  sur  les  mêmes  paroles 14^7 

Allons  , mon  garçon  , ou  ronde  de  Jocrisse  aux  enfers  ( voyez  air  de  la  ronde 
de  Jocrisse  aux  enfers  ). 

Allons,  plus  de  tristesse 1987 


Allons  tous  rendre  hommage  ( voyez  venez  tous  rendre  hommage  ). 

Allons  donc  , postillon  ( voyez  tôt,  tôt,  tôt,  saut  d’galop.  ) 

Alors  dans  la  Provence  ( voyez  air  de  la  romance  d’Aline  ). 

A l’ombre  de  ce  vert  bocage  {voyezwn  jour  Guillot  trouva  Lisette  ). 

A l’ombre  d’un  vieux  chêne  ) voyez  air  de  la  romance  de  la  Forteresse  du 


Danube  ). 

A ma  Margot  ( voyez  ça  n’devait  pas  finir  par  là) 

Amants  qui  marchez  sur  les  traces 567 

Amant  chéri  , malgré  ta  longue  absence 1067 

.Amant  sensible  et  courageux  guerrier 1664 

A mes  traits  pour  donner  plus  d’âme  ( voyez  jetez  les  yeux  sur  cette  lettre). 

Ami , ton  âge  t’autorise  ( voyez  il  est  mal  que  l’amour  attache  ). 

Amis,  h la  raison.  lySa 

Amis,  bravons  les  chaleurs  de  l’été 1461 

Amis,  d’être  sage  un  beau  jour,  ort  sans  vin  , sans  amour,  sans  gaîté,  . . . 1245 

Amis  , chaulons  à l’unisson,  ou  le  garçon  est  fait  pour  la  fille 129^ 

Amis  , il  est  temps  qu’ot;  publie , ou  versons  le  vin  , renversons  les  fillettes . 34 

Amis,  jamais  l’cbagrin  n’ m’approche i6i4 

Amis,  dépouillons  nos  pommiers - . . . 55 

Amis,  quel  beau  jour  pour  moi  {voyez  je  suis  le  petit  tambour). 


Amis  , vous  voulez  le  portrait 

Amis  , voici  la  riante  semaine 

A moi,  cbarmant  Anacréon  {voyez  dodo,  l’enfant  do). 

A moins  que  dans  ce  monastère  ( voyez  vaudeville  des  Visitandines  ). 

A mon  état  soyez  sensible 

A mon  mari  n’apportant  rien  ( voyez  maman  vous  a dit  dans  six  mois  ) 

Amour  commence  le  tableau 

Amour  et  rose 

Amour,  hymen  , quand  j’entrevois  vos  charmes 

Amour,  laisse  gronder  ta  mère  ou  elle  aime  à rire,  elle  aime  à boire.  . . . 
Amour,  ne  les  brouille  jamais  {voyez  je  t’aimais  d’une  ardeur  sincère). 

Amour  me  lient  en  servage 

Amour,  ne  me  trompes-lu  pas  ? ( voyez  air  des  billets  doux  ). 

Amour,  règne  sur  mon  âme 

Amour,  viens  enfler  ma  musette 

Amusez-vous,  jeunes  fillettes 

Amusez-vous  , oui , je  vous  le  conseille 

Amusez-vous,  trémoussez  vous  {voyez  rien  n’était  si  joli  qu’Adèle  .) 

Anacréon  devint  si  vieux 

Ange  des  nuits,  viens  de  les  voiles  sombres  {V.  romance  de  Délia  et  Vcrdikau). 
Animé  d’une  noble  audace  ( voyez  j’ai  vu  partout  dans  mes  voyages  ). 
Annette  à l’âge  de  quinze  ans  { voyez  quand  la  bergère  vient  des  champs  ). 

Annettecn  gardant  son  troupeau 

A notre  bonheur  l’amour  préside 

A Paris,  et  loin  de  sa  mère 

A Paris  s’en  allait  Javotte 

A Paris  il  n’est  pas  d’obstacle.  

A peine  ai-je  quitté  l’enfance.  

-A  peine  arrivé  ce  matin. 

A peine  au  sortir  de  l’enfance  ( voyez  air  de  la  romance  de  Joseph  ). 

A peine  avions-je  atteint  nos  quinze  ans  {voyez  rendez-moi  mon  écuellede 
bois.  ) 

A peine  eus-je  atteint  l’âge 
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A pied  comme  à cheval  ( voyez  air  de  la  Marche  du  roi  de  Prusse  . 

Appelé  par  le  dieu  d’amour  ( voyez  air  de  la  Fuite  en  Egypte  ). 

Apprenez,  juges  équitables  { voyez  va  d’une  science  inutile  ). 

Approchez-vous  et  que  chacun  écoute  ( voyez  air  du  cantique  de  St-Roch  ). 
Approchez-vous  sans  crainte  ( voyez  venez  , venez  vous  rendre  ). 
Ap|)rochons-nou.s  en  silence  ( voyez  che  soave  zelirelto). 

Après  avoir  couru  trois  fois  ( voyez  toujours  seule , disait  Nina  ). 

Après  de  [lénibles  combats,  ou  pour  donner  la  paix  à la  terre.  ••....  880 

A présent,  si  je  n’entends  rien  {voyez  air  du  vaudeville  de  l’Ilc  des  femmes). 

Après  la  chute  des  tyrans • 696 

Après  ma  mort  vous  pleurerez,  j’en  jure  ( voyez  pourquoi  vouloir  ). 

Après  trente  ans  d’obéissance  {voyez  chantons  le  dieu  de  la  vendange  ). 

Après  vingt-cinq  ans,  ou  aux  beaux  jours,  hélas  1 1-^8 

A quoi  bon  ces  pleurs  superflus  ( voyez  si  je  te  caresse  aujourd’hui  ). 

A quoi  bon  former  tant  de  vœux  {voyez  nous  sommes  précepteurs  d’a- 
mour ). 

A quoi  bon  la  richesse,  ou  il  n’est  point  de  plaisir,  de  bonheur  sansamour. . 201 

A quoi  sert  dans  not’  Picardie.  . iSqS 

Arbre  charmant  qui  me  rappelle 

Arbre  flétri,  pâle  et  mourant  feuillage 

A Eoncevaux 

Arrangez-vous  ( voyez  comtesse,  allons!  plus  de  défaite). 

Arrêtez-vous  un  peu  ( voyez  Jupin  dès  le  matin  ). 

Arrivez  donc,  monsieur,  le  temps  s’écoule 

Artiste  savetier  {voyez  pauvre  garçon  tailleur). 

A sa  maîtresse  être  fidèle 1677 

A sa  jeune  captive 

A seize  ans  je  vis  Zélie  ( voyez  que  ne  suis-je  la  fougère  ). 

Asile  ou  règne  le  bonheur irfiâ 

A soixante  ans , on  ne  doit  pas  remettre 1129 

Assis  dessus  la  fougère  {voyez  ce  n’est  que  dans  la  retraite). 

Assis  sur  l’herbette  ( voyez  au  clair  de  la  lune). 

As-tu  vu  la  lune,  Jean  ? 


42 


( 

A les  vertus  je  dois  rendre  les  armes ( voyez  ma  Zétulmé,  viens  régner  sur 
mon  ame  ). 

A tort  on  reproche  aux  buveurs  ( voyez  où  vont  tous  ces  preux  chevaliers). 


A Toulouse  il  fut  une  belle 1127 

Attendez  moi  sous  l’orme 


Attends  quelques  instants  ( wyc2  VAgnict  qwé  in  as  donnât  ( air  languedo- 
eien). 

Au  bas  d’un  fertile  coteau  ( voyez  j’étais  bon  chasseur  autrefois  ). 

Au  bon  vin,  soir  et  matin  (voyez  air  du  branle  sans  lin  ). 

Aux  bords  de  la  Durance 1775 

Au  bord  d’un  clair  ruisseau,  ou  Julie  est  sans  désir 44 

Au  bord  d’une  fontaine,  ou  Félicité  passée 4^ 

Au  champ  de  victoire  (voyez  air  du  vaudeville  des  Avant-postes). 

Au  champ  d’honneur  allons,  on  me  déüe  { noyé:  reprends,  Edgard,  ton 


vaillant  cimeterre). 

Au  château  de  ses  aïeux  { voyez  Alexis  depuis  deux  ans). 

Au  château  du  seigneur  Geruance i556 

Au  clair  de  la  lune(  à c^euioroia;).  ..." 1S20 

Au  fond  de  mon  caveau  ( voyez  air  de  la  marche  des  Boslangis). 

Au  coin  du  feu 47 

Au  fond  d’une  sombre  vallée 1570 

Au  fond  d'une  sombre  vallée  ( voyez  air  de  la  romance  de  Corisandre  ) 

Au  fond  d’un  bois  sous  la  coudrclte(  voy,  dans  une  forêt  des  Ardennes  ). 

Au  gré  de  mon  envie  ( voyez  sur  le  déclin  de  l’âge  ). 

Au  lever  du  jour  , ou  je  ne  sais  pourquoi 980 

Au  lever  de  l’aurore  (voyez  dans  ma  cabane  obscure  ). 

Au  loin  j’allais  chercher  nos  frères i855 

Au  Palais-Royal  à Paris  ( voyez  j’avais  mis  mon  petit  chapeau  ). 

Au  pouvoir  de  plusieurs  déesses 164 1 

Auprès  de  Barcclonne , om  un  jour  de  cet  automne SSg 

Aurélius,  ami  tendre  et  fidèle ll49 


Au  sein  des  mers  et  loin  du  monde  ( voyez làr  du  rondeau  de  M.  Sans-Gêne). 
Au  rendez-vous  me  voici  la  première  (voyez  Nanon  dormait  ). 


' ) 

Au  sein  d’une  Heur  tour-à-tour  { voyez  Rose  pour  plaire  et  pour  briller  ). 

Au  soin  que  je  prends  de  ma  gloire  (voyez  vaudeville  d’Arlequin  musard). 

Au  sommet  du  Parnasse  ( air  limousin  ) i;55 

Au  son  du  fifre  et  du  tambour  ( voyez  air  du  fifre  et  du  tambour  ). 

Au  souvenir  de  ma  chère  patrie 1726 

Aussitôt  que  la  lumière So 

Aussitôt  que  je  t’apperçois Si 

Au  temps  orageux  de  folie 1609 

Au  temps  heureux  de  la  chevalerie.  lyoi 

Au  temps  passé,  ou  quand  vous  jugez  que  je  ne  suis  pas  belle 4^ 

Au  temps  jadis  un  chevalier 49 

Autrefois  à sa  maîtresse  ( voyez  ce  ruisseau  qui,  dans  la  plaine  ). 

Autrefois  dans  notre  pays 1089 

Autrefois  sur  mon  flageolet,  ou  Madeleine  à bon  droit  passa 58â 

Aux  accords  enchanteurs  du  fifre  et  du  tambour  ( voyez  air  du  fifre  et  du 
tambour  ). 

Aux  beaux  jours , hélas  ! ( voyez  après  vingt-cinq  ans  ) 

Aux  bords  où  la  Seine  enebaînée ii34 

Aux  champs  d’honneur  qu’illustra  sa  vaillance lyjS 

Aux  échecs , aux  échecs  comme  au  billard  (voyez  air  du  vaudeville  des 
Deux  Valentin). 

Aux  malheureux  j’ai  fait  du  bien  ( voyez  air  de  la  Fuite  en  Egypte  ). 

Aux  montagnes  de  la  Savoie 5oo 

Aux  refrains  que  Bacehus  inspire 1687 

Aux  Rochersde  Saint-Avelle  1781 

Avais  rêvé  dans  un  tendre  délire 1092 

Avale  , avale,  avale 02 

Avant  d’avoir  vu  ce  mortel io85 

Avant  d’être  à l’amour 1755 

Avec  Colas  mon  gros  cousin  (voyoz  air  d’une  ronde  languedocienne  ). 

Avec  douceur  on  se  repose 1768 


Avec  femme  aimable  et  jolie  (eoy.  air  du  rondeau  de  la  Ferme  et  le  Château  ). 
Avec  Iseulte  et  les  Amours  ( voyez  air  des  Triolets  ). 


Avec  les  jeux  dans  le  village Sô 

Avec  vous  sous  le  même  toit 54 

Avez-vous  connu  Jeannelte?  avez-vous  connu  Jeannot  ? 55 

A Venise  jeune  fillette  ( voyez  air  de  la  barcarolle  vénitienne  ). 

Avoir  dans  sa  cave  profonde 56 

A votre  âge  fille  la  plus  sage  ( voyez  l’équipage  le  plus  en  usage) . 

A vot’  santé  ^ monsieur  ; louchez-là  ; ( voyez  la  signera  malade  ). 

A voyager  passant  sa  vie 6 

A voyager  je  passerais  ma  vie laSo 

Avril  5 l’iicnneur  des  mois ifiaS 

Aj^nt  perdu  ma  peine  ( voyez  soir  et  matin  je  chante  ). 

Ayc,  aye,  aye  Jeannette  [voyez  Charlotte  avec  ses  amis). 


13. 

.UaBEx  fait  la  belle dpS 

Babet  m’a  su  charmer,  ou  Babet,  qu’  l’es  genlille  ! 67 

Bacchus,  cher  Grégoire  ( iioyec  malgré  la  bataille.  ) 

Bacchus  seul  comble  mesdésirs  (wyez  noussommes  précepteurs  d’amour). 

Baise-moi  donc,  me  disait  Biaise 1007 

Bannissons  d’ici  l’humeur  noire  ( voyez  sous  un  saule  dans  la  prairie  ). 

Beau  chevalier  appuyé  sur  sa  lance i658 

Beauté  , charme  des  yeux  , sources  de  nos  désirs 1706 

Beaux  damoiseaux  et  demoiselles téâg 

Beaux  jours  de  la  chevalerie 1106 

Belle  au  galant  mystère  ( voyez  vaudeville  de  la  Belle  Marie  ). 

Belle  brune  que  j’adore  , ou  si  vous  sentez  dans  vos  ames iSSy 

Bell’  meunier’,  si  tu  n’veux  pas  moudre (wiyc2  d’un’  meunièr’  qui  fait  trop 
la  frère). 

Berce,  berce,  bonne  grand’-mère  ( \oyez  air  de  la  berceuse  ). 

Bergère  légère idzp 

Bergers  avec  vos  chiens  fidèles 1862 


Besoin  d’aimer 58 

Bien,  bien  , bien  , mes  amis  ( voy.  maman  , mariez-nous  ). 

Bien  que  Brigitte  eut  à peine  quinze  ans 1020 

Bientôt  en  vainqueur , en  héros iiSo 

Blondinette , joliette noq 

Bocage  que  l’aurore 5g 

Boira  qui  voudra  la  rirette  ou  la  diciplin’  n’est  pas  sage 473 

Boire  â son  tire-lire-lire 60 

Boire  et  ne  jamais  se  griser lySâ 

Bon  , bon  , mariez-vous  ( voy.  maman  , mariez-nous  ). 

Bon  dieu  , bon  dieu,  comme  à c’tc  fête 61 

Bon  imartinum , bon  marlinus SGg 

Bon  ouvrier  ( voyez  air  de  la  ronde  du  mapon  ). 


Bon  voyage,  cher  Dumolet  ( voy.  vaudeville  du  Départ  pour  Saint-Malo). 


Bon  voyage  , bon  voyage  (voy.  air  de  la  Chaumière  indienne  ). 

Bonjour,  ma  voisine 62 

Bonjour,  mon  ami  Vincent 65 

Bons  chevaliers,  écoutez  ma  romance iC^4 

Bonsoir  ma  jeune  et  belle  amie 65 

Bonsoir  jusqu’au  revoir,  jusqu’au  revoir,  bonsoir 66 

Bonsoir  la  compagnie  [voyez  j’aurai  bientôt  quatre-vingts  ans). 

Bouchez,  JN’aya.des,  vos  fontaines,  [voy.  un  soir  l’amour,  d’un  air  timide). 

Bouton  de  rose 64 

Braves  amis,  écouicz-moi i555 

Bravons  , bravons  les  chaleurs  de  l’été  , ou  honneur,  honneur  à rillustre 
devin  ( voy.  amis  , bravons  les  chaleurs  de  l’été). 

Brûlant  d’amour  et  partant  pour  la  guerre >55g 

Buvez,  buvez,  en  attendant  l’aurore 1-20 

Buvons  à Momus  (voy.  monsieur  le  curé). 

Buvons  à nous  quatre i585 

Buvons  à lire-la-rigo  ( voy.  voulez-vous  savoir  les  on  dit). 

Buvons  , puisque  dans  le  vin  [voy.  air  du  branle  sans  fin  ). 

Byron,  ta  brillante  aud-ace  (voy.  vos  monts  battus  des  tempêtes  ). 


c. 


( 9 ) 


C’majok,  c’  capitaine  ( voy.  depuis  une  heure  entière).. 

Caeh’  ton  joli  bas  de  laine 

Caché  sous  les  habits  d’un  esclave  africain 

Cadet  Roussel  est  bon  enfant  {voy.  air  de  Cadet  Roussel) . 

Ca  , dis-moi  sans  détour  ( voy.  air  de  tarare  pompon  ). 

Ca  fait , ça  fait  toujours  plaisir  ( voy.  c’est  la  fille  à ma  tante  ). 

Ça  m’est  égal,  ou  comme  il  m’aimait 

Ca  n’  devait  pas  finir  par  là 

Ca  n’  dur’ra  pas  toujours  {voy.  chantons  tœtamhii). 

Çà  not’  minagère  {voy.  air  de  la  bourrée  saintongeoise). 

Ça  n’  se  peut  pas  ( voy.  un  jour  Lucas  dans  la  prairie  ). 

Ca,  parmi  vous  qu’est  ce  qui  s’a  pprêle(î)oy.  c’est  la  fille  à la  mér’  Simone). 
Ça  Vous  va-t-il  bien,  ça  n’  vous  bless’-t’il  pas?  {voy.  bonjour  mon  ami 
Vincent). 

Ce  boudoir  est  mon  Parnasse  ( voy.  vaudeville  du  Mameluck  ). 

Ce  cadet  là  queu  pif  qu’il  a {voy.  ah  ! c’  cadet  là  ). 

Ce  cher  enfant  sur  mes  genonx 

Ce  cher  objet  sommeille  encore  {voy.  vous  me  grondez  d’un  ton  sévère). 
Ceci  demande  ma  belle  {voy.  mon  cœur  charmé  de  sa  chaîne). 

Cécile  estjeune,  elleesl  charmante (wy.  oui,  cequ’ondit  partout  d’ismène). 
Ce  crayon  trop  fragile  ( voy.  vent  brûlant  d’Arabie). 

Ce  financier  nage  dans  l’opulence 

Ce  fut  au  temps  de  la  moisson 

Ce  fut  par  la  faute  du  sort .' 

Ce  fut  toujours  de  la  simple  nature  (i)oy'.  oui  si  j’admire  un  ins  tant  le  parterre). 

Ce  fut  un  dimanche  au  soir 

Ce  jardin  est  une  volière  ( voy.  j’ai  vu  le  Parnasse  des  dames  ). 

Ce  jeune  homme,  depuis  huit  jours , ou  et  c’est  toujours  la  même  chose.  . . . 

Ce  lieu  charmant  est  un  abîme  îmmensc 

Celui  qui  dit  que  deux  beaux  yeux... 
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Celui  qui  fait  un  ehoix  heureux  ( voy.  loin  des  grandeurs  je  vis  le  jour  ). 
Celui  qui  sut  toucher  mon  cœur  ( voy.  air  de  la  nouvelle  Tyrolienne  , par 
M™vGail). 

Celui  qui  trompe  est  un  fripon  ( voy.  monsieur  le  prévôt  des  marchands). 
Celui  dont  vous  charmiez  la  vie  ( voy.  air  du  pot  de  fleurs  ). 

Ce  magistrat  irréprochable  ( voy.  le  magistrat  irréprochable  ). 

Ce  mot  sévère  {voy.  air  du  Fandango). 

Ce  mouchoir,  belle  Raimondc 

C’en  est  donc  fait  je  ne  le  verrai  plus 

C’en  est  fait,  je  perds  ma  maîtresse  ( voy.  Lisette  éclipse  à son  auiore  ). 

C’en  est  fait,  j’ai- cessé  de  plaire 

Ce  n’est  pas  la  première  fois  ( voy.  voilà  bien  ces  lâches  mortels). 

Ce  n’est  point  une  folie,  ou  c’est  la  fille  a Simonette 

Ce  n’est  que  pour  Madclon  , ou  ah  ! quel  funeste  destin, 

Ce  n’est  que  dans  la  retraite. 

C’en  est  trop  si  c’est  badinage  ( voy.  un  jour  dans  une  grotte  obscure). 

Ce  que  je  désire  et  que  j’aime 

Ce  que  je  vois  ici  de  mieux  à faire  ( voy.  air  de  la  vvalse  du  Pauvre  diable  ). 

Ce  que  j’éprouve  en  vous  voyant 

Certain  esclave  de  Phrygie.. 

Ce  ruisseau  qui , dans  la  plaine , ou  autrefois  à sa  maîtresse. 

Ce  vieux  chêne  dont  le  feuillage 

Ces  braves  insulaires  , ou  chansonniers  , mes  confrères 

Ces  dames  avaient  le  projet  ( voy.  tu  vois  en  nous  le  régiment  ). 

Ce  sont  les  meuniers  de  céans  ( voy.  nous  avons  un  clocher  chez  nous). 

Ces  postillons  sont  d’une  maladresse  ( voy.  air  du  vaudeville  des  Fiancés). 
C’est  à loi , eher  camarade  ( voy.  j’ai  marié  ma  fille  en  Perse). 

C’est  à mon  maître  en  l’art  de  plaiie  ( voy.  que  ta  porte , ô ma  tendre  amie). 
C’est  à tort  qu’on  blâme  ( voy.  air  du  vaudeville  de  Chapitre  second  ). 

C’est  aussi  comm’ça  tjue  pense  vol’p’tit  sarviteur 

C’est  aux  champs  qu’on  sait  bien  aimer. 

C’est  ben  naturel  sans  doute  ( voy.  qu’un  bon  roi  soit  la  victime  ). 

C’est  bien  le  plus  joli  corsage 
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C’est  ce  qui  me  désole  ( voy.  on  doit  soixanle  mille  francs  ). 

C’est  c’rimeur  de  bonne  humeur  ( voy.  quel  bonlii  ur  doux  et  flatteur  ). 
C’est  dans  cette  égalité  même  , ou  toujours  debout , toujours  en  route. . . . 
C’est  de  l’or,  de  l’or,  de  l’or  ( voy.  les  lllc-llac  , les  rigaudons  ). 

C’est  donc  demain  [voy.  viens  dans  mes  bras  mon  aimable  Créole  ). 

C’est  du  bien  que  l’on  en  dit 

C’est  du  nouveau  qu’on  donne  ( loy.  air  du  lendemain). 

C’est  du  Volney  le  plus  exquis  ( voy.  de  tous  les  dîners  le  meilleur  ). 

C’est  égal  ( voy.  chantons  tous  à perdre  haleine  ). 

C’est  en  vain  qu’on  médit  des  femmes  ( voy.  air  de  la  Psyché  , walse  ). 

C’est  égal,  (autre  air) 

C’est  Geneviève  dont  le  nom  ( voy.  air  du  petit  mot  pour  rire). 

C’est  ici  l’heureux  séjour 

C’est  là  ce  qui  m’étonne  ( loy.  que  les  mortels  redoutent  le  trépas  ). 

C’est  la  Allé  à Gros  Guillot 

C’est  l’amour,  l’amour,  l’amour  ( voy.  les  flic-flac,  les  rigaudons). 

C’est  la  fille  à la  mèr’  Simone,  ou  air  du  manchon 

C’est  la  fille  à ma  tante , ou  ça  fait , ça  fait  toujours  plaisir 

C’est  la  fille  à Simonette  ( voy.  ce  n’est  point  une  folie  ). 

C’est  la  petite  mencllante 

C’est  la  petite  Thérèse  {voy.  allons  donc,  mademoiselle  ). 

C’est  l’aveu  d’une  grande  erreur  ( voy.  je  t’aime  tant , de  L.  Jadin  ). 

C’est  le  biau  Thomas 

C’est  le  meilleur  homme  du  monde  ( voy.  air  de  la  Fuile  en  Egypte). 

C’est  le  roi  Dagobert  ( voy.  du  bon  roi  Dagobert  ). 

C’est  le  vin  , le  vin,  le  vin 

C’est  lorsque  nous  avons  mis  le  cei  f aux  abois 

(Nota.  Voyez  l’air  : Eh!  quoi  tout  sotnincille  , lyta’ se/'t  souvent  de 
mineuf  à Vair  précédent  ). 

C’est  moi  ejui  sais  le  mieux  plaire  ( voy.  vive  une  femme  de  tôle  ). 

C’est  moi  qui  veux  vous  apprendre  [voy.  tout  chacun  l’aime  et  l’admire). 
C’est  par  les  yeux  que  tout  s’exprime  [voy.  air  des  cinq  sens). 

C’est  par  un  fil 


® ) 

C’est  pour  toi  que  je  les  arrange 

C’est  pour  vous  adorer  toujours 

C’est  son  lan  la,  landerirette  ( voy.  air  de  landeriretle ). 

C’est  son  mirliton,  mirliton,  mirlitaine  [voy.  air  du  mirliton). 

C’est  Suzon  la  camarde p48 

C’est  téméraire,  c’est  imprudent  [voy.  vaudeville  de  la  IMatronne  d’Eplièse). 

C’est  un  agréable  jardin,  ou  quand  je  réfléchis  à mon  sort 8.5 

C’est  un’  bagatelle  (l'oy.  Colin,  s’ra-ce  le  dernier). 

C’est  une  fleur  à peine  éclose 1291 

C’est  un  enfant  [voy.  vaudeville  du  Devin  du  village). 

C’est  un  journal  de  fleurettes iyi8 

C’est  un  mauvais  cœur,  une  Ame  dure  [voy.  voici  les  étrennes  de  Cythère). 

C’est  un  mélange  que  la  vie 1 i4t 

C’est  un  petit  satellite  [voy.  vaudeville  de  la  Belle  blanchisseuse). 

C’est  un  propos  , c’est  un  regard 8j 

C’est  un  sorcier  [voy.  vaudeville  du  Sorcier). 

C’est  une  larme 1727 

C’était  le  soir  [voy.  Lison  revenait  au  village). 

C'était  pourtant  bien  convenu  [voy.  vous  le  voyez,  objet  charmant;. 

C’était  Renaud  de  Montauban  [voy.  lance  en  arrêt). 

C’était  un  soir,  une  voix  gémissante ■945 

Cet  arbre  apporté  de  Provence,  ou  ainsi  jadis  un  grand  jirophète 26 

Cet  étang,  qui  s’étend  ( loy-  air  du  menuet  d’Exaudet). 

Cet  instrument  sert  à plus  d’un  usage ir 

Cette  danse  est  ici  la  folie,  ou  ainsi  jadis  un  grand  prophète  (voy.  cet  arbre 
apporté  de  Provence). 

Cette  petite  est  gentille  et  piquante  ( voy.  au  temps  heureux  vie  la  cheva- 


lerie). 

Cette  rudesse  apparente i546 

Chacun  à son  tour  [voy.  la  femme  à notre  ombre  ressemble). 

(lhacun  avec  moi  l’avoûra Sg 

Chacun  de  son  côté  [l'oy.  vaudeville  des  Fiancés). 


Chacun  d’eux  court  en  ce  moment  [voy.  fille  à qui  l’on  dit  un  secret). 
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Changei  en  terrestre  séjour  (l'oy.  en  amour  ccrame  en  amitié). 
Changez-moi  cette  tête  ( voy.  air  de  la  folle). 

Chansonniers  J mes  confrères  {voy.  ces  braves  insulaire.s). 
Chansons,  chansons  {voy.  air  des  revenans). 

Chantez,  dansez,  amusez-vous  {voy.  vaudeville  de  la  Rosière). 
Chantez  les  charmes  du  mystère  (l'oy.  air  du  fifre  et  du  tambour). 


Chantons , amis  , et  pour  refrain iSyS 

Chantons  , buvons,  ce  n’est  qu’ici  {voy.  Eh!  gai,  gai,  gai,  mon  officier). 

Chantons  la  capucine,  ou  lion  , lion  , lion  , la  rira  dondaine 91 

Chantons  lœtamini  {voy.  puisque  c’est  votre  fête). 

Chantons  l’amour  et  ses  plaisirs qfifi 

Chantons  le  dieu  de  la  vendange  , ou  après  trente  ans  d’obéissance 9 2 

Chantons  les  matines  de  Cythère gS 

"Chantons  l’hymen  , chantons  l’amour  {voy.  air  du  chœur  final  de  Biaise  et 
Babet  ). 

Chantons  tous  la  bonne  Lise loyo 

Chantons  tous  à perdre  haleine  , ou  c’est  égal 1 102 

Chaqu’  jour  vous  allez  sous  Rombrage  {voy.  air  de  la  ronde  de  la  Ferme  et 
le  Château). 

Chaque  matin  à mon  réveil  {voy.  air  de  l’an^cius). 

Chaque  nuit  mon  ame  abusée . . 94 

Charlotte  avec  ses  amis , ou  aye  , aye,  aye , Jeannette.  • • iio5 

Charmant  ruisseau  , je  t’en  supplie 1902 

Charmant  ruisseau,  le  gazon  de  tes  rives tgSd 

Charmante  Eléonore 1216 

Charmante  Gabrielle gS 

Charmante  Iris,  lorsque  je  bois  {voy.  c’est  pour  vous  adorer  toujours). 

Chassant  dans  les  forêts  ( voy.  ne  m’entendez-vous  pas) . 

Che  soave zefiTctlo , ou  approchons-nous  eu  silence i54o 

Chasseur  diligent  ( l'oy.  air  du  chœur  des  chasseurs  de  Robin  des  bois  ). 

Chère  Annette,  reçois  l’hommage 1220 

Chers  camarades  , buvons  rasades  ( t'oy.  air  du  canon  de  la  garde  natio- 
nale ). 


Chez  moi,  j’ai  su  vous  accueillir 

Ciel  I l’univers  va-t-il  donc  se  dissoudre? 

Claire  est  espiègle,  et  cependant 

Clic  et  clac , et  va  qui  roule  ( voy.  la  séance  est  terminée  ). 

Clitie  est  laide  à faire  peur  ( voy.  vaudeville  d’Arlequin  afficheur). 

C’  n’est  pas  mon  sabot  ( voy.  je  n’sauraîs  danser). 

Cocu,  cocu, mon  père  ( voy.  air  du  carillon  de  Dunkerque). 

Cœurs  sensibles  , cœurs  fidèles 

Colas  , Colas  , sois-moi  fidèle 

Colin  allait  à la  ville 

Colin  à peine  à quinze  ans  ( voy.  où  s’en  vont  ces  gais  bergers). 

Colin  disait  à Lise  un  jour,  ou  n’en  demandez  pas  davantage 

Colin  , s’ra-ce  le  dernier  ou  c’est  un’  bagatelle. 

Colinette  au  bois  s’en  alla 

Colinette  au  pied  d’un  ormeau  ( voy.  sortant  de  l’humide  séjour  ). 

Colin  , vous  êtes  trop  subtil  ( voy.  ah  ! prenez  pitié  de  ma  flamme  ). 
Combien  de  métamorphoses  ( voy.  vive  la  lithographie  ). 

Combien  j’ai  douce  souvenance 

Combien  je  suis  frais  et  dispos  ( voy.  vaudeville  de  la  Soirée  orageuse  ). 
Combien  je  .sens  d’impatience  ( voy.  vaudeville  du  Jaloux  malade  ). 
Combien  ma  barbe  vénérable  ( voy.  Suzon  sortait  de  son  village). 

Comme  faisaient  nos  pères  ( voy,  j’aimons  que  l’on  chante  gaîmeni  ). 
Comme  il  m’aimait  ( voy.  ça  m’est  égal  ). 

Comme  j ’airac  mon  il  ippolyte  ( voy.  fuyant  et  la  ville  et  la  cour  ). 

Comme  l’a  bien  dit  un  auteur 

Comme  le  vin  rajeunit  la  viellesse  {voy,  air  de  la  vvalse  du  pauvre  diable). 

Comme  toi  cela  me  chagrine 

Comment  goûter  quelque  repos 

Comment  ici  ne  pas  se  plaire  ( voy.  mes  chers  omis , dans  cette  vie  ). 
Comme  on  f.iit  son  lit  on  se  couche  ( voy.  un  homme  pour  faire  un  tableau  ). 

Comme  Tancréde , pour  devise 

Comme  un  chien  dans  un  jeu  de  quilles  ( voy.  de  tous  les  capucins  du 
inonde  ), 
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‘Comme  un  coucou  que  l’amour  presse  ( voyez  tu  croyais  en  aimant 
Collette  ). 

Comme  un  oiseau  ( voy.  quand  à ces  messieurs  le  cœur  grille  ). 

Comm’  v’ià  qu’est  l'ait  ! ( voy.  la  trop  innocente  Collette  ). 

Compagne  de  ma  tendre  enfance 

Comtesse,  allons,  plus  de  défaite  ( voy.  la  jeune  Iris  dans  un  bocage  ). 
Connaissez  mieux  le  grand  Eugene(  l’oy. air  de  l'ancien  vaudeville  des  amans 


sans  amour  ). 

Connaissez-vous  la  mèr’  Camus  ( voy.  air  du  bastringue  ). 

Connaissez-vous  l’amiral  Anson,  ou  tout  le  long,  le  long,  le  long  delà  rivière. . io4 

Conservez  bien  la  paix  du  cœur .1 iü6 

Consolez-vous  avec  les  autres  ( voy.  je  n’ai  trouvé  que  des  ingrats  ). 

Contenions  nous  d’une  simple  bouteille io5 

Contrainte  cruelle,  ( voy.  air  de  la  cavatine  de  la  finta  pliiiosopha  ). 

Contre  les  chagrins  de  la  vie,  oti  air  de  la  pipe  de  tabac io8 

Contre  les  déiauls  d’autrui 1023 

Contre  Macé  , vieille  coquette,  ou  je  regardai  Madelinelte 271 

Contre  cfs  hommes  qu’on  redoute  ( voy.  air  du  vaudeville  des  Scythes  ). 

Contre  un  engagement. 1 296 

Corneille  nous  fait  ses  adieux  ( voy.  fille  à qui  l’on  dit  un  secret  ). 

Couci,  couça  ( voy.  air  du  couci,  couça  ). 

Courez  vite',  prenez  le  pa-tron  ( loy.  air  de  la  Pierrc-filoisc , contredanse  ). 

Courir  toujours  après  la  gloire 1484 

Courous  de  la  brune  à la  blonde 110 

Courons  tous  attendre  au  billard  ( voy.  air  du  vaudeville  des  Deux  Valentin  ). 
Craignez  l’erreur  qui  vous  entraîne  ( voy,  jetez  les  yeux  sur  cette  lettre  ). 
•Croissez  , vigne  et  fillettes  jolielles  ( voy.  lorsque  Dieu  fit  Adam  ). 

Croyez-moi,  buvons  à long  traits 11 1 

C’ti-là  qu’a  pincé  Beg-op-zoom 990 


Cueillons  ces  cerises  nouvelles  ( roy.  ab  ! partagez  mes  transports,  mou 
ivresse ). 

Cupidon  ,las  de  ses  folies  ( voy.  air  du  mariage  de  l’Amour  ). 

CupiJon  s’est  fait  maréchal  ( voy.  air  ou  vaudeville  du  Maréchal  ferrant  ). 


D. 

Daigne  écouter  l’amant  fidèle  et  tendre 

Daignez  m’épargner  le  reste  ( voy.  ab  1 de  quel  souvenir  affreux  ). 

D’aimer  jamais  si  js  fais  la  folie  ( voy.  je  suis  Lindor  ). 

Dans  ce  charmant  billet  (roy.  il  n’èst  qu’un  seul  Paris). 

Dans  ce  château  , que  Dieu  confonde 

Dans  ce  sallon  où  du  Poussin  {voy.  air  du  vaudeville  de  Florian  ). 

Dans  ce  séjour  délicieux  ( voy.  chantons  l’amour  et  ses  plaisirs  ). 

Dans  ces  salons  où  d’un  léger  succès 

Dans  cet  asile 

Dans  CCS  lieux  où  l’Alan  paisible(i'oy.  tendre  fruits  des  pleurs  de  l’Aurore'). 
Dans  celle  aimable  solitude  ( voy.  ô loi  qui  n’eus  jamais  dû  naître  ). 

Dans  cet  heureux  asile  ( voy.  du  haut  de  nos  montagnes  ). 

Dans  cette  belle  contrée  ( voy.  air  de  la  romance  de  Daphné  ). 

Dans  de  riches  appartements  ( voy.  c’est  Geneviève  dont  le  nom  ). 

Dans  la  chambre  où  naquit  Molière  ( voy.  la  résistance  est  inutile  ). 

Dans  l’âge  d’or,  tendre  ami,  douce  amie 

Dans  la  paix  et  l’innocence  , ou  eb  ! ma  mère , est-c’  que  j’  sais  ra  f 

Dans  la  Provence,  à l’ombre  d’un  bocage 

Dans  la  rue  du  Vert-bois  ( voy.  sous  la  voûte  des  cieux  ). 

Dans  l’asile  de  l’innocence 

Dans  la  vigne  à Claudine 

Dans  le  bosquet  l’autre  malin 

Dans  le  calme  de  la  nuit 

Dans  le  cœur  d’une  cruelle 

{ Not.u  Pour  la  seconde  partie,  vojez  Un  inllilHiie  doit  üvoir  ot  lîimboiir.  ) 

Dans  le  couvent  de  Saiut-lfcmy,  ou  faut-il,  monsieur  , auprès  de  vous. . . . 

Dans  le  désert  une  gazelle 

Dans  le  lleuve  d’oubli , biribi , je  veux  boire  ( voy.  air  du  fleuve  d’oubli  ). 

Dans  lu  fond  d’une  écurie ‘ 

Dans  les  champs  de  la  victoire  , ou  elqu'esl-c’  (|u’çâm’  fait  à moi 

Dans  les  gardes  françaises 
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Dans  le  siècle  où  nous  sommes  ( roy.  de  mon  berger  volage  ). 

Dans  l’île  de  Cythère  ( voy.  dans  ma  cabane  oliscure  ). 

Dans  r pays  jour  et  nuit  j’m’cxerce 

Dans  ma  cabane  obscure 

Dans  ma  cliaumière  (air  de  Dalayrac  ) 

air  de  Doche 

Dans  ma  chaumière  obscure 

Dans  ma  jeunesse. 

Dans  ma  paisible  retraite. 

Dans  mon  cœur  je  sens  en  ce  jour 

Dans  mon  malheur  un  fils  me  reste 

Dans  nos  hameaux  , la  paix  et  l’innocence 

Dans  notre  village 

Dansons  la  Capucine  ( voy.  chantons  la  capucine  ). 

Dansons  la  l’érigourdine  {voy.  air  de  la  Périgourdine  ). 

Dans  Paris  je  suis  venu 

Dans  quel  siècle  sommes  nous  ( voy.  l’amour  retourne  sur  ses  pas). 

Dans  sa  triste  retraite  ( voy.  oh  ! ma  tante  Urlurette  ). 

Dans  son  château  du  Gaillardin  ( voy.  air  du  vaudeville  des  Vacances  des  pro- 
cureurs ). 

Dans  un  amoureux  délire 

Dans  un  bois  je  vis  l’autre  jour 

Dans  un  bois  planté  par  l’amour  {voy.  où  allez  vous,  monsieur  l’abbé  ) î 

Dans  un  bois  solitaire  et  sombre 

Dans  un  bosquet  j’étais  seulette  {voy.  ne  nous  préférons  point  aux  belles). 

Dans  un  délire  extrême 

Dans  un  détour,  ou  sous  un  ormeau 

Dans  un  verger  Colinelte 

Dans  un  vieux  château  de  l’Andalousie 

Dans  une  forêt  des  Ardennes,  ou  au  fond  d’un  bois,  sous  la  coudrette.  . . 
Dans  une  tour  obscure  (roy.  une  fièvre  brûlante). 

Dans  votre  humble  servante  (roy.  air  de  Jeannette). 

De  Bacchus  la  veine  est  glacée  {voy.  de. tous  les  capucins  du  monde). 
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Décacheter  sur  ma  porte 

De  ce  bal  dont  la  folie  , ou  vive  la  lithogrephie  {voy.  air  d’une  nouvelle  an- 
glaise). 

De  ce  linge  que  je  repasse 

De  ce  village 

De  ce  vin,  le  venin  (roy.  air  du  menuet  d’Exaudet). 

De  cet  amour  vif  et  soudain  (roy.  à l’âge  heureux  de  quatorze  ans). 

De  cette  agréable  maison 

De  celte  aimable  solitude  ( voy.  à loi  qui  n’eus  jamais  dû  naître  ). 

De  celte  femme  enchanteresse.  . . 

De  couplets  et  de  madrigaux  (roy.  air  du  vaudeville  du  Procès). 

Dedans  mon  petit  réduit  (roy.  la  bonne  aventure,  ôgail). 

Dedans  Paris  il  est  venu 

De  garder  deux  secrets  , l’honneur 

Déjà  dans  la  plaine 

Déjà  du  soir  l’ombre  légère 

Déjà,  sans  encombre. (roy.  air  de  la  Rosière , contredanse). 

De  Jean  Devair  en  France 

De  Jean-Jacques  prenons  le  ton  (roy.  chantez,  dansez,  amusez-vous). 

De  Jeanne-d’Arc  que  l’heureux  nom.  • 

De  l’amour  j’ai  subi  les  lois 

De  l’amour  qui  louche  votre  arae  (roy.  air  des  revenans). 

De  la  flamme  la  plus  pure  (roy.  votre  eœur,  aimable  Aurore). 

De. la  France  les  ennemis  (roy.  air  de  la  carmagnole). 

De  la  langue  de  Cythère  (roy.  du  vaudeville  du  Mameluch). 

De  la  pauvre  Isabelle 

De  la  pauvre  Laure  (roy.  au  clair  de  la  lune). 

De  la  sombre  jalousie  (roy.  air  du  vaudeville  du  Mameluck). 

De  l’esprit,  des  talents 

De  l’hymen  redoutez  les  chaînes 

De  l’oiseau  qui  l’a  fait  envie  (roy.  du  serin  qui  l’a  fait  envie). 

De  Leuis  c’est  le  digne  frère.  

De  ma  barque  légère. 
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De  ma  Céline,  amant  modeste 

De  ma  chanson  nouvelle 

De  ma  douceur  insigne  {voy.  porte  à ta  pauvre  mère). 

Oc  m’être  perdu  sur  ma  roule 

De  mon  berger  volage 

De  mon  village  ( voy.  dans  ma  chaumière). 

De  nos  moutons  le  nombre  augmente 

De  notre  village  ( voy,  air  du  rondeau  du  Chapitre  second  ). 

De  vos  bontés , de  son  amour 

De  vos  torts  et  de  ma  vengeance  (coy., air  du  vaudeville  des  Dettes). 

De  votre  bonté  généreuse 

De  ta  main  tu  cueilles  le  fruit 

De  temps  en  temps  je  sens  ma  conscience 

De  ton  baiser  la  douceur  passagère.  . 

De  ton  heureuse  enfance  ( voy.  soir  et  matin  je  chante). 

De  tous  les  capucins  du  monde 

De  tous  les  dieux  que  la  fable  ( voy.  aussitôt  que  la  lumière  ). 

De  tous  les  dîners,  le  meilleur,  ou  c’est  du  Volnay  le  plus  exquis 

De  tous  ces  devoirs  pénétré t 

De  sommeiller  encor  , ma  chère  ( voy.  vaudeville  d’Arlequin-Joseph  ). 

De  sa  modeste  mère 

De  vous  sauver  j’aurais  beaucoup  d’envie  ( roy.  et  l’on  peut  bien  pardonner 
dans  la  vie  ). 

Dos  amours,  fidèle  interprète 

Des  bergères  du  hameau 

Des  bois  aimer  la  solitude 

Des  brillans  atours  qu’il  invente 

Des  femmes  à grands  sentimens 

Des  femmes  plus  d’un  censeur  ( voy.  à l’instant  môme  tu  peux). 

Des  fillettes  de  c’  village 

Des  frelons  bravant  la  piqûre  ou  plus  on  est  de  fous,  plus  on  rit 

Des  hommes  du  siècle  présent , ou  un  prix  se  donne  tous  les  ans 

Des  jeux  de  son  enfance , ou  vous  reverrez , ma  chère 


( ) 

1924  Dès  l’instant  qu’on  nous  mit  en  ménage  ( voy.  d’ l’instant,  etc.  ). 

j324  Dès  mon  enfance , cet  auteur 120” 

Dès  mon  printemps,  naïve  et  confiante  ( voy.  vaudeville  des  Fiancés  ). 

133  Des  plaisirs  promis  à la  terre 1870 

134  Des  propos  de  ruelle  ( voy..  charmante  Gabriclle  ). 

Dès  que  la  riante  aurore  ( voy.  la  lumière  la  plus  pure  ). 

135  Dès  que  la  nuit  sombre  ( voy.  ù ciel  ! que  lui  dire  ). 

Dès  que  le  jour  vient  de  naître 1 148 

i3g  Dès  qu’on  y pense,  dès  qu’on  y touche  { voy.  je  brûle  de  voir  ce  château  ). 

Des  simples  jeux  de  son  enfance i48 

439  Des  troubadours  mon  ame  éprise >49 

102  Demain  au  retour  de  l’aurore  ( voy.  à voyager  passant  sa  vie  ). 

96  J Depuis  le  jour  où  son  courage  ( voy.  romance  du  Calife  de  Bagdad  ). 

io38  Depuis  long-temps  , gentille  Annette 1761 

Depuis  long-temps  j’aimais  Adèle 1796 

107  Depuis  long-temps  j’ai  trois  mots  à vous  dire i45 

Depuis  long-temps  je  me  suis  aperçu  ( voy.  air  des  bossus  ). 
i38  Depuis  qu’amour  m’inquiète  ( voy.  l’amant  frivole  et  volage  ). 

980  Depuis  trois  ans  nous  faisons  l’exercice  (voy.  corUentons-nous  d’une  simple 
bouteille  ). 

1234  Depuis  une  heure  entière 182(1 

Dérouillons  , dérouillons  , ma  commère 946 

I Derrière  un  lilas  ( voy.  c’est  le  biau  Thomas  ). 

1622,  Descends  des  cieux  , dieu  du  verre  ( voy.  air  du  vaudeville  du  Mameluck) 

i46  Désir  de  plaire >44^ 

1861  ! Dessous  mon  menton,  je  vous  en  prie  (l'oy.  je  crois  bien  quesi  je  voulions  plaire). 

95o|Deux  enfants  s’aimaient  d’amour  tendre i5i 

1 353  Deux  jeunes  gens  d’amour  égal 1275 

Deux  jeunes  gens  s’aimaient  d’amour i53 

1 95 1 I Devine-moi j 

i5o  Dieu  d’amour  ( voy.  air  de  la  Marche  des  mariages  samnites  ). 

1602  I Dieu  d’amour , disait  Céphisc 1828 

iSoôj  Dieu  de  la  mollesse  ( voy.  eh  ! quoi  tout  sommeille  ). 


( ^5  ) 


Dieu  des  amours  ( voy.  air  du  rondeau  de  M.  Champagne  ). 

Dieu  des  beaux,  vers lôSa 

Dieu  l’a  donné  cet  ange  tutélaire 1880 

Diga  , Jeannelto  ( roy.  pour  la  2',  partie,  hélas  ! Jeannette  ). iSa 

Diqa  tné,  paslourelleUa  ( air  languedocien  ) io54 

Din  don  , din  don  ( voy,  les  cloches  du  monastère  ). 

Disposez,  monsieur  Sans-Gène 1871 

Dites  voire  meà  culpà , ou  esprit  diabolique  et  malin i465 

Dix  ans  de  plus  dans  cette  vie  {roy.  rondeau  du  Mariage  extravagan). 

D’ l’instant  qu’on  nous  mil  en  ménage 142 

Do,  do,  l’enfant  do,  ou  Monseigneur ,, vous  ne  voyez  rien 49* 

Dois-je  encore  chanter  tes  charmes 169; 

Donne  à ta  pauvre  mère  ( voy.  porte  à ta  pauvre  mère  ). 


Donnez  quelque  chose  à la  fille  (coy.  messieurs  à table  êtes-vous  prêts  )? 
Dorilas  contre  moi  des  femmes  ( voy,  Lycidas  contre  moi  des  femmes  ). 
Doris  au  lever  de  l’aurore  [ que  ta  porte , ô ma  tendre  amie  ! ). 

Dormez  donc , mes  chers  amours  ( voy.  reposons-nous  ici  tous  deux  ) 
Dormir  est  un  temps  perdu  ( voy.  je  suis  né  pour  le  plaisir). 


Dors,  chaste  fille,  appui  de  notre  France. T t5 

Dors  mon  enfant,  clos  ta  paupière.. i54 

Douce  amitié,  sagesse  aimable 1120 

Drès  que  je  vis  Nicole. 1 579 

D’où  vient  que  , par  une  pensée 1864 

D’puis  l’temps,  mamzel’  Fanchette i655 

Du  bon  roi  Dagobert 2oq 

Du  d’puis  q’  j’ons  fait  connaissance. i342 

Du  dieu  de  la  lumière *974 

Du  froid  avec  courage i45i 

Du  haut  de  nos  montagnes 12G 

Du  haut  en  bas 1 55 


Du  matin  au  soir , et  contre  tous  ( voy.  air  de  la  co  ntredanse  du  Diable  à 
quatre  . 

Du  mystère 


Du  partage  de  la  richesse 

Du  pauvre  Oresle  il  retrace  l’image  ( voy.  Monsieur  Chariot  ). 

Du  rivage  de  Vaucluse 

Du  serin  qui  te  fait  envie 

Du  temple  heureux  de  Gylhère, 

Du  Vaudeville  , afficheur  ordinaire  ( voy.  je  suis  Carmélite  , moi  ). 

Du  voyageur  écoutez  la  prière 

D’un  bouquet  de  romarin  , oit  je  vis  Lise  hier  au  soir 

D’un  époux  chéri  la  tendresse 

D’un  époux  il  faudra  tenir  ( voy.  il  n’en  est  point  de  généreux). 

D’un  jeune  plumet  vif  et  tendre 

D’un  mensonge  très-innocent 

D’un  simple  refrain  quand  il  chante  ( voy.  air  do  la  prise  do  Passavv  ). 

D’un  tambourin  de  Provence 

D’une  abeille  toujours  chérie 

D’un  amante  abandonnée  (voy.  que  ne  suis-je  la  fougère  ). 

D’une  certaine  façon  ( voy.  air  du  vaudeville  du  Bal  bourgeois  ). 

D’un’  meunière  qui  fait  trop  la  fière  ( voy.  air  de  la  ronde  de  la  Queue  du 
diable  ). 

D’une  simple  fleur  ( voy.  air  du  rondeau  de  la  Rosière  de  Verneuil  ). 

D’une  voix  encore  affaiblie 

Dupont,  mon  ami 

D’Zannctto  montant  à l’houspice 

E. 

EenAPPé  des  prisons  du  Maure 

Echo , rends  moi , je  t’en  conjure 

Ecoule,  amant  triste  et  jaloux  ( voy.  air  de  Joconde  ). 

Ecoute-moi,  jeune  Délie 

Ecoule  ma  mie  ( voy.  j’ai  perdu  mon  âne  ). 

Ecoute , écoute , écoule,  écoule  (voy.  air  de  la  Tyrolienne  des  Mauvaises  têtes). 
Ecoutez  une  histoire 
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Ecoulez  la  prière  d’un  jeune  voyageur.. 

Ecoutez  l’avcnlure  d’un  pauvre  villageois 

Ecoutez  l’histoire 

Eglé  sous  un  ombrage  frais 

Eh  ! allons  vite  le  mai 

Eh  bien  maman,  tu  gardes  le  silence  (toy.  air  du  vaudeville  des  plaisirs  de 
l’hospitalité  ). 

Eh  ! bien,  qu’on  se  dépêche  (air  languedocien). _. . . 

Eli!  bon,  bon,  bon,  que  le  vin  est  bon  (voy.  un  chaneine  de  l’Auxerruis  ). 
Eh  ! couci , couça  ( voy.  air  de  couci , couça  ). 

.Kh!  flon,  flon  , flon , la  rira  dondalne  ( voy.  chantons  la  capucine  ). 

Eh  1 gai,  gai , gai , mon  officier  , ou  chantons  , buvons,  ce  n’est  qu’ici.  . . . 
Eh  ! Ion  lan  , la,  landerirette  ( voy.  air  de  landcrirellc  ). 

Eh  ! ma  mère , est-c’que  j’  sais  ça  ? ( voy.  dans  la  paix  et  l’innocencoj). 

Eh  ! mais , oui  dà  ( voy.  le  cœur  de  mon  Annette  ). 

Eh  ! mon  ami,  tout  vous  accuse 

Eh  ! que  pourrait  faire  de  mieux? 

Eh  ! qu’csl-c’  qu’  ça  m’  fait  .à  moi  ( voy.  dans  les  champs  de  la  victoire  ). 

Eh  ! quoi,  déjà  je  vois  le  jour  ( voy.  air  des  triolets  ). 

Eh  ! quoi  sitôt  nous  désunir  ( voy.  fournissez  un  canal  au  ruisseau  ). 

Eh  ! quoi , tout  sommeille  ,ou  dieu  de  la  mollesse 

(Nota.  Foj.  /’a/r  : C’estjoi’sque  nous  avons  mis  Je  cerf  abois.  Cet  air  sert  souvent  de  mioeur 
à i’air  précédent  : ce  sonl  deux  airs  de  chasse.  ) 

Eh  1 quoi  tu  détournes  les  yeux 

Autre  air  sur  sur  les  mêmes  paroles 

Eh  ! vogue  la  galère!  ( voy,  garde  marine  à Rochefort). 

Eh  ! vogue  la  galère  ! ( voy.  je  bois  à ma  brune  ), 

Eh!  ran  tan  plan  tire  lire 

Eh  ! zig,  éh  ! zig,  ch  ! zig,  ch  ! zog 

Eh  ! zon  , zon  , zon  , Lisette,  ma  Lisette  ( voy.  Lisette  a des  appas  ). 

Elle  a trahi  ses  serments  elsa  foi  ( wy.  tendres  échos  errans  dans  ces  vallons). 
Elle  aime  à rire  elle  aime  à boire  ( vay.  Amour  laisse  gronder  ta  mère  ). 

Elle  l’aimait  si  tendrement 
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Elle  m’aima  cette  belle  Aspasie . ...  

Elle  m’apporte  en  mariage  ( voy.  l’amour  g.ilanl  , c’est  mon  usage  ). 
Emmiellé  , puis  emplumé  ( voy.  ah  î le  bel  oiseau  , maman  ). 

En  acceplanl  la  préférence  ( voy.  j’ignore  qu’elle  est  ma  naissance  ). 

En  afl'aires  comme  en  voyage 

En  amour  c’est  au  village 

En. amour  comme  en  amitié 

Elu  attraits,  en  beauté  ( voy.  Lisette  a des  appas). 

En  avant,  Fanl'an  la  Tulipe  ( roy.  boira  qui  voudra,  la  rirclle) 

En  badinant  ( voy.  quoi , ma  voisine  , es-tu  fâchée  ? ). 

En  cajolant  sa  commère(  i>oy.  cach’  ton  joli  bas  de  laine  ). 

En  ces  lieux  à peine  an  ivee  ( voy.  à voyager  p.assant  sa  vie  ). 

En  chantant  on  nous  allirc  , ou  vous  soupirez  pour  la  belle 

Encor  dans  l’âge  de  l’enfance 

Encore  un  quait’ron  , Claudine.  

Encore  une  victoire  ( voy.  mon  ami  , daignez  parler  mieux  ). 

Encore  vit-on  ( voy.  quand  une  mère  trop  sauvage  ). 

En  deux  moitiés  , dit-on,  le  sort , ou  je  ne  sui.s  plus  de  ces  vainqueurs. . . . 
Enfant  chéri  des  dames  ( eoyî^air  du  rondeau  de.s  Visilandincs  ). 

Enfant  chéri,  présent  des  dieux 

Enfant  de  la  ville  prochaine 

Enfans  de  la  l’rovcnce  ( voy.  air  de  la  ronde  d’Aline  ). 

Enfans  de  quinze  ans  ( voy.  do  do,  l’enfant  do  ). 

Enfin  donc  un  ciel  plus  doux  ( roy.  air  du  vaudeville  d’une  Visite  à Rcdlam  ). 
Enfin  je  renonce  aux  dclice.s  ( voy.  Guillot  un  jour  trouva  Lisette  ). 

Enfin  le  ciel  comble  mes  vœux 

Enfin  , v’ià  donc  qu’est  bâclé  ( voy.  reçois  dans  ton  galetas  ). 

En  France  même  , je  l’espère 

En  France  un  trouve  aisément 

En  guerre  ces  aventures  (voy.  vaudeville  du  ISlnmcIuck  ). 

Ein  jupon  court,  en  blanc  corset  ( loy.  sous  un  saule  dans  la  praii'ie.}. 

Eu  l’honneur  du  bon  Ilcnri-quatrc 

En  la  voyant  pour  la  première  fois 
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En  naissant  promis  à Thalle 

Kn  proie  au  chagrin  qui  me  lue. 

En  quatre  mois  je  vais  A’ous  conter  ra  ( loy.  air  des  cinq  voyelles  ). 

En  revenant  d’Auvergna , ou  soir  et  matin  je  chante  ( voy.  moi  qui  jamais  ne 
jeûne }. 

En  revenant  de  Bàle  en  Suisse 

En  revenant  de  Bayonne , ou  n’avez-vous  pas  vu  l'horloge 

En  revenant  deCharenton 

1 En  revenant  de  ’afete • 

j En  revenant  de  la  ville 

j En  revenant  de  Nivelle  ( voy.  passez  votre  chemin  beau  sire  ). 

t En  r’venant  du  château,  ou  j’ai  perdu  raan  coutiau • 

j En  revenant  du  village • 

IEnseigncz-moi  qui  l’a  ( voy.  air  de  la  béquille  du  père  Barnabas  ). 

En  scène  je  suis  un  héros  ( voy,  vaudeville  de  Laslhénie  ). 

Entendez-vous  du  bal 

1 Entends-tu  la  trompette  guerrière(uoy,  air  du  canon  de  la  FamilleMoscovite). 
Entends  lu  l’appel  qui  sonne  {voy.  l”lit  bon  homme  prend  sa  hache  ). 

En  tout  c’est  la  fin,  dit  le  sage  {voy.  quoi!  ma  voisine,  es-tu  lâchée)  ? 

En  tout  pays  comme  à Baris  ( voy.  air  de  l’allemande  de  Mozart  ). 

En  tout  pays  les  femmes  sont , dit-on 

J'inlre  nous  bons  villageois  ( voy.  nous  autres  bons  villageois  ). 

Entre  toi  zet  lui  zel  vous  zet  moi , ou  verse  encor . . 

En  vain  je  l’appelle,  om  timide  et  tremblante  ( voy.  toute  fille  honnête  ). 

En  vain  par  mille  appas,  ou  l’Amour  la  nuit  et  le  jour 

Efl  vain  la  fortune  ennemie  ( voy.  en  vain  se  fait-on  violence).  • 

En  vain  l’aurore  ( Romance  à deux  voix  ) 

En  vain  l’aurore 

En  vain  notre  siècle  prétend  ( voy.  air  des  billets  doux  ). 

En  vain  se  fait-on  violence 

En  vous  voyant  il  ne  m’est  pas  possible 

En  voyant  fuir  le  temps  de  ma  jeunesse  ( voy.  tedis-le  moi,  tu  ne  peux  l’en 
défendre  ), 
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Epousons-nous  donc,  ma  reine  ( voy.  que  j’avions  d’impatience  ). 

Epoux  imprudent,  fils  rebelle 

Epoux  volage , ta  Sophie 

Errant  de  ville  en  ville 

Escouta , Jeannetto 

Esprit  diabolique  et  malin  ( voy.  dites  votre  nied  culpd  ). 

Est-ce  ma  faute  à moi? 

Est-ce  pour  moi  que  tu  verses  des  larmes  ? 

Est-il  rien  sur  la  terre  , ou  quand  mon  berger  me  mène.  . . . 

Es’lu  bien  sensible,  toi  ( voy.  air  de  l’enfantine  ). 

Etant  femme  de  chambre  à Paris,  

Etes-vous  de  Chantilly 

Et  c’est  la  façon  de  le  faire  qui  fait  tout  ( voy.  amans  qui  mat  chez  sur  les  traces), 
Et  c’est  toujours  la  même  chose  {voy.  ce  jeune  homme  depuis  huit  jours  ). 

Et  j’y  pris  bien  du  plaisir  ( voy.  l’autre  jour  dans  la  prairie  ). 

Et  Ion  , 1,'in  , la  , landerirette  ( voy.  air  de  landeriretle  ). 

Et  l’on  peut  bien  pardonner  dans  la  vie 

Et  non  , non,  non  , ce  n’est  pas  là  Niucite  ( voy.  eh  Izon  , zon  , zon,  Lisette, 
ma  Lisette  ). 

Et  pourtant  papa  {voy.  tout  bas  quand  on  cause  ). 

Et  ran  tan  plan  , tambour  battant  ( voy.  j’obtiens  le  prix  de  ma  tendressc  ). 
Et  toujours  va  qui  chante  ( voy.  air  du  pas  redoublé  ). 

Etourdie  ( voy.  air  de  la  légère  ). 

Etre  léger  sans  inconstance - - 

Etre  soumis , tendre  et  sincère - 

Et  voilà  la  vie , la  vie  suivie  ( voy.  ah  ! voilà  la  vie  ). 

Et  voilà  comme,  et  voilà  justement  {voy.  timide,  froid  et  languissant  ). 

Et  voilà  comme  l’homme  n’est  jamais  content  ( voy.  insensés  , nous  ne  vo- 
yons pas  ). 

( Nota.  Vo^az  le  vaudeville  de  Clirislophe  Dubois,  dont  le  rerraiu  est  le  même  ). 

St  voilà  comme  tout  s’arrange  ( voy.  air  du  vaudeville  du  Dîner  de  garçons). 
Existe-l-il  sur  la  terre  ? ou  c’est  bien  naturel  sans  doute,  ( voy.  qu’un  hoc. 
roi  soit  la  victime  ). 
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Fâchez-vous,  ne  vous  fâchez  pas i386 

Faisons  ici  défense  expresse  ( voy.  vaudeville  de  l’Avare  J. 

Failes-le  bien  ( voy.  Richards,  soulagez  l’indigence  ).  • 

Fanchon  va  par  la  ville  ( voy.  j’ai  quitté  la  montagne  ). 

Fatigué  de  si  longue  route ino 

Faut  attendre  avec  patience 191 

Faut  chasser  la  mélancolie i44c 

Faut  d’Ia  vertu,  pas  trop  n’en  faut 192 

Faut-il  boire,  faut-il  aimer  ( air  primitif  avec  refrain  ) >047 


Le  mêmcavec  le  refrain  changé  {voy.  chantez,  dansez,  amusez-vous). 

Faut-il  donc  tant  te  récrier  ( voy.  vaudeville  des  Vélocifères). 

Faut-il  donc  qu’un  bon  drille , ou  vaudeville  de  Comme  ça  vient  et  comme 
ça  passe. 

Faut-il , hélas  ! lui  faire  un  crime  ( voy.  on  le  savait  dans  le  village  ). 

Faut-il , monsieur  auprès  de  vous  ( voj\  dans  le  couvent  de  Saint-Remy  ). 
Faut-il  qu’en  sortant  de  seconde  ( voy.  quelle  liqueur  est  plus  vermeille  ). 


Faut  l’oublier,  disait  Colette,  ou  joli  regard,  tendre  sourire 1744 

Faut  pas  heurter  {voy.  un  jour  Lisette  allait  au  champ  ). 

Faut  pas  vouloir  en  trop  savoir  ( voy  puisque  dons  celte  vie  ). 

Félicité  passée  ( voy.  au  bord  d’une  fontaine  ). 

Femme  dont  on  parle  souvent iJoq 

Flemme  jolie , sachez  aimer i >45 

Femme  qui  chérit  la  sagesse 210 

Femme  sensible,  entends-tu  le  ramage igô 

Femme  toujours  est  satisfaite  ( voy.  vaudeville  du  Printemps). 

Femmes,  voulez-vous  éprouver 195 

Fidèle  époux  , franc  mlitaire  {voy.  vaudeville  de  l’Officier  de  fortune  ). 

Fidèle  ami  de  notre  enfance  ( voy.  le  soir  après  pénible  ouvrage  ). 

Fidelio,  mon  doux  ami 196 

Fille  à qui  l’on  dit  un  secret 194 

Fille  avant  le  mariage 1 2,38 


Fille  céleste  , je  t’irnplorc 

Fille  du  ciel,  séduisante  Espérance  ! 

Fille  qui  tout  bas  soupire  ( voy.  fille  avant  le  mariage  ). 

Filles  du  hameau  ( voy.  air  du  batelier  ). 

Fillettes,  qui  dans  la  retraite 

Fillettes,  méfiez-vous 

Fine  coquetterie  ( voy.  air  du  rondeau  de  Haine  aux  femmes  ). 

Finissez  donc,  monsieur  Simon  ( voy.  tu  n’auras  pas,  p’tit  polisson  ). 

Folâtrons,  rions  sans  cesse 

Folie,  folie  , folie 

Fleuve  du  Tage 

Flon  , lion  , lion  , la  rira  dondaine  ( voy.  eh  ! lion  , lion , lion  , ). 

Forme  qui  voudra  des  désirs  {voy.  nous  sommes  précepteurs  d’amour  ). 
Fortune  en  ce  monde  ( voy.  rondeau  des  rendez-vous  bourgeois  ). 

Fortune  long- temps  ennemie 

Foulons  la  fougère 

F’ournissez  un  canal  au  ruisseau  ( voy.  vaudeville  de  Rose  et  Colas  ). 

Frère  amour  en  capuclion  ( voy.  Jupiter  un  jour  en  fureur  ). 

Français  et  militaire  ( roy.  rondeau  militaire  de  la  Journée  aux  aventures). 
Français,  français  le  verre  en  main  ( roy.  j’aimons  que  l’on  chante  gaî- 
ment  ). 

Français  , quel  est  ce  chevalier 

F'rançais  , au  trône  de  ses  pères  ( voy.  air  du  Serment  français  ). 

Français  , qui  chéiissez  vos  dames 

Frère  Jacques , donnez-vous  ? ( loy.  air  des  matines  du  frète  Jacques  ). 

Frère  Pierre  à la  cuisine,  ou  vaudeville  de  Jean  Monet 

Fut-il  au  printemps  de  mon  âge 

Fuyant  et  la  ville  et  la  cour,  ou  comme  j’aime  mon  llippolyte 

Fuyons  celle  rive  charmante 

G. 

Cai,  gai,  c’est  l’amitié  ( roy.  air  de  la  ronde  du  Courtisan  dans  l'embarras  ). 
üai , gai,  mariez-vous  ( voy.  maman,  mariez-uous  ). 
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Gai,  coco,  gai,  coco,  hiou. . . . ( voy.  en  revenant  d’Aiivergna  ). 

Gai,  coco,  qu’un  joyeux  refrain  ( voy.  air  du  vaudeville  de  la  Vallée  de  Bar- 
celonnetle  ). 

Gai,  gai,  gai.  que  chacun  prouve  ( voy.  vaudeville  de  Bancelin  ). 

Gais  enfans  de  la  montagne i6o5 

Gaînient  je  m’accommode  de  tout  ( voy.  air  de  la  cavatine  du  Bouflé  et  le 
tailleur  ). 

Gais  ménestrels  et  galans  troubadours  ( voy,  sous  les  drapeaux  des  Ris  et  des 


Amours  ). 

Garde  marine  à Rochefort i5o8 

Gentille  bachelette  ( voy.  air  de  la  ronde  de  la  Bergère  châtelaine  ). 

Gentille  boulangère ( voy.  6 ma  tendremusette  ). 

Gentille  brunette . ‘892 

Gentille  pastourelle  ( voy,  air  de  la  pastourclle)- 

Geneviève,à  bon  droit ,.  passa 971 

(rod  save  the  king  ( air  national  anglais  )- 1881 

Golt  crhalte  Trany  den  hayser  ( air  national  allemand  ) 1884 


Gouvernante  , cuisinière  ( voy.  air  du  vaudeville  du  Dîner  de  Madelon  ). 
Gnia  du  plaisir  avec  l’amour  ( vog.  nous  séparer  mon  cher  Victor  ). 

Gnia  que  Paris,  g’n’y  a que  Paris  {voy.  vaudeville  des  Poètes  sans 
souci  ). 

Gnia  plus  d’enfants  (voy.  qu’une  fille  était  étonnée). 


Gniaq  , gniaq  , gniaq 1285 

Grâce  à tant  de  tromperies 200 

Grand  dieu  ! qu’as-tu  donc,  mon  enfant  ? ( voy.  air  du  vaudeville  du  j^aréchal 
d'Anvers  ). 

Guernadier,  que  tu  m’affliges 1240 

Guide  mes  pas,  ô Providence 211 

Guillot  a des  yeux  complaisans  , ow  je  connais  un  berger  discret 201 

Guillot  auprès  de  Guillcmette 202 

Guillot  un  jour  trouva  Lisette 200 

Guillot,  Guillot!  que  ce  nom  m’intéresse  ( voy.  mon  honneur  dit  que  je 
serais  coupable  ). 


Gusman  ne  connaît  point  d’obstacle  ( voy.  air 'de  la  romance  du  Pied  de 
moutou  ). 

H. 

IIagdenier  n’a  rien  ( voy,  sans  rente  et  sans  bien  ). 

Haiss’  les  femmes  qui  voudra 

Hélas  ' je  l’aimais  tendrement 

Hélas  ! Jeannette,  ou  Edouard  t’implore 

( y’ovet , pour  la  première  partie .,  Diga  ,-JeanneUo}. 

Hélas  1 je  la  voyais,  j’étais  seul  avec  elle 

Hélas  ! ne  tremblons  pas  ( voy.  l’autre  jour  le  beau  Lucas  ), 

Hélas  ! quand  on  est  en  prison  ( voy.  air  de  la  nouvelle  Tyrolienne  ). 

Hélas  1 vient-il  charmer  le  cœur 

Hcrmite,  bon  hermite 

Héros  français,  peuple  vaillant  ( voy.  air  du  cbant  français  ). 

Heureuse  innocence  ( voy.  au  clair  de  la  lune  ). 

Heureux  habitans  des  montagnes  ( voy.  vaudeville  des  Petits  montagnards). 

Heureux  qui  dans  sa  maisonnette 

Heureux  qui  sans  soins,  sans  envie  ( voy.  combien  j’ai  douce  souvenance  ). 

Hier,  dans  un  joyeux  délire 

Hier  matin  en  m’éveillant 

Honneur  à ces  preux  chevaliers. 

Honneur  à monsieur  Grimaadin  (voy,  air  du  vaudeville  des  Vacances  des 
procureurs ). 

Honneur  à monsieur  Joli-creur  ( voy,  air  du  vaudeville  des  Gascons  ). 
Honneur  à qui  veut  épurer  ( voy.  en  deux  moitiés  , dit-on , le  sort  ). 
Honneur,  honneur  à l’illustre  devin  ( voy.  bravons,  bravons  les  chaleurs  de 
l’été  ). 

Honneur,  honneur  au  vieillard  de  Théos 

Honneur,  gaîté  ( voy.  air  du  vaudeville  de  la  Chaumière  moscovite  ). 
IJonneurs,  vaines  grandeurs  (voy.  air  de  la  ronde  du  Courtisan  dans  l’em- 
barras ). 

Husca  , brise  ma  chaîne  ( voy.  ces  braves  insulaires  ). 
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ici  chacun  fait  et  dit iSgS 

Ici  dans  l’inslanl  même 1716 

Ici  j’ai  d’être  enlendu >409 

Ici  je  fonde  une  abbaye  ( voy.  réveillez-vous  , belle  dormeuse  ). 

11  a cinquante  écus  complani 3i5 

Il  a fait  un  voyage  ( voy.  pour  bien  occuper  ses  loisirs  ). 

11  a voulu , il  n’a  pas  pu ai5 

Il  aime  à rire,  il  aime  à boire  ( voy.  Amour,  laisse  gronder  la  mère  ). 

Il  aime  tant  sa  douce  amie 4^4 

Il  est  certain  qu’un  jour  de  l’aulre  mois 216 

Il  est  des  amusemens 217 

Il  est  donc  vrai,  Lucile , ow  jeune  et  novice  encore. 288 


11  est  flatteur  d’épouser  celle  ( voy.  air  du  vaudeville  du  Jaloux  malade  ). 

Il  est  mal  que  l’amour  attache  ( voy.  air  du  vaudeville d’Arlequin  Joseph  ). 
Il  est  naturel  d’enflammer  ( voy.  vaudeville  de  Pcllegrin  ). 

11  est  parti  loin  de  sa  mie  ( voy.  combien  j’ai  douce  souvenance  ). 


Il  est  trop  tard 220 

Il  est  temps,  ma  chère  sonnette 218 

11  est  vrai  que  Thibault  mérite loiü 

11  est  un  âge  où  l’on  s’ignore ii58 

Il  est  un  Dieu  pour  les  auteurs 221 

11  est  une  douce  prison i58o 

11  était  charmant  et  bien  fait io58 

Il  était  là  sur  celte  herbe  fleurie 1696 

Il  était  temps  ( voy.  comme  il  m’aimait  ). 

11  était  temps  ( voy.  sans  le  savoir  ). 

1 1 était  un  oiseau  gris 22a 

11  était  un  p’tit  homme , ou  tôt  tôt  carabo 56i 

Il  était  un  p’tit  moine  , ou  je  vins  jadis  au  monde 1026 


Il  était  un  roi  d’Yvetot  ( voy.  quand  un  tendron  vient  dans  ces  lieux). 


O ) 

Il  était  une  femme  ( voy.  il  était  une  tille  ). 

Il  était  un’  fois  un’  princes.se - Cé;* 

Hélait  line  fille 319 

Il  était  une  fillette  ( voy.  une  petite  fillette  ). 

Il  existe  un  objet  charmant 1 282 

11  faut  aimer  c’est  la  loi  de  Cylbère  ( voy.  ô Mahomet,  Ion  paradis  des 
femmes  ). 

Il  faut  des  ailes  à l’amour. 1821 

11  faut  des  époux  assortis 220 

11  faut  donc  fuir  le  village  ( voy.  allons  loin  de  ce  village. 

Il  faut  gaiment  passer  la  vie 225 

11  faut  l’aimer 18G.V 

Il  faut  quand  on  aime  une  fois aalJ 

Il  l'autque  l’on  file,  file,  ( voy,  Su.s,  amis,  qu’on  se  réveille  ). 

Il  faut  quitter  ce  que  j’adore , oit  si  Pauline  est  dansl’indigencc 229 


Il  faut  réfléchir  à loisir  ( voy.  air  de  la  rose,  contredanse  ). 

D faut  se  marier  ( voy.  air  de  l’ancienne  allemande). 

Il  faut  s’aimer  toujours  ( voy.  boire  à son  tire  lire  lire). 

Il  l’attrap’ra  , il  l’attrap’ra  ( voy.  la  jeune  Iris  dans  un  bocage  ). 


Il  m’a  demandé  le  bouquet lyfiy 

Il  marche  à l’immortalité  { voy.  ce  magistrat  irréprochable  ). 

Il  m’avait  fait  la  promesse laâi 

Il  me  faudra  quitter  l’empire i.jGj. 

Il  me  faut,  sans  cérémonie 1760 

Il  m’en  faut  ^e,  ou  Ah  ! c’est  ma  femme lâa; 

Il  m’en  souvient , long-temps  ce  jour 227 

Il  ne  faut  pas  dire  fontaine  ( voy.  nous  n’avons  plus  cette  merveille). 

Il  n’en  est  point  de  généreux,  ou  vaudeville  d’Abuzard 7G9 

Il  ne  s’offre  à nous  qu’en  tremblant 1 58o 

Il  n’est  pas  de  bonne  fête  sans  lendemain  ( l ov-  air  du  lendemain  ). 

Il  n’est  pas  d’ pir’  revenant  ( voy.  l’autre  jour  le  hiau  Lucas  ). 


Il  n’est  pas  d’étroit  séjour,  ou  sortez  à l’instant,  sottez,  ( voy,  air  d’une 
anglaise  de  Darondeau  ). 


Il  n’est  pas  temps  lîe  nous  quitter  ( voy,  fille  à qui  l’on  dit  un  secret  ). 

Il  n’est  pire  que  l’eau  qui  dort,  ou  ne  craignez  rien  , allez  , je  liens  l’échelle 
( VOY.  tristes  regrets,  sortez  de  ma  pensée). 

Il  n’est  point  de  plaisir,  de  bonheur  sa  os  amour  (foy.  à quoi  bon  la  richesse  )-. 

Il  n’est  point  de  vrais  biensau  inonde  ( voy.  avoir  dans  sa  cave  profonde  ). 

Il  n’est  point  de  fleurettes  , sans  le  printemps  ( l'oy.  air  des  fleurettes  et  des 
amans  ). 

Il  n’est  qu’un  pas  du  mal  au  bien  ( voy.  vaudeville  du  Roi  et  le  fermier  ). 

Il  n’est  qu’un  seul  Paris 1191 

11  n’est  qu’une  chose  au  monde  ( voy.  air  du  vaudeville  des  Boxeurs  ). 

Il  n’est  rien  de  plus  doux  au  monde 1694 

11  pleut,  il  pleut , bergère 233 

Il  porte  l’épée  et  la  lyre  ( voy.  Gupidon,  las  de  ses  folies  ).  , 

11  reçut  au  sein  de  la  gloire > i44 

11  suffit  qu’ça  me  plaise  ( voy.  une  jeune  fillette). 

Il  vous  baise  la  bouche i4o4 

11  vous  dit  qu’il  vous  aime  ( voy.  une  faveur,  Lisette  ). 

11  y a cinquante  ans  et  plus 234 

l’n’  veut  pas  m’instruire  (voy.  tout  bas  quand  on  cause  ). 

Ils  ne  sont  plus  les  fils  de  la  victoire l6-5 

Ils  ne  sont  plus  ces  momens  pleins  de  charmes 1967 

I nforluné  , j’ai  commandé  sa  mort 1210 

Insensés,  nous  ne  voyons  pas,  ou  et  voilii  comme  l’homme i(Sy 

Intégrité  , franchise  ( voy.  printemps,  dans  nos  bocages  ). 

In  vino  veritas ic43 

Iris,  je  vous  aime  ( voy.  aimable  Sylvie  ). 

Iris  , Thémire  et  Danaé  ( voy.  nous  sommes  précepteurs  d’amour  ). 

Issu  de  tige  champêtre  ( voy.  air  de  landerirette  ).  j 

J • 

Jadis  à table  entre  les  pots  ( eoy.  un  chanoine  de  l’Auxerrois  ). 

Jadis  en  Provence. i665 


21  ) 

Jadis  l’amour  était  constant. . ■'• 

Jadis  privé  de  sa  couronne  ( voy.  air  de  l’ancien  vaudeville  des  Amans  sans 
amour).  , 

Jadis  quand  fille  aimait  ( voy.  lorsque  Dieu  fît  Adam  ). 

Jadis  un  célèbre  empereur. 


J’.ii  bientôt  quatorze  ans  (voy.  au  bord  d’un  clair  ruisseau  ), 

J’ai  des  taleiis  channans  ( voy.  air  de  l’ancienne  allemande  ). 

J’ai  des  vapeurs  ( voy.  ah  ! vous  allez  parfumer  d'ambre  ) 

J’ai  du  bon  tabac,  ou  père  capucin 

J’ai  du  Jura  gravi  le  faîte( air  limousin  ).  . . . ."7 

J’ai  Grégoire  pour  nom  de  guerre 

J’ai  marié  ma  fille  en  Perse 

J’ai  parcouru  le  monde  entier  ( voy.  air  de  la  walse  des  arts). 

J’ai  parfois  entendu  parler  ( voy.  vaudeville  du  Mur  mitoyen  ). 

J’ai  perdu  mon  âne 

J’ai  perdu  toute  ma  gaîté  (voy.  air  du  boléro  de  Pons  de  Léon  ). 

J’ai  perdu  man  coutiau  ( voy.  en  r’venant  du  châtiau  ). 

J’ai  pour  toujours  à ma  Sophie 

J’ai  quitté  la  montagne 

J’ai  rêvé  que  deux  militaiies  (voy.  air  du  vaudeville  de  la  llobe  elles  bottes  ). 
J’ai  rêvé  toute  la  nuit,  ou  souvenez-vous-en  (voy.  airdu  vaudeville  des  EcOs- 
scuscs  ). 

J’ai  r’trouvé  man  coutiau 

J’ai  toujours  , Bacchus  ( voy.  nous  nous  marierons  dimanche  ). 

J’ai  vu  dans  la  plaine 

J’ai  vu  la  meunière  en  passant  ( voy.  air  de  la  meunière  ). 

J’ai  vu  le  Parnasse  des  dames 

J’ai  vu  Lise  hier  au  soiv  (vof.  je  vis  Lise  hier  au  soir). 

J’ai  vu  partout  dans  mes  voyages  ( air  primitif  de  L.  Jadin  ) 

Air  fait  sur  les  mêmes  paroles  , par  Plantade 

J’ai  vu  Syivie  , et  la  cruelle 

J’ai  vu  Zépliircce  matin  ( voy.  vous  voulez  me  faire  chanter  ). 

J’aimais  surtout  à la  maison  ( voy.  air  de  la  petite  Nanette  ). 
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J’aiinc  à jouer  avec  les  Grâces 

J’aime  Bacchus,  j’aiinc  Nanon  ( voy.  pour  détruire  le  genre  humain  ). 
J’aime  la  force  dans  le  vin  ( voy.  air  du  vaudeville  de  Oui  el  non  ). 
J’aime  ce  mot  de  gentillesse,  ou  pour  moi,  je  sens  que  sur  la  terre. . , 

J’aime  les  amours , qui  toujours 

J ’aime  Rosette  à la  folie 

J’aime  une  ingrate  beauté 

J’aimons  avant  tout  l’honneur  ( voy.  allons  la  voir  à Saint-Cloud  ). 

J’aimons  que  l’on  chante  gaîment,  ou  comme  faisaient  nos  pères 

J’aimons  les  Glles  ( voy.  vive  Henri  quatre  ). 

Jamais  je  n’oublîrai,  ( voy.  lestement  quand  on  est  jeune). 

Jamais  l’aimable  Narcisse  ( voy.  air  du  mirliton  ), 

Jamais,  jamais  , disait  à son  amie 

Jambe  au  tour,  piquante  tournure  ( voy.  air  de  la  Psyché  , walse). 

J’apprends  qu’un  jeune  prisonnier 

Jardin  rempli  de  charmes 

Jardinier,  ne  vois-tu  pas  f ( voy.  air  des  fraises  ). 

Jarni,  la  bonne  aubaine  1 {voy.  ici  dans  l’instant  même). 

J’arrive  à pied  de  province 

J’arrive  ici  de  Rome 

J’attendais  dans  l’impatience 

J’aurai  bientôt  quatre-vingts  ans 

Autre  air  sur  les  mêmes  paroles  ( voy.  air  des  billets  doux  ). 

J’avais  à peine  dix-sept  ans 

J’avais  bien  du  chagrin.  

J’avais  juré  que  la  plus  belle 

J’avais  toujours  gardé  mon  cœur,  ou  ne  v’ià-l-il  pas  que  j’aime 

J’avais  égaré  mon  fuseau 

J’avais  cent  francs  ( voy.  monsieur  Chariot  ). 

J’avais  mis  mon  petit  chapeau 

J’avais  cinquante  ans  et  plus  {voy.  il  y a cinquante  ans  Ct  plus  ). 

J’avais  pris  femme  laide  {voy.  air  du  fleuve  d’oubli  ). 

J’avais  raison  de  craindre  sa  présence 
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J’  commençons  à m’apercevoir  ( voy.  j’aimons  que  l’on  chante  gaîment  ). 

J’  courons  de  la  brune  à la  blonde  ( voy.  courons  de  la  brune  à la  blonde  ). 

J'  n’avions  pas  encor  quatorze  ans 

J’en  guette  un  petit  de  mon  âge 

Jean  de  la  Réole  , mon  ami 

Jeanne  est  la  belle 

Jeanneton  prend  sa  faucille 

Je  bois  à une  brune,  ou  ch!  vogue  la  galère 

Je  brûle  de  voir  ce  château , ou  dès  qu’on  y pense,  ou  qu'on  y touche. . . . 

Je  cherche  en  vain  la  vérité 

Je  connais  un  berger  discret  ( voy.  Guillot  a des  yeux  complaisans  ). 

Je  crois  bien  que  si  je  voulions  plaire,  ou  dessous  mon  menton,  je  vous  en  prie. . 

Je  crains  de  lui  parler  la  nuit,  ou  mon  père  veut  me  marier 

Je  crois  encore  au  sort  flatteur,  ou  abbé  délicat  et  galant 

Je  dois  pourtant  en  convenir , ou  vous  ne  prononcez  plus  Edouard 

Je  fais  serment  d’être  fidèle  ( voy.  rondeau  d’Encore  une  folie  ). 

Je  fis  toujours  ( voy.  air  de  l’entr’acte  de  l’Epreuve  villageoise  ). 

Je  fus  orpheline  à quinze  ans 

Je  hais  les  dez,  les  cartes  , le  tiic-trac  {voy.  air  des  cinq  voyelles  ), 

Je  la  connais  ( coy.  mon  cher  ami , je  t’interpelle  ). 

Je  l’ai  planté,  je  l’ai  vu  naître 

Je  l’aime  en  vain  , l’ingrate,  de  mes  larmes 

Je  le  compare  avec  Louis,  ou  quand  on  est  deux  et  quand  on  s’aime 

Je  le  tiens,  ce  nid  de  fauvette 

Je  le  veux,  dit  d’une  voix  tendre 

Je  loge  au  quatrième  étage 

Je  m’avançais  avec  courage  ( voy.  air  du  vaudeville  des  Ilabi tans  des  Landes  ). 
Je  me  creusais  la  cervelle, ou  tra-de-ri-de-ra,  là,  là, là,  là  ( voy.  air  d’une  londe 
normande  ), 

Je  me  sens  né  pour  la  guerre 

Je  me  suis  levé  par  un  matin 

Je  meurs  d’amour  {voy.  pour  moi  quelle  affreuse  existence). 

Je  n’ saurais  danser 
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Je  n’ai  jamais  aimé  personne  de  ma  vie 

Je  n’ai  pas  encore  quinze  ans 

Je  n’ai  pas  l’emploi  magnifique  ( voy.  air  de  la  ronde  d’Anacréon  ). 

Je  n’ai  pour  toute  maison  ( voy.  nous  autres  bons  villageois). 

Je  n’ai  trouvé  quedés  ingrats,  ou  consolez-vous  avec  les  autres 

Je  n’aimais  gas  le  tabac  beaucoup  ( air  primitif) 

Le  même,  air  de  Solié 

Je  n’aime  pas  qu’on  me  répète 

Je  n’aimerai  jamais,  disait  une  bergère 

Je  n’aime  pas  une  grille  ( voy,  il  est  des  amusements  ). 

J’en  conviens , j’ai  l’bumeur  volage 

Je  ne  croyais  pas  possible  ( voy.  mon  cœur  charmé  de  sa  chaîne  ). 

Je  ne  forme  point  de  désirs  ( voÿ.  j’aurai  bientôt  quatre-vingts  ans  ). 

Je  ne  me  souviens  qu’à  peine 

Je  n’entends  rien 

Je  ne  puis  plus  me  reconnaître 

Je  n’  sais  pas  pourquoi  { voy.  ma  mie  Babiebon  ). 

Je  ne  sais  pourquoi  (wy.  au  lever  du  jourj. 

Je  ne  suis , hélas  1 que  Suzanne 

Je  ne  suis  né  ni  roi  , ni  prince  ( voy.  de  tous  les  Capucins  du  monde  ). 

Je  ne  suis  pas  si  diable  que  je  suis  noir  ( voy.  air  du  lendemain  ). 

Je  ne  suis  plus  dans  l’ignorance 

Je  ne  suis  plus  de  ces  vainqueurs  ( voy.  en  deux  moitiés , dit-on , le  sort  ). 
Je  ne  veux  la  mort  de  personne  ( voy.  vaudeville  de  Lasthénie  ). 

Je  ne  veux  pas  qu’on  me  prenne  ( voy.  tout  chacun  l’aime  et  l’admire  ). 

Je  ne  vis  que  chez  le  notaire 

Je  ne  vois  que  des  gens  grossiers 

Je  ne  vous  dirai  pas  j’aime 

Je  ne  vous  vois  jamais  rêveuse 

Je  pars  , déjà  de  toutes  parts  ( voÿ.  air  de  la  vvalse  du  Hâvre  ). 

Je  pense  à vous  quand  de  la  douce  aurore . . . . 

Je  pense  à vous  lorsque  la  jeune  Aurore 

Je  possédais  la  jeune  Aglaure 
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Je  puis  sans  quitter  le  quartier 

Je  connais  ce  triste  bocage  ( voy.  à notre  bonheur  tout  préside  ). 

Je  regardais  Madelinette  ( voy.  contre  Macé,  vieille  coquette  ), 

Je  reviens  de  la  guerre  , j’  m’en  f. 

Je  sais  attacher  des  rubans 

Je  sais  que  parfois  à table  ( voy.  j’ons  un  curé  patriote 
Je  sais  qu’une  fois  dans  la  vie,  ou  mais  ce  n’est  pas  au 

Je  sais  qu’interrogeant  son  cœur. 

Je  sens  combien  cet  effort  est  pénible 

Je  sens  qu’en  ce  péril  extrême  ( voy/.  pour  le  bonheur  de  vos  familles  J. 

Je  sens  que  je  viens  de  commettre  ( voy.  air  du  vaudeville  de  la  Parisienne 
à Madrid  ). 

Je  suis  aussi  fraîche  que  l’Aube. 

Je  suis  carmélite  moi,  ou  du  Vaudeville  afficheur  ordinaire 

Je  suis  charmé  maintenant  de  lui  plaire  ( w>y.  air  du  chœur  de  Picaros  et 
Dlégo). 

Je  suis  gaillard  , je  suis  joyeux  ( voy.  adieu  , je  vous  fuis , bols  charmans  ). 

Je  suis  colère  et  boudeuse  ( voy.  vive  une  femme  de  tète  ). 

Je  suis  du  pays  des  montagnes 

Je  suis  encordans  mon  printemps v 

Je  suis  encor  jeune  à mon  âge.  

Je  suis  enfin-  résolu  ( voy.  l’an  mil  sept  cent  vingt  et  neuf. 

Je  suis  heureux  en  tout  , mademoiselle 

Je  suis  joyeux,  je  suis  toujours  gaillard  (voy.  air  des  cinq  voyelles  ). 

Je  suis  la  gouvernante  (voy.  écoutez  l’aventure)-. 

Je  suis  le  petit  tambour  de  la  gard’  nationale 

Je  suis  Lindor  ( voy.  vous  l’ordonnez  , je  me  ferai  connaître  ). 

Je  suis  Madelon  Friquet 

Je  suis  modeste  et  soumise 

Je  suis  né  natif  de  Férare 

Je  suis  né  pour  le  plaisir  , ou  dormir  est  un  temps  perdu  ( air  ancien  ) 

Air  nouveau  deM.  Hypolite 

Je  suis  née  au  village 
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Je  suis  sage,  j’ohtions  la  rose 

Je  suis  simple,  née  au  village 

Je  suis  soumis  , depuis  long-temps 

Je  suis  un  chasseur  plein  d’adresse 

Je  suis  un  diable  à quatre 

Je  suis  un  garçon  sans  iaçon  ( voy.  j’aime  les. Amours  ). 

Je  suis  un  marchand  épicier,  ou  qui  veut  entendre  une  chanson 

Je  suis  un  précepteur  d’amour  ( voy.  Pierrot  sur  le  bord  d’un  ruisseau  ). 

Je  suis  vertueuse  ( voy.  l’abbé,  si  je  ne  me  rends  pas  1 

.Te  suis  votre  ami,  koui,  koui,  koui  ( voy.  air  de  la  Kalcnda). 

Je  t’aimais  d’une  ardeur  sincère,  ou  Amour,  ne  les  brouille  jamais 

Je  t’aimerai  ( voy.  de  ton  baiser  la  douceur  passagère). 

Je  t’aimerai  ( de  Blangini  ) 

Je  t’aime,  etn’osete  le  dire 

Je  t’aime,  hélas l et  n’ose  !e  le  dire 

Je  t’aime  tant  ( air  primitif,  par  Legros  do  la  Neuville  ) 

Air  de  üarat 

Air  de  Louis  Jadin 

Air  du  Baron  T*** 

Je  te  perds , fugitive  espérance 

Je  te  salue  ô Dieu,  protecteur  des  humains 

Je  touche  enfin  ce  fortuné  rivage 

Je  tremble  en  approrhant  d’Estelle  ( nocturne  à deux  loiic  ). 

Je  te  salue, humble  hameau. 

Je  trouve  une  femme  jolie 

Je  vais  commencera  présent  (voy.  air  du  vaudeville  de  l’Arbre  de  Vincennes  ). 
Je  vais  dîner  au  Veau  qui  tette  (voy.  vaudeville  de  la  soirée  orageuse  ). 

Je  vais  la  voir,  et  d’un  paslent 

Je  vais,  sur  un  ton  lamentable 

Je  vais  vous  conter  l’aventure '. 

Je  verrai  donc  à chaque  instant  ( voy.  Guillota  des  jeux  complaisans  ). 

Je  veux  croire  qu’en  effet  ( voy.  un  matin  que  gros  René  ). 

Je  veux  que  l’on  me  serve  à table  ( voy.  tu  croyais  en  aimaxtt  Colette  ). 
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Je  viens  devant  vous  ( voy.  air  des  confessions  ). 

Je  viens  devant  vous(  voy.  c’est  le  gros  Thomas). 

Je  viens  pourdonner  , non  pour  vendre  (voy.  air  de  la  romance  de  Fodor)-. 
Je  viens  te  fair’  mes  adieux  ( voy.  vivent  les  fillettes  ). 

Je  vins  jadis  au  monde  (voy.  il  était  un  p’tit  moine  ). 

Je  vis  Lise  hier  au  soir  ( voy.  d’un  bouquet  de  romarin  ). 

Je  vogue  en  chantant  mes  amours 

J e vois  un’  jeune  fille  ( voy.  air  de  la  ronde  des  Charades  en  action  ). 

Je  vois  des  jaloux  en  Espagne 

Je  voudrais  bien  le  deviner  (voy.  un  soir  dans  la  forêt  prochaine  ). 

Je  voudrais  voir  à chaque  instant  ( voy.  vaudeville  de  Oui  ou  non. 

Je  vous  aime , et  vous  m’estimez  ( voy.  hier  matin , en  m’éveillant  ). 

Je  vous  dis  qu’il  est  d’vant  mes  jeux  ( voy.  air  du  vaudeville  de  Voltaire  chez 
Ninon  ). 

Je  vous  comprendrai  toujours  bien 

Je  vous  trouve  plus  belle  , ou  le  cœur  de  mon  Annette 

Je  vous  salue,  ô lieux  charmans 

Je  voyais,  sans  être  inquiette  { voy.  ou  dit  que  l’amour  sait  feindre  ). 

J’  vous  prêterai  mon  manchon  ( voy.  c’est  la  fille  à la  mèr’  Simone  ). 

J’espère  àvos  parens 

J’étais  assis  derrière  une  haief  voy.  ma  raison  allait  faire  naufrage  ). 

J’étais  assise  au  pied  d’un  chêne 

J’étais  bon  chasseur  autrefois  ( voy.  vaudeville  de  Florian  ). 

J’étais  gissant  à cette  place  ( voy.  vaudeville  des  Deux  chasseurs  ). 

J’étais  près  d’inel  que  j’adore 

J’étais  vive,  j’étais  légère 

Jetez  les  yeux  sur  cette  lettre  , ou  craignez  l’erreur  qui  vous  entraîne  ( voy. 
comme  toi  cela  me  chagrine  ). 

Jetez  les  yeux  sur  ce  portrait 

Jeune  et  gentille  bergerette 

Jeune  et  novice  encore  ( voy,  il  est  donc  vrai,  Lucile  ). 

Jeune  fille  et  jeune  garçon,  ou  la  nature 

Jeunes  amans  , cueillez  des  fleurs 
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Jeunes  amans , époux  barbons i4o6 

Jeunes  beautés  au  regard  tendre 290 

Jeunes  beautés,  vous  à qui  la  nature 1600 

Jeunes  filles , méfiez-vous >794 

Jeunes  filles  qu’on  marie  (voy.  air  du  rondeau  d’Adolphe  et  Clara  ). 

Jeun’s  amans , v’ner  sur  nos  pas  ( voy,  air  de  la  ronde  du  vaudeville  En  ven- 
danges ). 

Jeux,  plaisirs,  amours  et  ris  ( voy.  air  du  vaudeville  du  Bouquet  du  Roi  ). 
J’ignore  quelle  est  manaissance(  Doy.  non  , votre  cœur  n'est  plus  le  même). 

J’ignorais  jusqu’au  nom  d’amour i6;^2 

J’obtiens  le  prix  de  ma  tendresse,  ou  r’ian  tan  plan  , tambour  battant 186 

J’obtiens  ta  main , ma  chère  Agathe 1121 

J’ons  un  curé  patriote  ( voy.  not’  curé  et  not’  vicaire  ). 

Joli  regard,  tendre  sourire  ( voy,  faut  l’oublier  , disait  Colette). 

Joseph  est  bien  marié 296 

Jouissons  du  plaisir  ( voy.  air  du  chœur  d’Anacréon  ). 

Jour  et  nuit , nuit  et  jour  ( voy.  air  du  carillon  de  Vendôme  ). 

Joyeux  enfant  de  la  Garonne  (voy.  air  de  la  ronde  de  la  Ferme  et  le  château). 
Joyeux  enfans  du  vaudeville  (voy.  air  rlu  ballet  des  Pierrots). 

Julie  est  sans  désirs  ( voy.  au  bord  d’un  clair  ruisseau  ). 

Jupin , dès  le  matin gi3 

Jupiter,  prêle-moi  ta  foudre 296 

Jupiter  un  jour  en  fureur aqy 

Jusque  dans  la  moindre  chose ' 299 

Juste  ciel!  je  découvre 93» 

J’y  songerai  toute  ma  vie  (voy.  air  des  pèlerins  de  Saint  Jacques  ). 

J ’ voyons  r’naitre  enfin  { voy.  qu’  j’ai  d’ plaisir  à voir  ). 


L. 

La  bachelctle  du  vallon  ( voy.  un  jeune  et  vaillant  chevalier  ). 

Lâ-bas  sur  ces  montagnes 

La  belle  Bourbonnaise  [ air  du  grimacier  ] ( voy.  qui  •potit  et  non  foH)  ). 


S ) 

La  iiondina  in  gondoleta , ou  prenant  le  plaisir  pour  guide 

La  bonne  aventure  ô gué  , ou  dedans  mon  petit  réduit 

La  bonne  chère  et  le  bon  vin  ( voy.  air  du  petit  mot  pour  rire  ). 

La  bonne  chose  que  le  vio , ou  air  du  verre 

La  bonne  foi  fut  ma  chimère 

La  boulangère  a des  écus 

La  Bourbonnaise  quitte  son  pays  (voy.  air  delà  Bourbonnaise). 

La  comédie  est  une  grande  salie  ( vo/.  contentons-nous  d’une  simple 
bouteille). 

La  comédie  est  un  miroir  (voy.  pour  vous  je  vais  me  décider  ). 

La  chanson  que  chantait  Lisette  ( voy.  Lise  chantait  dans  la  prairie). 

La  chose  ne  vaut  pas  le  mot  ( voy.  on  se  presse  toujours  trop  tôt). 

La  danse  n’est  pas  ce  que  j’aime 

La  députation  était  bien  honorable  (voy.  non,  je  ne  ferai  pas  ce  qu’on 
veut  que  je  fasse  ). 

La  disciplin’  n’est  passage  ( voy.  boira  qui  voudra,  larirettc  ). 

La  douce  clarté  de  l’aurore 

La  farira  dondaine,  gai,. la  farira  don  dé  ( voy.  vive  un  bon  luron  ). 

La  fiîri  dondaine,  la  fari  don  don  (voy.  air  de  la  fari  dondaine). 

La  femme  à notre  ombre  ressemble,  ou  chacun  à son  tour 

La  femme  de  mon  procureur  (voy.  not’  marmotte  a mal  au  pied). 

La  fêle  des  bonnes  gens  (voy.  i’amitié  vive  et  pure  ). 

La  fille  au  coupeur  de  paille  ( voy.  lestement  quand  ou  est  jeune  ). 

La  lille  est  pour  le  garçon  ( voy.  amis  , chantons  à l’unisson  ). 

La  fleur  de  la  chevalerie 

La  foi  que  vous  m’aviez  promise  ( voy.  vaudeville  des  Deux  Jumeaux  ). 

La  fuite  en  Egypte  jadis  ( voy.  air  de  la  fuite  en  Egypte  ). 

La  garde  passe,  il  est  minuit  ( voy.  air  de  la  marche  des  Deux  avares  ). 

La  garde  royale  est  là  ( voy.  fille  avant  le  mariage). 

La  grosse  Agathe  est  bien  gentille 

La  jeune  Hortense  , au  fond  d’un  vert  bocage 

Autre  air  sur  les  mêmes  paroles 

La  jeune  Iris  dans  un  bocage,  ou  il  l’altrap’ra 
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La  jeune  Iris  , la  fleur  de  nos  campagnes 

Autre  air  sur  les  mêmes  paroles 

La  jeune  Isabelle  ( vof.  au  clair  de  la  lune  ). 

La  jeune  et  sensible  Isabelle 

La  liberlé  préside 

La  loterie  est  la  chance 

La  lumière  la  plus  pure 

La  maîtresse  nouvelle  ( vof.  c’est  la  fille  à ma  tante). 

La  marmotte  a mal  au  pied  {voy.  not’  marmotte  a mal  au  pied  ). 

La  nature,  guide  fidèle 

La  nosiro  Catyn  (vof.  monsieur  Chariot  ). 

La  nuit  poursuit  son  cours 

La  nuit,  quand  j’  pense  à Jeannette 

La  plus  belle  promenade  ( voy.  air  de  la  fanfare  de  Saint-Cloud  ). 

La  première  nuit,  j’ai  rêvé  ( voy.  il  m’en  souvient , long-temps  ce  jour  ). 
La  reconnoissancc  ( voy.  ôcieli  que  lui  dire). 

La  résistance  est  impossible,  ou  d.-ins  la  chambre  où  naquit  Molière 

La  rime  aux  maris  pleins  de  zèle  ( voy.  les  filles  de  notre  village  ). 

La  rose  et  le  bouton  d’amourette 

La  séance  est  terminée 

La  signera  malade,  ou  à vof  santé,  monsieur,  touchez  là 

La  sympathie  est  le  lien  des  aines 

La  terre  autour  du  soleil  tourne 

La  trop  innocente  Collette  , ou  comm’  v’ia  qu’est  fait 

La  verte  jeunesse  (voy.  lîacchus,  cher  Grégoire.  ) 

La  vertu  seule  est  la  lumière 

La  victoire,  en  chantant,  nous  ouvre  la  barrière 

La  vie  est  comme  un  jardin  , ou  tout  çà  passe  en  même  temps  [vof.  air  du 
vaudeville  de  la  parodie  de  Fernand  Cortez  ). 

La  vie  est  un  voyage 

L’abbé,  si  je  ne  me  rends  pas 

L’âge  a su  borner  nos  désirs  {voy.  air  de  la  ronde  du  Rival  confident). 
L’aynîel  qué  m’as  dounat  ( air  languedocien  , ou  attends  quelques  instans. 
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L’airain  vient  de  sonner  minuit 

Laire  la,  laire  la  laire. 

L’amant  charmé  de  l’objet  qui  l’engage  ( vof.  il  faut  aimer). 

L’amant  fidèle,  ou  Tircis aimable 

L’amant  frivole  et  volage 

L’amitié  des  nœuds  les  plus  doux 

L’amitié  vive  et  pure 

L’amour  a gagné  sa  cause  (voy.  vaudeville  d’Angélique  et  Melcour). 

L amour  ainsi  qu’  la  nature  ( voy.  Lise  épouse  1’  beau  Gernance  ). 

L’amour  aura  soin  de  t’instruire  (voy.  tendre  fruit  des  pleurs  de  l’Aurore  ). 

L’amour  aux  champs  régne  sans  imposture 

L’amour  caché  dans  un  buisson 

L’amour  charmait  ma  vie 

L’amour  constant , l’hymen  joyeux  , ou  si  je  n'avons  pas 

L’amour  courait  cherchant  pratique 

L’amour  dans  le  cœur  d’un  Français 

L’amour  donne  de  la  mémoire. 

L’amour  est  chose  tant  jolie 

L’amour  est  de  tout  âge  ( voy.  vaudeville  de  la  Pupille  ). 

L’amour  est  un  chien  de  vaurien 

L’amour  est  un  dieu  volage 

L’amour  est  un  enfant  trompeur 

L’arcour  galant,  c’est  mon  usage  , ou  elle  m’apporte  en  mariage 

L’amour  la  nuit  et  le  jour  [vof.  en  vain  par  mille  appas  ). 

L amour  m’a  fait  la  peinture  ( voy.  air  de  la  romance  de  Daphné  ). 
L’amour  me  ramène,  {voy.  à ciel  1 que  lui  dire?  ) 

L’amour  me  tourne  la  tète  ( voy.  boira  qui  voudra  lariretle  ). 

L’amour,  pour  prix  de  ma  défaite 

L’amour  qu’Edraon  a su  me  taire  {voyez  un  motif  plus  puissant,  je 
pense  ). 

L’amour  retourne  sur  ses  pas  {voy.  Rose,  pour  plaire  et  pour  briller  ). 

L’amour  s’enfuit , dame  Cypris 

L’amour  vient  donc  sans  qu’on  y pense 
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Laisse  en  paix  le  dieu  des  combats 

Laissez-nous  donc  dormir  ( voy.  est-il  rien  sur  la  terre  ). 

Lampons,  camarades,  lampons 

Lance  en  arrêt , casque  fermé 

L’an  mil  sept  cent  vingt  et  neuf. 

L’art  à l’amour  est  favorable  ( voy.  vaudeville  du  Devin  du  village). 

Las!  il  fuit  loin  de  son  amie 

L’astre  du  la  philosophie 

L’astre  des  nuits  dans  son  paisible  éclat  ( voy.  air  de  la  sentinelle  ). 

L’attrait  qui  fait  chérir  ces  lieux - 

L’aube  riante  annonçait  le  matin  ( voy.  air  du  retour  de  la  sentinelle  ), 
L’aurore  , qui  dore  { vof.  l’air  de  l’allemande  du  vaudeville  En  ven- 
danges ). 

L’austère  philosophie  ( voy,  que  chacun  de  nous  se  livre  ). 

L’autr’ jour  à Fanchon  j’ dis  : Ma  fille  (wi/.  air  de  chasse  ( à Lali). 

L’autre  jour,  à la  promenade 

L’autre  jour  Biaise  m’embrassa  {voy.  v’ià  c’  que  c’est  qu’  d’aller  au  bois  ). 
L’autre  jour  dans  la  prairie  ( voy.  en  revenant  de  la  ville  ). 

L’autre  jour  de  vêpres  sortant  ( voy.  autrefois  sur  mon  flageolet  ). 

L’autre  jour,  en  badinant 

L’autre  jour,  en  jouant  aux  quilles  ( voy.  les  filles  de  notre  village  ). 

L’autre  jour,  étant  assis  (voy.  j’aime  une  ingrate  beauté). 

L’autre  jour  j’aperçus  Lisette  ( voy.  du  serin  qui  te  fait  envie  ). 

L’autre  jour  je  rencontrai 

L’autre  jour  j’étois  seulette,  ou  écoutez,  j’  vous  en  conjure 

L’autre  jour  la  bergère  Annette 

L’autre  jour  la  p’tit’  Isabelle 

L’autre  jour  le  bieau  Lucas,  ou  mon  p’tit  coeur,  vous  n’  m’aimez  guère. . . 
L’autre  jour,  prenant  le  frais  (voy.  j’aime  une  ingrate  beauté). 

•^^L’autre  jour  sur  le  bord  de  l’ieau  ( voy.  un  beau  jour,  sur  le  bord  de  l’eau). 
L’autre  jour  une  idiote  ( voy.  depuis  une  heure  entière  ). 

L’autre  nuit  je  réfléchissais  ( voy.  air  de  la  croisée  ). 

L’aveu  m’échappe  malgré  moi 
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026  L’avez-vous  vu,  mon  bien-aimé 

Léandrc,  conduit  par  l’Amour 

322  Le  bal,  le  bal,  toujours  le  bal 

i55i  Le  bandeau  qui  couvrait  ma  vue  ( eoy.  serait-ce  l’ami , que,  sans  cesse). 

ûzS  Le  beau  Lycas  aimait  Thémire 

Le  bon  viedlard  de  Gaillarbois 

1970  Le  bonheur  de  la  vie., 

027  Le  bonheur  de  Pierrot  ( voy.  vaudeville  du  Tableau  parlant  ). 

Le  briquet  frappe  la  pierre 

328]  Le  calme  de  la  nuit 

Le  chevalier,  le  troubadour 

Le  choix  que  fait  tout  le  village 

Le  ciel  enfin  prend  pitié  de  la  France  ( voy.  air  de  la  romance  de  Téniers  ). 
Le  ciel  est  sans  nuage  ( voy.  air  de  la  Montagnarde,  contredanse). 

Le  clair  de  lune 

937  Le  cœur  à la  danse,  un  rigaudon,  zig,  zag,  don,  don  (voy.  vaudeville  du 
Chaudronnier  de  Saint-Flour  ). 

Le  cœur  de  mon  Annette,  ou  eh,  mais,  oui  dà  ( l'oy.  je  vous  trouve  plus 
belle). 

i3oo'  Le  cœur  que  tu  m’avais  donné  ( voy.  Lisette  est  faite  pour  Colin  ). 

Le  comte  Ory 

Le  connois-tu,  ma  chère  Eléonorc(  voy.  triste  raison). 

Le  curé  de  notre  village 

i3oi  Le  Czar  Iwan  qui  règne  en  Moscovie 

32g  Le  démon,  malicieux  et  fin  ( i>oy.  air  du  menuet  d’Isis). 

94o  Le  Dieu  de  la  tendresse  ( voy.  vaudeville  du  Tableau  parlant  ). 

35o  Le  fameux  Diogène  ( voy.  l’illustre  Diogène  ). 

53i  Le  fat  jamais  ne  fait  que  nous  montrer 

Le  fils  à Guillaume 

Le  fleuve  de  la  vie  { voy.  on  parle  de  philosophie). 

Le  grand  seigneur,  jaloux  de  ses  sultanes  , ou  tire  lire,  li , tonlaine 

Le  gros  meunier  Simon  Martin 

1 598;  Le  joli  jeu  d’amour  n’a  pas  besoin  du  jour 
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Le  jour,  chaulant  l’amour  ( voy.  allons,  allons  au  bois). 

Le  jour  de  Saint-Crépin  , mon  cousin 

Le  jour  heureux  qui  m’oEfrit  mon  Ilorlcnse  ( voy.  air  de  la  romance  de  Délia 
etVerdikan). 

Le  long  d’un  bois,  Colin  passait 

Le  luth  galant  qui  chanta  les  amours  (voy,  sous  les  drapeaux  des  ris  et  des 
amours  ).  ' 

Le  luxe  de  ce  beau  danseur 

Le  magistrat  irréprochable 

Le  maître  de  cette  maison  ( voy,  on  dit  que  le  diable  est  céans). 

Le  médecin  , le  dieu  d’amour 

Le  même  cas  advint  jadis 

Le  mois  de  mai  se  louronne  de  roses 

Le  mois  de  mai  vient  de  paraître 

Le  myrte  au  front , le  verre  en  main 

Le  noble  éclat  du  diadème 

Le  pauvre  temps 

Le  petit  mot  pour  rire  ( voy.  air  du  petit  mot  pour  rire  ). 

Le  petit  garçon  que  voilà 

Le  plaisir  à cette  table  (voy.  frère  Pierre  à la  cuisine  ). 

Le  plaisir  couronne  de  fleurs  ( voy.  vous  voulez  me  faire  chanter). 

Le  plaisir  des  rois  ( voy.  sous  des  lambris  où  l’or  éclate). 

Le  point  d’honneur,  le  mariage 

Le  point  du  jo\ir _ _ 

Le  port  Mahon  est  pris  ( voy.  ces  braves  insulaires  ). 

Le  premier  coup  d’œil  détermine  ( voy.  la  trop  innocente  Colette  ). 

Le  premier  du  mois  de  janvier , ou  accompagné  de  plusieurs  autres 

Le  premier  du  mois  de  mai  ( voy.  air  du  vaudeville  des  Ecosseuses  ). 

Le  premier  instant  qu’à  ma  vue 

Le  premier  jour  qu’il  vint  chez  nous  ( voy,  non  je  ne  veux  aimer  que  toi  ). 
Le  premier  jour  qu’on  aime  ( roy.  j’avais  à peine  dix-sept  ans  ). 

Le  premier  pas  (voy.  air  du  premier  pas). 

Le  preux  Bayard  , dans  la  lice  guerrière 
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Le  propre  jour  de  Saint  Simon  ( voy.  air  du  curé  de  Pomponne). 

Le  punch  et  le  vin  que  j’ai  pris  (voy.  un  chanoine  de  l’Auxerrois  ). 

Le  saint  craignant  de  pécher  ( foy.  quand  la  mer  Rouge  apparut). 

Le  savetier  matineux  ( voy.  monsieur  d’ la  Palisse  est  mort  ). 

Le  Seigneur  du  château  voisin 

Le  sommeil  fuyait  de  mes  yeux  (voy.  l’autre  nuit  je  réfléchissais  ). 

Lesoir,  après  pénible  ouvrage  , ou  fidèle  ami  denotre  enfance 

Le  temps  passé  n’est  qu’un  vain  songe  (voy.  air  de  la  ronde  de  la  Ferme  et 
le  château  ). 

Le  temps  présent  est  une  fleur 

Le  tendre  dieu  des  ris  et  des  amours  ( voÿ.  sous  les  drapeaux  des  ris  et  des 
amours  ). 

Le  troubadour,  fier  de  son  doux  servage 

Le  vieux  Silène  à ses  amis  ( voy.  le  myrte  au  front,  le  verre  en  main). 

Le  vin  charme  tous  les  esprits  ( voy.  vive  le  vin  de  Ramponneau  ). 

Le  vin,  l’amour  et  la  folle  ( voy.  air  de  la  ronde  de  Saiut-lNIicolas  ). 

Le  vin  par  sa  douce  chaleur 

Le  voile  odieux  ( voy.  air,  saisir  le  moment  ). 

L’encens  des  fleurs  embaume  cet  asyle 

Léon  semble  éviter  mes  pas  ( voy.  est-ce  ma  faute  à moi  ). 

L’époux  n’est  pas  long-temps  atteint 

L’époux  qui  gémit  tous  les  jours(t'oy.  air  du  vaudeville  du  Mariage  d’Antonio). 

L’équipage  le  plus  en  usage,  ou  une  fille  qui  toujours  sautille. 

Les  Auvergnats  dans  leurs  pays  ( voy.  air  du  vaudeville  du  Chaudronnier  de 
Saint-Flour  ). 

Les  cloches  du  monastère 

Les  combats  de  la  jeune  Hortense  ( voy.  tout  consiste  dans  la  manière). 

Les  coucous  sont  gras 

|Les  cruels  ravages  du  temps 

Les  filles  de  Kanterre  ( rov.  passant  devant  sa  porte  ). 

Les  filles  de  notre  village  ( voy.  je  suis  aussi  fraîche  que  l’aube  ). 

Les  flic  flac , les  rigaudons,  ou  c’est  de  l’or,  de  l’or,  de  l’or  ou  c’est  l’amour, 
l’amour , l’amour 
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Les  Gllelles  au  village,  ou  vos  maris  en  Palestine i538 

Les  Grâces  un  jour  à Cythère 357 

Les  hommes  perdent  la  raison  ( voy.  on  compterait  les  diamans  ). 

Les  murs  élevés  d’un  vieux  l'ori 1372 

Les  plaisirs  de  notre  village  ( voy.  amans , qui  marchez  sur  les  traces  ). 

Les  plaisirs  volaient  sur  mes  traces 36o 

Les  revenans  n’aiment  pas  les  militaires  ( coy,  air  d’une  nouvelle  anglaise  ). 

Les  sonnettes  dans  ce  monde  ( voy.  Pierrot  partant  pour  la  guerre  ). 

Les  talens  appellent  les  Grâces  ( voy.  un  meunier  de  notre  village  ). 

Les  tours  que  font  messieurs  les  pages 356 

Lestement  quand  on  est  jeune  ( voy.  air  de  la  ronde  de  Rabelais  ). 

L’étude  est  inutile i93o 

L’heure  avance  où  je  dois  mourir  ( voy.  air  du  vaudeville  de  la  Soirée 
orageuse). 

L’homme  est  honnête  ( air  allemand  ) 1267 

L’homme  ignorait  le  bonheur  d’être  {voy.  quoi  , ma  voisine,  es  - tu 
fâchée  ). 

L’homme  inquiet  et  déhant iSzG 

L’homme  n’est  pas  ce  qu’il  s’aflîche  , ou  ah  ! comme  on  trompe  dans  ce 
monde  ( voy.  air  du  vaudeville  de  la  Perruque  blonde  ). 

L’hymen  est  un  lien  charmant,  ou  air  des  compagnons  de  voyage 36 1 

L’illustre  Diogène 957 

L’image  de  ce  qu’on  aime  ( voy.  mes  trois  femmes  étaient  veuves  ). 

L’innocence  est  le  rêve  heureux 1371 

L’instant  d’après  ( voy.  en  tout  c’est  la  fin  , dit  le  sage  ). 

Librement  à tort , à travers , dans  mes  vers  ( voy.  air  du  Zéphyr  ). 

Lieux  sauvages,  - tristes  climats 1 2o5 

Linvdl  aimait  Arsène 567 

Lise  chantait  dans  la  prairie,  ou  la  chanson  que  chantait  Lisette 565 

Lise  demande  son  portrait  ( voy.  Pbilis  demande  son  portrait  ). 

Lise,  entends-tu  l’orage  ( voy.  mou  jeune  cœur  palpite  ). 

Lise  épouse  1’  beau  Gerrnance,  ou  l’amour  ainsi  qu’  la  nature 566 

Lise  était  dans  son  aurore  { voy.  justjue  dans  la  moindre  chose  ). 


9_) 

Lise  montait  élégamment  ( voy.  chantez , dansez  , amusez-vous  ) . 

Lisette  a des  appas  , ori  eh  ! zon , zon , zon  , Lisette,  ma  Lisette 

Lisette  à son  amie 

Lisette  éclipse  à son  aurore 

Lisette  est  faite  pour  Colin,  ou  quand  je  vous  ai  donné  mon  cœur 

Lisis  avait  de  la  jeunesse 

Lison  dormait  dans  un  bocage 

Lison  guettait  une  fauvette  ( voy.  air  de  la  romance  d’Alexis  ). 

Lison  revenait  au  village 

Lison  voyait  deux  pigeons  se  baiser 

Lison  r’fusa  plus  d’un  amant 

Livrons-nous  à la  tendresse 

Loin  des  grandeurs  je  vis  le  jour,  otz  celui  qui  fait  un  choix  heureux 

Loin  des  rayons  brûlans  du  jour  ( voy.  voyez  dans  les  champs  d’alentour  ). 
Loin  de  l’éclat  du  diadème  ( voy.  air  de  la  romance  de  Téniers  ). 

Loin  de  l’objet  de  ma  tendresse  ( voy.  air  du  vaudeville  du  Sorcier  ). 

Loin  de  moi  volez,  tendre  Amour 

Loin  de  songer  à nous  unir  ( voy.  l’un  est  le  fils  du  sentiment  ). 

Loin  de  vous , quand  près  d’une  belle . 

Loin  des  yœux  de  l’envie  ( voy,  dans  ma  chaumière  obscure  ). 

Loin  du  hameau,  la  jeune  Lise  {voy.  des  simples  jeux  de  son  enfance  ). 
Loin  du  monde  et  de  ses  appas  { i;oy.  Philis  demande  son  portrait  ). 

Loin  du  pays  de  Galibis  ou  Couramé 

Loin  du  tumulte  et  de  la  guerre 

L’ombre  s’évapore  ( voy.zn  de  la  contredanse  de  la  Rosière  ). 

L’opulence , la  puissance  , ( air  suisse  ) . 

L’orgueil  peut-être  était  l’appui  ( voy.  oui  mon  cher  Favart,  à les  yeux  ). 

Long  temps  la  beauté ° 

Lun  ian  la  derirette 

Longue  est  la  liste  des  cocus  {voy  bon  marlinum  bon  martinus.  ). 

Lorsque  dans  une  tour  obscure 

Lorsque  Dieu  fil  Adam  , ou  croissez,  vigne  et  fillettes  joiieltes 

Lorsque  je  parvins  à cet  âge 
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Lorso'je  je  pense  à la  beaulé  loucbante ipoj 

fjorsque  l’hiver  enchaiae  les  flots  {voy.  ronde  de  la  Neige  ). 

Lorsque  l’hymen  et  les  amours 1284 

Lorsque  le  champagne  ( voy.  repas  en  voyage  ). 

Lorsque  la  gloire  vous  appelle i jyS 

Lorsque  l’on  s’aimetendrement 1670 

Lorsque  tu  t’éloignes  de  moi 989 

Lorsque  vous  payez  mes  services  {voy.  air  du  vaudeville  delà  llevanche  l'orcce). 
Lorsque  Zoé  quitter  caze  {voy.  quand  toi  s’en  va  de  la  caze  ). 

Lorsqu’ici  pêle-mêle  , ou  marionnettes  jolieltes  , en  avant 385 

Lorsqu’un  acteur  et  une  actrice  , oit  sans  compliment 624 

Lorsqu’un  soldat  aime  une  belle  ( voy.  air  du  vaudeville  des  llabitanls  des 
Landes  ). 

Lorsque  vous  verrez  un  amant . . . . 074 


Lubin  à son  mariage  ( voy.  air  du  vaudeville  d’Annette  et  Lubin  ). 
Lubin  aime  sa  bergère  ( voy.  air  de  la  ronde  d’Annette  et  Lubin  ). 
Lubin  a la  préférence  ( voy.  air  de  la  Fustemberg  ). 

Lubin  dit  qu’il  vous  aime  ( t/'oy.  une  faveur,  Lisette). 


Lubin  est  d’une  figure 076 

Lubin  , pour  me  prévenir  ( voy.  on  craint  un  engagement  ). 

Lucas  un  jour  en  son  chemin 1080 

Lucrèce  eut  une  ame  tendre  ( voy.  l’amour  m’a  fait  la  peinture  ). 

L’un  de  ces  jours  mes  moutons  s’égarèrent 377 

L’un  est  le  fils  du  sentiment,  ou  lu  ne  vois  pas,  jeune  imprudent 078 

L’univers  fléchit  sous  ma  loi 1597 

Lycidas  contre  moi  des  femmes 553 


M. 

Ma  belle  est  la  belle  des  belles  ( voy.  air  du  vaudeville  des  Charades  ). 

Ma  bouteille  et  ma  brune  ( voy.  si  jamais  je  prends  femme). 

Ma  Cécile  est  douce  et  jolie  ( voy.  Cupidon,  las  de  ses  folies). 

Ma  commère , quand  je  danse 58i 


Ma  Doris  un  jour  s’égara 38a 

Ma  Fanebette  est  charmante  {fragment) 1867 

Ma  foi , c’est  un  triste  soldat  ( voy.  voulez-vous  suivre  un  bon  conseil)  ? 

Ma  foi , de  ce  château  royal  ( voy.  pornin’  de  reinette). 

Ma  foi  , puisque  chacun  vous  sert  {voy.  air  de  Jean  Devait). 

Ma  mieBabichon,  ou  je  n’ sais  pas  pourquoi 962 

Ma  maîtresse  pleure  un  mari  ( voy.  le  sommeil  fuyant  de  mes  yeux  ). 

Ma  maîtresse  Zélie  ( voy.  c’est  la  fille  à ma  tante). 

Ma  mèr’  qu’était  prudente  et  sage 1925 

Mamie,  ma  douce  amie 

Ma  peine  a devancé  l’aurore  ( Foy.  que  la  porte,  ù ma  tendre  amie). 

Ma  raison  allait  faire  naufrage,  ou  j’étais  assis  derrière  une  haie 1 1 15 

Ma  voix  t’ap/pclle , ô ma  tant  douce  amie 1648 

Ma  Zctulmé,  viens  régner  sur  mon  âme i43a 

Madame,  de  temps  en  temps '499 

Madelainc  à bon  droit  passa  ( roy.  autrefois  sur  mon  flageolet). 

M’aimeras-tu  ? 1901 

Mais  d’où  me  vient  tant  de  langueur? i8i3 

Mais  d’où  naît  ce  trouble  secret  ( voy.  l’un  est  le  fils  du  sentiment  ). 


Mais  ce  n csl  pas  pour  aujourd’hui  {voy.  je  sais  qu’une  fois  dans  la  vie). 
Mais,  Frédéric,  vous  l’ignorez  peut-être  {voy.  depuis  long-temps  j’aimais 
Adèle  ). 

Mais  l’homme  instruit,  j’espère  ( voy.  vaudeville  de  Bufl'on). 

Mais  quoi  ! tandis  que  nos  filets  ( voy.  maris  qui  votdez  fuir  l’alfront  ). 

Mais  un  Français  jamais  ne  se  déguise  (l'oy-  permettez,  je  vous  en  supplie  ). 


Maître  d’un  joli  jardinet lo44 

Mal  que  j’ignore 1887 

Malborouck  s'en  va-t-en  guerre  ( voy.  air  de  Malborouck  ). 

Malgré  la  bataille,  ou  ah!  si  vous  aviez  vu  monsieur  de  Catinat aa 


AVia.  Ou  esl  con^cnu  de  faire  aller  ces  deux  chansons  sur  le  mêrac  air.  On  ne  peut  cbanlcr  la 
seconde  qu’en  clianlant  deux  notes  au  lieu  il'une. 

Malgré  le  cas  que  vous  en  faites 

Malgré  l’éclat  de  l’opulence 
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Malgré  moi  le  sentiment  ( voy.  sur  le  bruit  de  vos  laleus  ). 

Maltraité  par  Julie  ( voy.  porte  à ta  pauvre  mère  ). 

Maman  dit  que  l’amour  est  traître  ( voy.  comm’  v’ia  qu’est  fait  ). 

Maman,  grondez-moi  pour  deux  fois  {voy.  vous  me  grondez  d’un  ton 
sévère  ). 

Maman  , mariez-nous 

Maman  vous  a dit  dans  six  ans  ( voy.  lorsque  vous  verrez  un  amant  ). 
Marcher  au  plaisir  ( voy.  air  des  fêtes  d’Eleusis  ). 

Margot  filait  tranquillement ' * *. ,t  ; 

Marionnettes  jolietlcs,  en  avant,  ou  puisque  dans  oette  vie  ( voy.  lorsqu’ici 
pêle-mêle). 

Maris  jaloux,  vous  avez  tort 

Maris  qui  voulez  fuir  l’affront  ( voy.  air  du  pas  redoublé  de  l’infanterie  ). 
Mars  et  l’Amour  en  tous  lieux  ( voy.  air  des  ressemblances  et  des  diffé- 
rences). 

Me  voilà,  me  voilà  ( voy.  air  du  rondeau  de  la  Clochette). 

' M’entendez-vous?  comprenez-vous?  ( loy.  air  de  la  romance  de  la  Forte- 
resse du  Danube. 

! Merveilleuse  dans  scs  vertus . . 

! Mes  amis , c’est  dans  sa  patrie  ( voy.  air  de  la  nouvelle  Tyrolienne  par  M...). 

i Mes  amis,  je  dois  vous  le  dire  ( voy.  vaudeville  des  Petits  Savoyards  ). 

( Mes  amis,  nos  coupes  sont  pleines 

! Mes  beaux  jours  se  sont  écoulés 

Mes  chers  amis,  voulez-vous  m’enseigner,  ou  nargue  de  ceux 

Mes  chers  amis,  dans  cette  vie 

Mes  chers  enfans,  unissez-vous  {voy.  vaudeville  de  l’Amour  filial). 

Mes  enfans,  après  la  pluie  {voy.  vaudeville  de  Basiien  et  Bastienne  ). 
Messieurs , à tahle  êtes-vous  prêts  î ou  donnez  quelque  chose  à la  fille.  . . . 
Messieurs  , vous  plaît-il  d’ouir  ( voy.  air  de  la  Palisse). 

Mes  très  honorés  confrères 

Mes  trois  femmes  étaient  veuves 

Mi,  mi,  fq, , ré,  mi,  chantez  mon  petit 

Moi  d’ même  ( voy.  t’es  dans  tes  atours  ). 
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Moi  j’aime  la  danse 

Moi  je  vais  rendre  hommage  ( voy.  allons  tous  rendre  hommage  ). 

Moi , qui  jadis  eus  la  gloiie  ( voy.  air  du  mirliton  ). 

Moi,  qui  jamais  ne  jeiinc  . ou  soir  et  malin  je  chante 

Mon  ami,  combien  tu  t’abuses  ( voy.  vaudeville  du  Prétendu  de  Gisors). 

Mon  ami,  daignez  parler  mieux 

Mon  ami,  je  vous  rends  justice 

Mon  amour  en  vaut  la  peine.  ( voy.  air  de  landerirclte  ). 

Mon  attente  sera  remplie  ( voy.  morgué,  que  ta  mère  est  sauvage). 

Mon  avis  est  le  vôtre  {voy.  vaudeville  du  Mariage  de  Buffon  ). 

Mon  cher  ami , ces  trois  mots  de  tendresse 

Mon  cher  ami,  je  t’interpelle 

Mon  cher  Arlequin,  dis-moi  {voy.  air  de  l’enfantine  ). 

Mon  cher,  il  faut  {voy.  ah  ! c’  cadet-là). 

Mon  cœur  à l’espoir  s’abandonne 

Mon  coeur,  charmé  de  sa  chaîne  , ou  ceci  demande,  ma  belle 

Mon  cœur  soupire  dès  l’aurore , ou  ah  ! dis-moi  comment  on  appelle,  . . . 
Mon  cousin  , je  vous  en  prie  {voy.  disposez,  monsieur  Sans-Gêne). 

Mon  Dieu  , mon  Dieu,  comme  à c’  te  fêle  {voy.  bon  Dieu  , bon  Dieu  ). 

Mon  galoubet,  mon  galoubet  {voy.  air  du  galoubet). 

Mon  goût  seul  dirige  ma  vie 

Mon  honneur  dit  que  je  serais  coupable  {voy.  mon  petit  cœur  à chaque 
instant  soupire  ). 

Mon  jeune  cœur  palpite,  ou  Lise,  entends-tu  l’orage  ? 

Mon  jeune  page,  un  jour  m’invite 

Mon  maître  à danser  fait  mon  bonheur  {voy.  non,  je  n’aimerai  jamais  que 
vous  ). 

Mon  père  a fait  mon  mariage 

Mon  père,  aussi  ma  mère  {voy.  air  de  couci , couça  ). 

Mon  père  avait  dans  sa  jeunesse 

Mou  père  avait  terni  sa  gloire 

Mon  père  , en  mariage  {voy.  vent  brûlant  d’Arabie). 

Mon  père  était  pot  (ooy.  voulez-vous  savoir  les  on  dit  ). 
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Mon  père  était  savetier.  

Mon  père,  hélas  1 est  loin  de  moi 

Mon  père,  je  viens  devant  vous  ( voy.  air  du  confiteor). 

Mon  père  n’est  plus  le  concierge,  ou  serait-ce  l’ami  que,  sans  cesse.  . . . 
Mon  père  veut  me  marier  ( voy.  je  crains  de  lui  parler  la  nuit  ). 

Mon  père  vint  me  dire  un  jour . 

Mon  pèr’  m’a  donné  un  mari , ou  vaudeville  des  Gascons 

Mon  petit  cœur  à chaque  instant  soupire 

Mon  p’tit  cœur,  vous  n’  m’aimez  guère  {voy.  l’autre  jour  le  bieau  Lucas  ). 
Mon  système  est  d’aimer  le  bon  vin  {voy.  air  de  la  contredanse  du  Diable  à 
quatre.  ) 

Monseigneur  d’Orléans  ( voy.  air  de  la  marche  du  roi  de  Prusse  ). 
Monseigneur,  Lubin  m’aime  ( voy.  dans  ma  cabane  obscure  ). 

Monseigneur , vous  ne  voyez  rien  ( voy.  dodo,  l’enfant  do). 

Monsieur  Champagne  ayant  le  cœur  sensible  (voy.  chantez  les  charmes  du 
mystère). 

Monsieur  Chariot,  ou  j’avais  cent  francs 

Monsieur  d’ la  Palisse  est  mort  ( voy.  air  de  la  Palisse  ). 

Monsieur,  en  vérité,  vous  avez  bien  de  la  bonté  ( voy.  nous  autres,  bons 
villageois). 

Monsieur , je  remplis  mon  devoir  ( voy.  nous  sommes  précepteurs 
d’amour). 

Monsieur  1’  curé,  n’espérez  plus  {voy.  air  de  Joconde). 

Monsieur  le  curé,  ma  femme  est  morte,  ou  vive  un  tambourin  qui  nous 

réveille 

Monsieur  le  prévôt  des  marchands  (voy.  air  du  prévôt  des  marchands). 
Monsieur  redouble  mes  regrets,  ou  librement  à tort  à travers  ( voy.  air  du 
Zéphyr  ). 

Monsieur  Robert  est  de  ces  gens 

Montrons-nous,  ma  sœur,  tcll’s  que  nous  sommes  (voy.  air  de  la  poule, 
contredanse  ). 

Morgué,  que  ta  mère  est  sauvage 

Muse  des  jeux  et  des  accords  champêtres 
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Wage  toujours,  mais  n’  t’y  fie  pas  (voy.  un  cordelier  dit  à Lisette  ). 

IN’ai  plus  d’amOur 

JNaissez,  mes  vers,  soulagez  mes  douleurs 

N’allez  pas  dans  la  forêt  Noire  (voy.  noire  meunier  , ebargé  d’argent  ). 

W’allez  point  au  bois  seulette,  ou  ah!  cessez,  cessez,  mon  père 

N’allons  pas  plus  loin  (voy.  j’étais  assis  derrière  une  haie). 

Nanon  dormait 

Nargue  de  ceux  (voy.  mes  bons  amis  ). 

N’a-t-on  pas  fait  1’  sacrifie’  de  sa  vie  (voy.  amis,  jamais  le  chagrin  ne 
m’approche  ). 

N’avez-vous  pas  vu  l’horloge  (voy.  en  revenant  de  Bayonne). 

N’avoir  jamais  qu’une  pensée 

N’avoir  pour  objet  que  sa  llamme  ( voy.  qu’une  fille  était  étonnée  ). 

Ne  craignez  rien  , allez,  je  tiens  l’échelle  ( voy.  il  n’est  pire  que  l’eau  qui 
dort). 

Ne  craignez  rien,  tout  ira  bien  ( voy.  air  de  la  contredanse  du  Carnaval  de 
Venise  ). 

Ne  craignez  rien,  troupe  jolie  (voy.  restez,  restez,  troupe  jolie). 

Ne  crois  plus  à mon  trépas,  ou  traitant  l’Amour  sans  pitié 

Ne  dérangez  pas  le  monde  ( voj.  ce  mouchoir , belle  Raimonde  ). 

Ne  donnons  jamais  à nos  femmes  (voy.  vaudeville  des  Femmes  vengées). 

392  N’écoutez  jamais  un  amant 

INefais  pas  un  crime  à mon  cœur 

Ne  faites  pas,  ne  faites  pas  (voy.  adieu,  je  vous  fuis  , bois  charmant  ). 

|Ne  fad’s  pas  tant  voire  embarras  ( voy.  air  du  porteur  d’eau  ). 

1S89  faut  pas  heurter  ( voy.  un  jour  Lisette  allait  au  champ  ). 

j Ne  m’entendez  - vous  pas.^ 

Ne  nous  préférons  point  aux  belles,  ou  dans  un  bosquet  j’étais  seulette.  . . 
979  Ne  point  s’engager  sur-le-champ  (voy.  l’ierrot  sur  le  bord  d’un  ruissUnu). 
394  Ne  soyons  point  am bitieux 
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Ne’ v’ià-t-i  pas  que  j’ainie  (‘voy.  j’avais  loujours  gardé  mon  cœur). 

Ne  vous  laissez  jamais  charmer  ( voy-  JM  a Doris  un  jour  s’égara  ). 

Négligent,  distrait  (voy.  non,  je  n’aimerai  jamais  que  vous). 

N’en  demandez  pas  davantage  ( voy.  Colin  disait  à Lise  un  jour  ). 

N’est-ce  pas  d’elle,  ou  quoi  d’une  femme 

N’est-il,  Amour,  sous  ton  empire 

N’est  qu’un  seul  espoir  qui  m’anime 

Ne  vois-tu  pas,  jeune  imprudent  (voy.  l’un  est  le  fils  du  sentiment  ). 

Ni  jamais  , ni  toujours  ( voy.  je  n’aimerai  jamais  ). 

Ni  vu , ni  connu  , j’  t’embrouille  (voy.  nous  nous  marierons  dimanche). 

Nice  avait  grâce,  gentillesse 

Noble  écuyer,  soutien  du  diadème 

Noble  dame,  pensez  à moi 

Non  , jamais , jamais  , jamais  ( voy.  pour  toujours  , toujours  , toujours  ). 

Non  , je  n’aimerai  jamais  que  vous  ( voy.  air  de  la  contredanse  du  Diable  à 
quatre  ). 

Non,  je  ne  ferai  pas  ce  qu’on  veut  que  je  fasse 

Non  , non  , beau  sire  , plus  d’amour 

Non,  non,  Colette  n’est  point  trompeuse 

Non,  non,  Doris,  ne  pense  pas 

Non  , non  , jamais  aucune  femme  ( voy.  un  page  aimait  la  jeune  Adèle  ), 
Non  , non,  jamais  dans  ma  volière  (tajy.  le  beau  Lycas  aimait  Tbémire  ). 

Non,  non,  je  ne  veux  aimer  que  toi 

Non,  non,  je  ne  veux  plus  aimer 

Non  , non  , je  n’oserai  jamais  (voy.  lorsque  je  pense  à la  beauté  touchante). 
Non  , rien  ne  m’échappe  ( voy.  air  du  rondeau  du  Poète  satirique  ). 

Non,  tu  n’es  plus  reine  des  fleurs 

Non , votre  cœur  n’est  plus  le  même  , ou  j’ignore  quelle  est  ma  naissance. 
Nos  bons  aïeux  aimaient  a boire  ( voy.  contre  les  chagrins  de  la  vie). 

Nos  deux  cœurs  formés  l’un  pour  l’autre  ( voy.  air  du  pet  de  fleurs). 

Nos  pèlerins  ont  bonne  mine - 

Nos  plaisirs  sont  légers,  mais  ils  sont  sans  alarmes 

Not’  curé  et  not’  vicaire,  ou  j’ons  un  curé  patriote 
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Not’  demoiselle  a dit  oui,  ou  vous  m’acceptez  ponr  époux 

Not’  marmotte  a mal  au  pied 

Notre  fortune  est  faite  ( voy.  Suzon  sortait  de  son  village  ). 

Notre  meunier,  chargé  d’argent,  ou  n’allez  pas  dans  la  forêt  Noire.  . • . 
Nous  allons  avoir  ( voy.  air  du  chœur  d’Anacréon  ). 

Nous  autres  , bons  villageois  , ou  je  n’ai , pour  toute  maison 

Nous  avons  une  terrasse 

Nous  avons  un  clocher  chez  nous , ou  tique , tique  , tac , et  tin  , tin  , tin.  . 
Nous  ignorons  en  ce  moment  (voy.  c’était  Renaud  de  Montauban  ). 

Nous  jouissons  dans  nos  hameaux 

Nous  jouons  ici-bas  une  grande  partie 

Nous  n’avons  plus  cette  merveille 

Nous  n’avons  qu’un  temps  à vivre V . 

Nous  nous  marierons  dimanche  (voy.  un  enfant  dodu). 

Nous  pourrions  nous  entendre  tous  deux  (voy.  air  de  la  ronde  Bordelaise). 

Nous  sommes  précepteurs  d’amour 

Nous  touchons  à l’âge  ( voy.  gentille  brunette  ). 

Nous  verrons  à ce  qu’il  dit  ( voy.  air  du  vaudeville  de  Pauvre  Jacques  ). 

O. 
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O BELLE  Andalousie  ( voy.  air  d’un  boléro). 

O bienheureux  qui  peut  passer  sa  vie 

O ciel  ! que  lui  dire,  ou  la  reconnaissance 

O destin  , voilà  de  tes  coups  ( voy.  air  de  la  découpure  ). 

O douce  paix  des  champs  ( voy.  si  des  tristes  cyprès). 

O doux  sermens  de  mon  Eléonore 

O filii  et  fitiæ 

O Fontenai,  qu’embellisent  les  roses 

Oh!  oh!  oh!  oh!  ah!  ah!  ah!  ah!  (voy.  quand  un  tendron  vient  en  ces 
lieux  ). 

Oh  ! je  le  tiens  (voy.  sans  êire  belle  on  est  aimable  ). 

Oh!  la  reine  l’emportera  ( l'oy.  je  crois  encore  au  sort  flatteur). 
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Oh!  les  Français  savent  bien  çà  ( voy.  air  de  la  prise  de  Passaw). 

Oh!  ma  tante  Urhirelte,  oh!  matante  Urluron 

Oh!  oui  , l’homme  le  plus  partait 

Oh!  qu’nenni  dà , Thomas 

Oh!  qu'  c’est  joli  (voy.  comme  v’Ià  qu’est  fait). 

Oh  ! ricatidaine  . oh  ! ricandon 

Oh!  vous  avez  des  droits  superbes ' 

Olivier,  je  t’attends 

O lit  charmant,  où  ma  Myrihé 

O ma  Georgette! 

O Mahomet,  ton  paradis  des  femmes,  ou  il  faut  aimer,  c’est  la  loi  de 

Cythère . 

O ma  tendre  musette,  ou  gentille  boulangère 

O monarque  suprême  ( voy.  air  du  noël  de  la  cour). 

O nuit  favorable  aux  amans . 

O pescator  delL’  onda 

O sexe  aimable,  mais  trompeur 

O surprise  ( voy.  air  de  la  Légère). 

O toi,  la  compagne  chérie  , ou  chante  Héloïse 

O toi  que  j’adore 

O toi  qui  n’eus  jamais  dû  naitre 

O toi  qui  règnes  sur  mon  amc 

O vous  qui  me  persécutez 

O vous,  jeunes  fillettes  ( voy.  air  de  la  ronde  du  camp  de  Grand-Pré  ). 

On  aime  à revoir  le  séjour 

On  compterait  les  diamans 

On  craint  un  engagement , ou  Lubin , pour  me  prévenir 

On  culbute  par  compagnie  (voy.  que  d’établisscmens  nouveaux). 

Ün  dira  que  cet  âge  heureux 

On  ditcoram'ça  qu’un  militaire  (voy.  mon  père  a fait  mon  mariage). 

On  dit  par  tout  le  monde 

On  dit  qu’à  quinze  ans 

Oa  dit  que  je  n’ai  pas  d’esprit 


On  dit  que  l’amour  sait  feindre 

goS  On  dit  que  le  diable  est  céans,  ou  le  maître  de  celte  maison 

420  On  dit  que  le  mariage 

917  On  dit  que  le  premier  homme  (voy.  air  du  vaudeville  de  Claudine). 

On  dit  que  je  suis  sans  malice 

932  On  dit  qu’il  arrive  ici,  ou  va-t-en  voir  s’ils  viennent,  Jean 

i4oi  On  doit  soixante  mille  francs,  ou  c’est  ce  qui  me  console 

1944  On  la  relèvera,  la  rira , du  péché  de  paresse {roy.  air  du  curé  de  Pomponne). 
4i4  On  le  savait  dans  le  village , ou  fant-il , hélas,  lui  faire  un  crime? 

416  On  m’a  demandé  souvent 

On  m’avait  vanté  la  guinguette  ( voy.  vaudeville  de  Gilles  en  deuil  ). 

224  On  me  cherche,  on  m’aime,  on  m’adore 

417  Ou  me  croit  encore  un  enfant  ( voy.  vaudeville  d’Arlcquin  cruello). 

On  n’aime  point  dans  nos  forêts  ( voy.  autrefois  sur  mon  flageolet  ). 

1 56o  On  ne  peut  aimer  qu’une  fois  ( voy.  il  faut , quand  on  aime  une  fois). 

1807  On  ne  rit  plus,  on  ne  boit  guère  ( voy.  air  de  la  catacoua). 

1764  On  ne  saurait  trop  embellir  ( voy.  air  du  rondeau  d’Une  folie  ). 

On  nous  dit  qu’  dans  le  mariage,  ou  tout  couanie  a fait  ma  mère 

1646  On  nous  dit  que  1’  premier  homme 

i787|Onnous  raconte  qu’au  village 

4 18  On  parle  de  Philosophie. 
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On  peut  appeler  la  vie  une  petite  guerre  ( l’oy.  vaudeville  des  Epoux  de  trois 
jours  ). 

On  peut  parler  plus  bas  ( roy.  ne  m’entendez-vous  pas  ). 

On  peut,  sans  être  sous  la  treille 

On  peut  s’abaiserà  surprendre  ( voy.  si  l’on  pouvait  rompre  la  chaine  ). 

On  peut  trouver  du  plaisir  ( voy.  il  est  des  amusemens  ). 

On  jirétend  qu’à  ce  monsieur  ( voy.  vcr.i  le  temple  de  l’IIymen  ). 

On  s’agite,  on  court  dans  le  monde  (voy.  air  du  vaudeville  d’Unc  matinée 
d’autrefois. 

On  se  chagrine  trop  vite  ( voy,  air  du  vaudeville  du  Mameluck  ). 

On  se  livre  au  plaisir  ( voy.  air  de  ha  Tracy , contredanse). 

On  s’est  tourmenté  d’âge  en  âge 
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On  se  presse  toujours  trop  tôt , ou  la  chose  ue  vaut  pas  le  mot P. 4^3 

On  va  lui  percer  le  flanc  ( voy- ran , tan  , plan  , tire  lire  ). 

On  voit  encor  des  belles  ( voy.  air  des  fleurettes). 

On  vous  les  mène  par  le  nez  ( voy.  femme  qui  chérit  la  sagesse  ). 

On  y va iSag 

Or  , écoutez,  petits  et  grands  ( voy.  air  des  pendus  ). 


Or  et  bijoux  ne  valent  pas  quinze  ans  (coy.  jeunes  beautés,  vous  à qui  la  nature). 


Orléans  , Beaugency  ( voy.  air  du  carillon  de  Vendôme  ). 

Ornons  ce  séjour  ( voy.  air  de  la  ronde  du  Courtisan  dans  l’embarras  ). 

Otez  vol’  chapeau  , Messieurs  ( voy.  va-t-en  voir  s’ils  viennent , Jean  ). 

Où  allez-vous,  monsieur  l’abbé  j ou  vous  m’entendez  bien 644 

Où  donc  est-il  le  damoiseau 1^49 

Où  est  le  temps  et  la  saison  ( voy.  amis,  dépouilisns  nos  pommiers  ). 

Où  la  mettrons-nous,  ma  commère,  ou  vous  comprenez  bien,  vous  m’en- 
tendez bien 639 

Où  s’en  vont  ces  gais  bergers 43o 

Où  va  Laurette  en  tapinois 1624 

Où  vont  tous  ce’s  preux  chevaliers  ( musique  de  Méhul  ).. 435 

Air  sur  les  mêmes  paroles  , par  M.  Choron  , ou  à tort  on  reproche  aux 

buveurs. 5 

Oui , bon  gré  , malgré  ( air  de  la  Turque  ). 

Oui , celui-là  doit-être  ( voy.  air  du  noël  de  la  cour  ). 

Oui , ce  qu’on  dit  partout  d’isroène  , ou  Cécile  est  jeune,  elle  est  charmante.  1428 
Oui , c’en  est  fait  je  me  marie  ( voy.  air  du  rondeau  du  Prisonnier). 

Oui , ce  Colinet , ou  tendre  fruit  des  pleurs  de  l’Aurore . 43i 


IVola.  Les  mouvemens  de  ces  deux  airs  sont  bien  diirêvens  : dans  le  premier  on  chante 
deux  notes  au  lieu  d’une.  ( F".  Tendre  fruit  des  pleurs  de  l’Aurore  ). 

Oui,  c’est  elle  1 ( voy.  qu’un  poète  ). 

Oui , c’est  vainement , je  vous  jure 1741 

Oui  , j’aime  à boire , moi , ou  je  suis  soldat , moi 436 

ou;>  j’aime  les  Amours  qui  toujours  ( voy.  j’aime  les  Amours  ). 

(jui , je  dois  encore  espérer 1776 

Qui,  je  suis  soldat , moi  ( voy.  oui , j’aime  à boire,  moi  ). 


Oui,  leur  folie  est  vraiment  sans  seconde  (voy.  vaudeville  de  Partie  carrée). 
Oui , 1’  magister  de  not’  village  ( voy.  courant  de  la  brune  à la  blonde  ). 

Oui , ma  jeunesse  à mes  yeux  e.<t  présente 

Oui , mon  cher  Favart,  à tes  yeux  , ou  l’orgueil  peut-être  était  l’appui 

Oui , noble  dame  et  bachelettes  ( voy.  beaux  damoiseaux  et  damoiselles  ). 

Oui,  noir;  mais  pas  si  diable 

Oui , oui,  oui,  c’est  en  vain  ( voy.  air  de  la  chasse  de  Marly  , ou  de  la  ronde 
du  Courtisan  dans  l’embarras  ). 

Oui,  pour  quelques  instans  (voy.  de  l’esprit,  des  lalens). 

Oui,  si  j’admire  un  instant  le  parterre,  ou  ce  fut  toujours  de  la  simple 

nature 

Oui , tout  le  bien  que  j’ai  perdu 

Oyez  ces  farouches  concerts , 

P. 

Pachas  , mes  chers  confrères 

Palsambleu  , monsieur  le  curé . 

Pan  , pan , pan  , pan , pan , pan , pan  ( voy.  sur  le  bruit  de  vos  talons  ). 
Papa,  montez  sur  ce  tréteau  ( voy.  nous  jouissons  dans  nos  hameaux  ). 
Pardevant  moi  j’ai  du  comptant  ( voy.  si  je  le  gronde  quelquefois  ). 
Pardevant  le  dieu  de  Cythère  ( voy.  de  tous  les  capucins  du  monde  ). 
Pardon,  seigneur,  point  de  courroux  ( uoy.  les  cruels  ravages  du  temps  ). 
Pardonnez,  je  vous  en  supplie  (voy.  permettez,  je  vous  en  supplie  ). 

Par  des  doutes  ingénieux 

Par  excès  de  fierté  d’abord.  

Par  hasard  ce  bon  La  Fontaine  ( voy.  que  ta  porte , ô ma  tendre  amie  ). 
Parlez,  monsieur,  je  vous  écoute  ( voy.  s’atlend-on  à cela  d’un  page)  ? 
Paris  est  au  Boi,  ou  quel  événement  ( voy.  air  de  la  Camargo). 

Paris  est  comme  autrefois  ( voy.  air  de  la  nouvelle  anglaise). 

Parisiens,  faut  que  j’vous  chante  { tioy.  air  de  la  ronde  de  la  statue  de 
Henri  IV  ). 
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Partant  pour  la  Syrie 

Par  l’ennemi , contre  vous  courroucé 

Par  l’objet  d’un  funeste  amour ; 

Parmi  les  Clics  du  canton 

Partout  que  l’on  prépare 

Par  un  dimancb’  qui  z’était  fête. . . . j ; 

Par  une  liqueur  enivrante  (voy,  de  votr  ■ bonté  généreuse). 

Par  vos  bontés  sans  bornes  et  sans  prix 

Passant  devant  sa  porte 

Passez  votre  chemin  , beau  sire  , ou  en  revenant  de  Kivellc 

Palati,  patata,  ( eoy.'tôt,  tôt,  tôt  , saut  d’ galop). 

Pastourelle  jolie,  ou  le  soldat  au  départ . . . . 

Pauvre  d’atours,  riebe  d’attraits 

Pauvre  garçon  tailleur- ( roy.  sous  la  voûte  des  cieux). 

l’auvre  Jacques  , quand  j’étais  près  de  loi 

Pauvre  Louise,  bien  cbagrine  (voy.  jeunes  beautés,  au  regard  tendre). 
Pauvre  pêcheur,  prends  garde  à loi  ( roy.  suis  le  cours  du  lleuve  rapide). 

Pauvre  petit,  il  est  transi 

Pauvres  vieillards,  déguisez  vôs  visages  ( voy,  si  nous  vivions  comme  vivaient 
nos  pères). 

Payrol  roui,  inademigeUa  ( l'oy.  air  du  vaudeville  des  Auvergnats  ). 

Pégase , à ce  que  l’on  raconte  (voy.  air  de  la  ronde  de  la  Ferme  et  le-châicau). 
Pégase  est  un  chev'jl  qui  porto  ( voy.  aux  soins  que  je  prends  de  ma  gloire). 

Peintre  de  l’homme  et  censeur  de  nos  vices 

Père  capucin  (voy,  j’ai. du  bon  lab.ic). 

Père  de  l’univers,  suprême  inleliigcnce .' 

Permettez,  je  vous  en  supplie 

Perrelte  fait  bien  la  Cère  ( voy.  air  de  la  Périgourdine  ). 

l’etils  baisers,  que  lu  demandes 

l’etit  billet,  toi  qu’Amour  a dicté 

Petit  bonhomme,  d’où  viens-fu?  (voy.  bon  Martinum , bon  Mcirltnus  ). 
Petit  bonhomme  prend  sa  hache  (voy,  P’til  bonhomme  prend  sa  hache. 
Petit  chagrin  dans  notre  enfance. 
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Petite,  petite',  vos  talons  sont  bas  (voy.  au  clair  de  la  lune  ). 

Petits  chagrins  de  temps  en  temps 

Petits  et  grands,  accourez  tous 

Petits  oiseaux  ,.le  printemps  vient  de  naître 

Peuple  français,  peuple  de  frères  ( voy.  air  du  Réveil  du  peuple  ). 

Pbilis  demande  son  portrait 

Pbilis  est  petite  et  mignonne  (voy.  Guillot  un  jour  trouva  Lisette). 

Pbilis,  plus  avare  que  tendre  ( voy.  réveillez-vous  , belle  endormie  ). 

Autre  air  sur  les  mêmes  paroles 

Pierrot,  Gnis  ta  légende  (voy.  Ion  humeur  est,  Calberine). 

Pierrot , partant  pour  la  guerre 

Pierrot,  revenant  du  moulin 

1 ierrol,  sur  le  bord  d’un  ruisseau 

Place  à l’équipage  de  l’ami  Scarron  ( voy.  au  clair  delà  lune). 

Plaignez  un  vieillard  éperdu  ( voy.  vous  m’ordonnez  de  la  brûler  ). 

Plaignez,  plaignez  un  jeune  troubadour 

Plaisir  d’amour  eiiibcllissait  la  vie 

Plaisir  d’amour  ne  dure  qu’un  moment 

Plantons  le  mai , chantons  le  mai 

Planlon.s,  plantons  du  raisin 

Pleurant  la  mort  d’une  épouse  bien  chère 

Pleurez  mes  jeux,  pleurez  ce  sort  funeste 

Plus  blanche  que  la  blanche  hermine 

Plus  inconstant  que  l’onde  et  le  nuage  ( voy.  ciel  1 l’univers  va-l-il  donc  se 
di.ssoudre?  ) 

Plus  jolie  que  Julie  (voy.  viens  Aurore,  je  t’implore.) 

Plus  malin  que  l’Aurore  ( voy.  dans  ma  cabane  obscure). 

Plus  ne  suis  ce  que  j’ai  été 

Plus  on  est  de  fous , plus  on  rit  à table 

Plus  on  est  de  fous , plus  on  rit  ( vog.  des  frelons  bravant  la  piqûre). 

Poète  galant  et  français 

Point  de  bruit , ce  réduit  ( voy.  air  du  menuet  d’Exaudet  ). 

Point  de  partialité  ( roy.  où  s’en  vont  ces  gais  bergers). 
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Point  de  quartier,  si  vous  voulez  m’en  croire  ( voy.  au  temps  passé). 

Point  de  sévérité  pour  les  amours  d’été  (voy.  vaudeville  des  Amours 
d’été). 

Point  d’humeur  contre  les  belles 4^7 

Pomm’  de  reinette  et  pomm’  d’api , ou  quand  on  est  mort  c’est  pour  long- 
temps   456 

Porte  à ta  pauvre  mère 45h 

Portrait  charmant,  portrait  de  mon  amie 1253 

Pour  animer  nos  chansons  (voy.  as-tu  vu  la  lune,  Jean?  ) 

Pour  bien  danser  (voy.  en  tout  pays). 

Pour  b ien  juger  une  maîtresse 4^9 

Pour  bien  occuper  ses  loisirs  , ou  il  a fait  un  voyage.-. 214 

Pour  détruire  le  genre  humain 1017 

Pour  donner  la  paix  à la  terre  ( ooy.  après  de  pénibles  combats). 

Pour  étourdir  le  chagrin  (voy.  air  du  branle  sans  fin). 

Pour  héritage  , ou  quand  une  belle 4^0 

Pour  la  baronne  ( voy.  air  de  la  baronne). 

Pour  la  çarimonie  ( voy.  air  du  gondolier  vénitien  ) . 

Pour  la  parodie  utile  ( l'oy.  air  du  vaudeville  des  Sabots). 

Pour  le  bonheur  de  vos  familles , ou  je  sens  qu’en  ce  péril  extrême I02Ü 

Pour  les  diamans  je  me  pique *.....  i433 

Pour  les  friands  , pour  les  gourmands  (voy.  vaudeville  d’Arlequin  Gruelio). 

Pour  les  punir  d’un  instant  de  succès ; i423 

I our  leur  grosseur,  pour  leur  beauté  (voy.  pourquoi  ces  détours  superflus). 

Pour  m’enseigner  des  arts  inutiles  (voy.  rien  n’est  si  plaisant  que  la  tournure). 

Pour  mettre  fin  à ma  tristesse  ( voy.  une  lumière  vive  et  pure  ). 

Pour  mieux  te  prouver  mon  amour  (voy.  air  de  la  romance  de  Gulnare  ). 

Pour  moi , je  sens  que  sur  la  terre  ( voy.  j’aime  ce  mot  de  gentillesse  ). 


Pour  moi  quelle  affreuse  exi.^tence tgofi 

Pour  noble  princesse  ( voy.  air  de  la  romance  d’Aladin.  ). 

Pour  nous  mettre  en  train  ( voy.  air  du  bégayeur). 

Pour  obtenir  celle  qu’il  aime 4^1 

Pour  parvenir  à plaire....  1285 


Pour  passer  doucement  la  vio  ( voy.  :eveil!cz-vous  , belle  endoimie). 

Pour  passer  doucement  vos  jours 

Pour  que  l’I'.ymeu  m’engage 

Pourquoi  ces  détours  superflus?  ( l'oy.  air  du  vaudeville  du  Naufrage  au 
port. 

Pourquoi  cet  air  sévère  ? ( voy.  air  de  la  maréchale  ). 

Pourquoi  de  cette  solitude? 

Pourquoi  donc  tant  se  récrier  ? ( voy.  air  du  vaudeville  des  Vélocifèrcs). 

Pourquoi  faut-il  ici-bas  que  la  peine? 

Pourquoi  me  fuir,  passagère  hirondelle  ? 

Pourquoi  pleurer  ? 

Pourquoi  repousser  les  faveurs 

Pourquoi  rompre  leur  mariage?  (voy.  n’cst-il  , amour  , sous  ton  empire  ). 

Pourquoi  vouloir  qu’une  personne  chante?  ou  pleurez,  mes  yeux 

Pour  rendre  son  hôtellerie 

Pourriez-vous  bien  douter  encore 

Pour  Saint-Cyr,  ab!  quelle  gloire  (eoy.  air  du  vaudeville  d’une  Visite  .à  Saint- 
Cyr. 

Pour  se  bien  divertir  ( voy.  air  de  l’entrée, des  Savoyards,  dans  la  Danso- 
nianie). 

Pour  Semèle  et  Jupiter  ( voy.  lampons  , camarades,  lampons  ). 

Pour  te  fêter  nous  voilà  tous 

Pour  trouver  le  parfait  bonheur  (voy.  air  de  la  chaumière). 

Pour  toujours,  toujours,  toujours 

Pour  un  maudit  péché  ( voy.  air  de  Tarare  Pompon). 

Pour  un^peuplc  aimable  et  sensible  (voy.  un  soldat,  par  un  coup  funeste). 
Pour  une  fois  c’ n’est  pas  la  peine  (voy.  air  do  landeriretle). 

Pour  vous  faire  entrer  en  ménage  (voy.  air  de  la  catacoua  ). 

Pour  vous  je  vais  me  décider , ou  la  comédie  est  un  miroir 

Povera  Signora  a des  migraines 

Précieuxjour  dont  fut  ornée  (voy.  vous  qui  du  vulgaire  stupide  ). 

Premier  amour  d’une  première  amie 

Première  fois  qu’amour  vient  en  notre  ame 
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Prenant  le  plaisir  pour  guide  (wÿ.  lo,  biondina  in gondotetta). 

Prends,  ma  PUilis,  prends  ton  verre 

Prenez  pitié  d’un  pauvre  malheureux 

Prenons  d’abord  l’air  bien  méchant 

Près  d’Alexis  dans  un  bocage 

Près  de  Mirande,  au  fond  d’une  vallée 

Près  d’un  coulant  ruisseau  {voy.  enseignez-moi  qui  l’a}. 

Près  du  Jourdain  un  jeune  troubadour 

Près  Guéret  et  Montluçon  {vog.  air  du  branle  limousin). 

Prêt  à partir  pour  la  rive  africaine 

Printemps,  dans  nos  bocages,  ou  intégrité,  franchise 

Privé  tout  -à-fait  de  richesse 

Privez  l’Amour  de  sa  flèche  cruelle 

Profitez  bien,  jeunes  fillettes,  ou  adieu  paniers,  vendanges  sont  faites 
( voy.  air  du  vaudeville  des  Vendanges  de  Surène). 

Profitez  de  la  vie 

Proscrit  par  une  ligue  impie  ( voy.  sous  ce  chaume  que  tu  méprises  ). 

P’tit  bonhomme  prend  sa  hache,  ou  entends-tu  l’appel  qui  sonne  ? 

Puis-je  en  douter,  lorsqu’avant  mon  voyage 

Puisque  c’est  votre  fête  , oit  chantons  lœtamini 

Puisque  dans  cette  vie  (roy.  marionnettes  joliettes  , en  avant). 

Puisque  l’objet  de  vos  regrets  (voy.  j’aimais  surtout  à la  maison). 

Puisque  l’orgueil  pour  jamais  te  sépare . 

Puisqu’ici  l’on  me  seconde  (voy,  c’est  la  petite  Thérèse). 

Q. 

Quand,  quand,  quand  (voy.  air  des  canards). 

Quand  à ces  messieurs  le  cæur  grille  (voy.  air  des  revenans  ). 

Quand  à l’approche  d’un  orage 

Quand  Biron  voulut  danser 

Quand  de  bon  matin  (voy.  nous  nous  marîrons  dimanche). 

Quand  de  nos  fers  nous  serons  quittes 
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Quand  Duguesclin  ( voy.  air  du  vaudeville  du  Méléagre  champenois  ). 
Quand  des  ans  la  fleur  printannière  ( roy-  air  du  pas  des  trois  Cousines). 

Quand  il  est  auprès  de  Sophie 

Quand  j’avais  l’âge  de  mon  fils 

Quand  j’avais  quinze  ans  ( voy.  après  vingt-cinq  ans  ). 

Quand  j’entends  messieurs  les  amans. 

Quand  j’entends  un  homme  sensé 

Quand  je  pense  à la  créature 

Quand  je  réfléchis  à mon  sort  ( voy.  c’est  un  agréable  jardin  ). 

Quand  je  tiens  de  ce  j us  d’octobre  ( uoy.  Jupiter,  prôte-moi  ta  foudre  ), 
Quand  je  suis  avec  mes  amis  ( voy.  un  chanoine  de  l’Auxerrois  ). 

Quand  je  suis  soûl  dès  le  matin 

Quand  j’étais  garde  marine 

Quand  j’étais  mousquetaire 

Quand  je  te  vois 

Quand  je  vois  des  gensici-bas  ( voy.  la  bonne  chose  que  le  vin  ). 

Quand  je  vois  un  joli  minois  ( voy.  que  j’aime  mon  cher  Arlequin  ). 

Quand  je  vous  ai  donné  mon  cœur  ( voy.  Lisette  est  faite  pour  Colin  ). 

Quand  la  beauté  reçoit  le  jour 

Quand  la  bergère  vient  des  champs,  ou  Annette  à l’âge  de  quinze  ans. . . . 
Quand  l’amitié  devient  amour  ( voy.  air  des  Triolets  ). 

Quand  la  mer  rouge  apparut , ou  le  saint  craignant  de  pécher 

Quand  l’Amour  naquit  à Cythère 

Quand  l’Amour  nous  guide  ( voy,  moi  j’aime  la  danse). 

Quand  la  nature  se  réveille  ( voy.  air  du  vaudeville  des  deux  Edmond  ). 
Quand  la  rose  ( vog.  air  de  la  walse  de  Cythère  ). 

Quand  le  bien-aimé  reviendra 

Quand  l’épée  et  la  lyre 

Quand  le  péril  est  agréable 

Quand  l’hirondelle 

Quand  mon  berger  me  mène  ( voy.  est-il  rien  sur  la  terre). 

Quand  nos  joyeux  verres  ( voy.  repas  en  voyage). 

Quand  nous  portons  au  patron  de  not’  village 
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Quand  on  a su  toucher  ( voy.  Eh  ! zon  , zon  , zon  , Lisette,  ma  Lisette  ). 

Quand  on  est  deux  et  quand  on  s'aime  ( voy.  je  le  compare  avec  Louis  ). 

Quand  on  est  mort , c’est  pour  long-temps  ( voÿ.  pomm’  de  reinette  ). 

Quand  on  est  riche  et  jolie *977 

Quand  on  fut  toujours  vertueux 1 209 

Quand  on  ne  dort  pas  de  la  nuit 661 

Quand  on  sait  aimer  et  plaire 4^^’ 

Quand  on  va  boire  à l'écu  ( voy.  air  de  la  fricassée  ). 

Quand  papa  lapin  mourra 1890 

Quand  par  mes  lois  j'ai  voulu i3i3 

Quand  pour  punir  Vulcain  (vof.  air  de  la  beauté,  la  rareté, la  curiosité  ). 

Quand  toi  s’en  va  de  la  caze,  ou  lorsque  Zoé  quitter  caze 481 

Quand  tu  devrais  t’enivrer , tu  boiras  ( voy.  avale  , avale,  avale). 

Quand  tu  m’aimais , trop  inconstante  amie 1660 


Quand  un  curé  s’en  va  dire  la  messe  ( voy.  un  cordelier  de  sa  voix  fait 
parure  ). 

Quand  un  tendron  vient  dans  ces  lieux  , ou  oh  ! ob  ! oh  ! oh  ! ah  ! ahl  ah!  ah  ! 484 

Quand  une  belle  ( voÿ.  pour  héritage). 

Quand  une  mère  trop  sauvage i365 

Quand  vous  jugez  que  je  ne  suis  pas  belle  ( voy.  au  temps  passé  ). 

Qu’au  près  d’un  jeune  homme  on  étale  ( voy.  veut-on  choisir  entre  les  belles  ). 
Qu’avec  plaisir,  mon  cher  cousin  (voy.  tu  n’auras  pas,  p’tit  polisson  ). 

Que  Bacchus  enchaîne  ( voy.  aimable  Sy  lvie  ). 

Que  ce  bon  père  est  complaisant  ( voy.  air  du  rondeau  des  deux  Pères). 

Que  ce  sabiau  soit  par  nous  vérifié  ( voy.  vive  l’amour  pour  nous  mieux 


secourir  ). 

Que  chacun  de  nous  se  livre 483 

Que  d’établissemens  nouveaux 486 

Que  de  temps  fait  perdre  l’Amour i634 

Que  fait-on  de  plus  quand  on  aime  ? ( voy.  si  je  la  gronde  quelquefois  ). 

Que  j’aime  à voiries  hirondelles 487 

Que  j’aime  à voir  un  corbillard  ( vov.  air  du  pas  redoublé  ). 


Que  j’aime  mon  cher  Arlequin  ( voy.  l’autre  jour  sur  le  bord  de  l’eau). 


Que  j’avions  d’impatience 9:! 

Que  je  dois  de  reconnaissance  ( voy.  Reposez-vous,  bon  chevalier  ). 

Que  j’enrage  d’aimer  Nicaise,  ou  ah  ! le  cruchon  ! ioar 

Que  la  chansonnette,  ou  lorsque  le  champagne  { voy.  repas  en  vojage  ). 

Que  l’enfance  du  monde iSai 

Que  le  jour  me  dure 488 

Que  le  passé  soit  oublié  ( voy.  air  du  vaudeville  du  Dîner  de  garçons  ). 

Que  le  plaisir  nous  enchante  (coj.la  plus  belle  promenade  ). 


Que  le  Roi  vive,  et  la  France  prospère  { voy.  noble  écuyer,  soutien  du 
diadème  ). 


Qucles  moi  tels  redoutent  le  trépas,  ou  c’est-là  ce  quim’étonne lOoS 

Que  le  sultan  Saladin 489 

Que  l’on  goûte  ici  de  plaisirs  ( voy.  ne  v’ia-t-il  pas  que  j’aime  ). 

Que  n’avons-nous  la  verve  heureuse  f voy.  j’aime  ce  mot  de  gentillesse  ). 

Que  ne  suis-je  la  fougère,  ou  d’un  amante  abandonnée 49® 

Que  Pantin  serait  content 49* 

Que  parlez-vous  ici  de  gloire  ( voy.  permettez,  je  vous  eu  supplie  ). 

Que  sont  les  trésors  sur  la  terre  i* 976 

Que  la  porte,  ô ma  tendre  amie,  ou  c’est  à mon  maître  en  l’art  de  plaire. . 49^ 

Que  vois-je , quel  jour  radieux  ( voy.  l’un  est  le  lils  du  sentiment  ). 

Que  veut-il  dire  l364 

Quel  bonheur  doux  et  flatteur 1286 

Quel  bonheur  ! il  a sa  grâce i4o8 

Quel  charme  heureux,  quelle  grâce  légère i635 

Quel  désespoir 494 

Quel  événement  ( voy.  Paris  est  au  Roi). 

Quel  état  douloureux 907 

Quel  pouvoir  inconnu  m’entraîne *943 

Quel  spectacle  s’oll're  à mes  yeux(i’OY.  nous  sommes  préccpteursd’amour  ). 

Quels  accens,  quels  transports 49-3 

Quels  bijoux  voila  ! ( voy.  air  du  rondeau  de  la  Rosière  de  Verneuil  ). 


Quels  doux  transports  m’inspire  sa  présence  ( voy.  fille  du  ciel  , séduisante 
Espérance. 


Quelle  beauté  brillante  (j;oy.  une  autre  vous  cnflaniine  ). 

Quelle  cfiVoyable  journée lySo 

Qu’elle  est,  qu’elle  est  bien  , ( voy.  dodo,  l’eulant  do  ), 

Quelle  liqueur  est  plus  vermeille looi 

Quelle  singulière  aventure 1678 

Quelques-uns  prirent  le  cochon  ( voy.  air  de  la  l'aridondaine  ). 

Qu’en  dira  ma  mère  ( voj/.  que  j’aime  mon  cher  Arlequin  ). 

•Qu’en  voulez-vous  dire  ? qu’en  voulez-vous  dire  ? 49^ 

Queuqu!  veut  savoir  l’bistoire 634 

Que  vous  avez  d’avantages 1785 

Qui  des  deux  a l’esprit  plus  sot  ( voy.  air  du  Confiteor). 

Qui  des  deux  est  le  plus  à plaind:  e(uoy.  tout  louleaujourd’liui  dans  le  monde).  * 

Qui  fait  que  certaine  Chloris 1287 

Qui  n’a  pas  fait  du  printemps  l’automne i358 

Qui  par  fortune  trouvera 497 

Ovi  fotis  et  non  fotis  ( Bourbonnaise  du  grimacier  ) Soi 

Qui  traverse  à la  nage  [ voy.  ronde  du  Solitaire  ). 

Qui  trouve  au  bois  belle  endormie  {voy.  du  serin  qui  le  fait  envie). 

Quittant  de  la  fortune  le  Dieu  ( voy.  vaudeville  de  M,  Grégoire  ). 

Qui  veut  entendre  une  chanson  {voy.  je  suis  un  marchand  épicier). 

Qui  veut  savoir  l’iiisteire  entière 49^ 


Qu’il  est  (lattcur  d’épouser  celle  {voy.  air  du  vaudeville  du.laloux  malade  ). 

Qu’il  est  heureux  nodeami  Bcsche  {voij.  air  du  vaudeville  du  Bûcheron). 

Qu’il  est  mince  notre  journal  {voy.  air  du  vaudeville  d’ Angélique  et  Melcour), 

Qu’il  m’a  fallu  depuisdeux  ans I2i4 

Qu’il  pleuve , qu’il  vente,  qu’il  tonne  ( voy.  à boire,  à boire,  à boire). 

Qu’il  se  présente  un  agréable iSSa 

Qu'il  tarde  à ma  tendresse 499 

Qu’ils  sont  charmans,  qu’ils  sont  aimans 978 

Qu’importe  à mes  tendies  désirs  ( voy.  nous  sommes  précepteurs  d’amour). 
Quinze  ans  , ma  vielle  et  l’espérance  ( roy.  aux  montagnes  de  la  Savoie  ). 

Quinze  ans,  Mirtha,  sont  à peine  votre  âge i86y 

Quinze  ans,  ou  bien  peu  davantage. lôp/). 


Quinzeans,  Thémire,oh!  le  bel  âge  ( uoy.  dessirairles  jeux  de  son  enfance  ). 

Qu’  j’ai  d’ plaisir  à voir 1.3-6 

Quoi  ! douze  francs  ! c’est  une  extravagance  (voy.  au  leni|)s  passé). 

[Quoi  d’une  femme  ( voy.  n’est-ce  pas  d’elle  ). 

Quoi!  ma  voisine,  es-tu  fâchée? Ggq 

Quoi  ! pour  toujours  elle  m’est  donc  ravie 1260 

Quoiqu’  j’avons  un’  bonn’  tête  ( voy.  gniaq  , gniaq  , gniaq  ). 

Quoiqu’un  docteur  censure  l'intim  (zioy.  gaîment  je  m’accommode  de  tout). 

Quoi!  réponde-lle  à l’ermite i536 

Quoi!  sur  toi,  père  insensible  (voy.  ah  ! cessez,  cessez  mon  père). 

Quoi  ! vous  ne  me  dites  rien  (voy.  air  du  vaudeville  des  Keosseuse»  ). 

Quoi  ! vous  partez  sans  que  rien  vous  arrête  ? 1 zSt 

Quoi!  vous  voulez  que  le  hasard 656 

Qu’on  es:  heureux  d’être  Gascon i5o2 

Qu’on  soit  jaloux  dans  sa  jeunesse 1S07 

Qu’un  bon  Roi  soit  la  victime  , ou  c’est  bien  naturel i8q 

Qu’une  lille  était  étonnée '298 

Qu’un  jour  ce  temple  nouveau .Soz 

Q j’un  poète  souvent  guette  ( voy.  air  de  la  Légère  ). 


R. 


R.vw,tan,  plan  , tire-lire , otz  on  va  lui  percer  le  liane 5o4 

Ran,lan,  plan,  tan,  plan,  ran , plan  (eoy.  air  du  vaudeville  des  Ilabilans 
des  Landes ). 

Rassurez-vous,  mon  cher  Vol  taire  ( loy.  air  du  vaudeville  du  Jaloux  malade). 

Recevez  mes  tendres  secrets i8i5 

Reçois  dans  ton  galetas , om  cnOn  , v’Ià  donc  qu’est  hàclé 5o5 

Redis-le-moi , ta  ne  peux  t’en  défendre 1 2S6 

Regard  vif  et  joli  maintien  {voy.  air  de  la  parole  ). 

Reine  des  llcurs , charmante  rose 5o6 


Rendez  justice  à ses  projets  ( voy.  je  vous  comprendrai  toujours  bien  ). 


( 4 

üendez  les  chemises  à Corsas  (voy.  rendcz-moi  mon  écuelle  de  bois). 

Rtndez-moi  mon  écuelle  de  bois ooy 

Repas  en  voyage  , ou  quand  nos  joyeux  verres 5o8 

Repose  en  pai.x  , femme  jolie i485 

Reposez-vous,  bon  chevalier,  ou  que  je  dois  de  reconnaissance 655 

Reprends,  Edgard , ton  vaillani  cinietère iS/jq 

Reposons-nous  ici  tous  d’eux  , ou  dormez  donc  , mes  chères  Amours *79^ 

Résiste-moi,  belle  Aspasie Soq 

Résonnez,  ma  musette  ( voy.  écoutez  une  histoire  ). 

Respectez  les  maux , les  ennuis 5io 

Reste  encore  un  moment 5i  i 

Restez,  restez,  troupe  jolie i53c 

Révèle  tes  sicrels  au  jour  ( voy.  ma  Doris  un  jour  s’égara  ). 

Réveillez-vous,  belle  dormeuse  , ou  Philis  , plus  avare  que  tendre Sia 

Reviens , ô loi  que  j’aime  (coy.  air  du  rondeau  de  la  Parisienne  en  Espagne  ). 

Rie  mir  Toulouf  irzami laôô 

Richards,  soulagez  l’indigence  ( voy.  j’obtiens  ta  main  , ma  chère  Agathe). 

Rien  ne  me  mécontente i348 


Rien  ne  m’est  plus  , plus  ne  m’est  rien  ( voy.  tout  me  charmait  par  ta  pré- 
sence ). 

Rien  n’est  si  beau , rien  n’est  si  bon  {voy.  quelle  liqueur  est  plus  vermeille). 


Rien  n’est  si  plaisant  que  la  tournure,  ou  pour  m’enseigner  des  arts  inutiles.  i4  >7 

Rien  n’était  si  joli  qu’Adèle  , ou  amusez-vous,  trémoussez-vous 5i3 

Rien,  père  Cyprien  {voy.  air  des  Sauvages). 

Rien,  tendre  Amour,  ne  résiste  à tes  armes 5i8 

Rions  arec  la  jeunesse  ( voy.  nous  n’avons  qu’un  temps  à vivre  ). 

Rions  , chantons  , aimons  , buvons , ou  songez  donc  que  vous  êtes  vieux.  . . 5 14 

Rire  et  boire,  de  Grégoire  (coy.^air  de  la  légère  ). 

Rire  sans  cesse  est  ma  folie  ( voy.  air  du  cabaret  ). 

Rives  de  ma  terre  natale 1948 

R’ian  tan  , plan  , tambour  battant 5[5 

R’il , r’ian , r’ian  tan  plan  , tambour  battant  ( voy.  r’ian  tan  plan  ).* 


R’lin  tin  lin  ( voy.  Pierrot  parlant  pour  la  guerre  ). 


‘ ) 

Rubin  turelure -, 5i6 

Rolland  , près  de  quitter  la  vie 1941 

Ronllant  comme  un  cochon  ( voy.  air  de  la  marche  des  Rostangis  ) . 

Rose  est  une  bonne  créature  (l’oy.  ma  raison  allait  faire  naufrage  ). 

Rose  pour  plaire  et  pour  briller  , ou  au  sein  d’une  fleur  tour-à-tonr 1229 

Rose  qui  vient  d’éclore. igoS. 

Rossignolet  du  bois. i553 

Roulant  ma  brouette,  ou  place  à l’équipage  ( voy.  au  clair  de  la  lune  ). 

Ruban  dont  elle  orna  sa  tête 1162 


Ruisseau  charmant,  du  gazon  de  tes  rives  {voy.  charmant  ruisseau,  legazou 
de  vos  rives  ). 

Ruisseau  qui  baigne  cette  plaine  ( voy.  réveillez-vous  , belle  dormeuse). 

S. 

Sachez  qu’au  village  j’ons  de  la  varlu  ( voy.  si  j’  voulions  être  un  iantet 


coquette  ). 

Sa  demeure  villageoise. «...  620 

Saisir  le  moment , ou  le  voile  odieux  ( voy.  j’aime  les  amours  ). 

Salut,  lieux  sacrés  où  repose i3i.5 

Salut,  ô divine  Espérance 522 

Sans  cesse  à la  ville,  à la  cour 520 

Sans  cesse  en  goguette  ( voy.  ah!  voilà  la  vie  j. 

Sans  chagrin  pour  l’avenir 1982 

Sans  compliment  ( voy.  lorsqu’un  acteur  et  qu’une  actrice  ). 

Sans  dépit,  sans  légèreté  (voy.  nous  sommes  précepteurs  d’amour  ). 

Sans  être  belle  on  est  aimable  , ou  oh  ! je  le  tiens. 525 

Sans  le  .savoir  (voy.  vaudeville  cle  la  Coquette  sans  le  savoir  ). 

Sans  le  savoir,  ou  il  était  temps 526 

Sans  mentir  ( voy.  fille  avant  le  mariage  }. 

Sans  nous  niocquer  les  uns  des  autres  {voy.  air  du  vaudeville  des  Deu.x 
chasseurs  ). 

Sans. plaisir  et  sans  espérance. oAy 


Ssns  l'CQîe  et  sans  bien. 

Sans  savoir  pourquoi  ( voy.  ma  raison  allait  faire  naufrage  ). 

Sans  un  petit  brin  d’amour 

Sans  vin  , sans  amour  , sans  gaîté  ( voy.  avoir  dans  sa  cave  profonde  ). 

Sans  vin,  sans  amour,  sans  gaîlé  ( voy,  amis,  d’èlre  sage  un  beau  jour  ). 
Sarpédié,  que  mon  pèr’  dans’ben  ( rendez-moi  mon  écuelle  de  bois). 

S’attend-on  à cela  d’un  page  ? 

Sautez  donc , sautez  donc , sautez  donc  , ou  vaudeville  des  Sabotiers  béar- 
nais ( voy.  air  de  la  ronde  de  la  Ferme  et  le  Cbâteau  ). 

Savez-vous  bien  ce  qui  plaît  aux  fillelles  ( voy.  un  cordelier  de  sa  voix  fait 
parure  ). 

Savez-vous  l’histoire  advenue  (r  oy.  air  de  la  fricassée). 

Sèche  tes  larmes  ( voy.  Tircis  aimable  ). 

Secret  d’amour 

Séjour  affreux  de  tristesse  et  d’alarmes  (l'oy.  charmant  ruisseau  , le  gazon 
de  vos  rives. 

Séjour  d’amour 

Sens  devant  derrière , sens  dessus  dessous  ( voy.  qu’en  voulez-vous  dire  ). 

Sentir  avec  ardeur 

Serait-ce  l’ami  que  sans  cesse  ( voy.  mon  père  n’est  plus  le  concierge  ). 

Servant  d’amour,  ai  connu  vif  délire 

Servantes,  quittez  vos  paniers 

.Servir  la  beauté  , l’innocence  ( voy.  je  regardais  Madelinette  ). 

Seul  assis  à l’ombre  des  bois 

Sexe  charmant , par  qui  nous  sommes  feoy.  air  du  vaudeville  d’Honorine  ). 

Si  connaissiez  ma  gente  amie 

Signal  d’un  galant  négligé 

Si  Chaulieu  n’a  pas  envie  ( voy.  frère  Pierre  à la  cuisine). 

Si  de  votre  vie,  joyeux  troubadours,  ou  voilà  la  manière  de  vivre  eent  ans. 

Si  des  galans  de  la  ville 

Si  des  tristes  cyprès 

Si  Dorilas  n’en  parlait  guères  (l'Oy.  Dorilas  contre  moi  des  femmes). 

Si  jamais  je  fais  un  ami 
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Si  jamais  je  me  marie  ( voy.  air  du  rondeau  de  Pauline). 

Si  jamais  je  prends  femme 

Si  j’avais  autant  d’écus  ( voy.  Urlurelle,  ma  tante  Uriurctie). 

Si  j’avais  un  amant  franc  (voy.  air  du  ballet  de-4laoul  Barbe-bleue). 

Si  je  le  gronde  quelquefois , ou  par-devant  moi  j’ai  du  comptant 

Si  je  n’avons  pas  (voy.  l'amour  constant , l’hymen  heureux). 

Si  je  te  caresse  aujourd’hui 

Si  j’voulions  être  un  tantet  coquette  ( voy.  à notre  bonheur  l’Amour 
préside). 

Si  j’en  savons,  mais  voir’ment , oit  vous  voyez  en  moi  mon  cœur 

Si  le  cœur  vous  en  disait,  ou  1/0  ne  un  /loinmé  i/ues  pixou  (air languedocien) 
(voy.  air  du  vaudeville  des  Amours  d’été). 

Si  le  roi  m’avait  donné , oit  dedans  mon  réduit  (l'oy.  la  bonne  aventure,  d 
gué). 

Si  loin  du  port , dispersés  par  l’orage _ , 

Si  l’on  pouvait  rompre  la  chaîne  , ou  on  peut  s’abaisser  à surprendre 

Si  l’on  vous  sait  une  femme  volage,  oit  taisez-vous 

Si  ma  voix  peut  t’  distraire  (ooy.  air  du  gondolier  vénitien). 

Si  mon  sens  ne  me  trompe  pas 

Six  mois  de  constance  (voy.  air  du  vaudeville  de  Six  mois  d’absence). 

Si  nous  vivions  comme  vivaient  nos  pères  (air  limousin) 

Si  Pauline  est  dans  l’indigence  (roy.  il  faut  quitter  ce  que  j’adore  ). 

Sitôt  que  j’aperçois  Jeannot , . . 

Si  tu  crois , pour  charmer  un  cœur 

.Si  tu  m’aimais  , ciaindrais-tu  de  le  dire?.'. 

Si  tu  veux  un  ami  véritable  , (voy.  cet  arbre  apporté  de  Provence). 

Si  vous  aimez  tendre  sourire 

Si  tu  voyais  Rosette  ( rondeau  de  la  Journée  aux  aventures^ 

Si  vous  sentez  dans  vos  âmes  (voy.  belle  brune  que  j’adore). 

Si  votre  sommeil  est  troublé  ( voy.  un  jour  Je  malheureux  Lisandre). 

Si  vous  voulez  être  discret  (l'oy.  connaissez-vous  l’amiral  Anson). 

Si  vous  voulea  suivre  les  lois  ( loy.  nous  sommes  précepteurs  d’amour). 

Si  vou.s  aimez  la  danse  ( loy.  air  de  la  ronde  du  Camp  de  Grand-Pré). 
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S’il  a comme  le  bon  Henri  ( voy,  toujours  seule,  disait  Nina). 

S’il  est  vrai  que  d’être  deux 538 

Sœur  Luce , aimable  hospitalière lôSj 

Soir  et  matin  je  chante  (voy.  en  revenant  d’Auvergna). 

Soir  et  matin  sur  la  fougère ii55 

Soit  que  par  l’onde,  ou  par  le  feu 1 107 

Soldat,  qui , dans  ces  tristes  tours  , ou  vous  voyez  le  sort  d’un  soldat 1084 

Soldais  de  la  folie  (voy.  de  ma  barque  légère). 

Soldats  français , chantons  Roland gSS 

Soldats  français  , peuple  vaillant  ( voy.  air  du  chant  français). 

Sombre  bois  où  sa  tendresse 54i 

Sombre  et  douce  mélancolie 1780 

Sommeil  a fui  mon  humide  paupière SSg 

Son  regard  peut-être  est  farouche 149' 

Songez  donc  que  vous  êtes  vieux  ( voyez  rions , chantons  , aimons , 
buvons). 

Songez-vous  que  je  suis  la  veuve t633 

Sortant  de  l’humide  séjour logo 

Sortez  à l’instant , sortez  (voy,  air  d’une  anglaise  de  Darondeau). 

Sortez  de  vos  retraites  (voy.  il  est  donc  vrai,  Lucile). 

Sortez  , il  faut  que  je  m’habille 1119 

Sot , magot , nigaud  (voy.  air  de  l’anglaise). 

Soumis  au  silence 54o 

Sous  ce  chaume  que  tu  méprises  (voy.  air  de  la  romance  de  Téniers). 

Sous  de  rians  bocages >849 

Sous  des  lambris  où  l’or  éclate  (air  ancien) 543 

Air  de  M.  Legros  de  là  Neuville 97^ 

Air  de  M.  Wilhem 1682 

Sous  la  voûte  des  cieux , ou  pauvre  garçon  tailleur i436 

Sous  le  nom  de  l’amitié 544 

Sous  l’orme , au  déclin  d’un  beau  jour >907 

Sous  les  drapeaux  des  ris  et  des  amours io35 

Sous  un  ciel  pur  et  sans  nuage  (voy,  un  soir,  après  mainte  folie). 


Sous  un  ormeau , ou  sur  un  sopha  ( voy,  dans  un  détour). 

Sous  un  saule  dans  la  prairie , ou  en  jupon  court , en  blanc  corset 

Sous  une  écorce  légère  ( voy.  l’amant  frivole  et  volage). 

Sous  vot’  bon  plaisir , monseigneur  ( voyez  il  est  vrai  que  Thibault 
mérite). 

Souvenez-vous-en  ( voy.  air  du  vaudeville  des  Écosseuses). 

Souvent  c’est  l’ennui  qu’on  évite  (voy.  air  de  la  ronde  d’Anacréon). 
Souvent  je  voyais  sous  l’ormeau  ( voy.  quand  on  ne  dort  pas  de  la  nuit  ). 

Souvent  la  nuit  quand  je  sommeille 

Soyons  à l’ouvrage  ( voy.  repas  en  voyage). 

Suivons,  suivons  le  cours  de  l’eau  ( voy.  air  de  la  contredanse  du  Carnaval 
de  Venise). 

Sunt  cornuacum  corniius  ( voy.  longue  est  la  liste  des  cocus). 

Sur  la  foi  de  votre  bonne  ( voy.  la  disciplin’  n’est  pas  sage). 

Sur  la  plus  légère  apparence  ( voy.  un  page  aimait  la  jeune  Adèle). 

Sur  le  bruit  de  vos  talens , ou  pan,  pan  , pan , pan , pan  , pan , pan 

Sur  le  cours  du  fleuve  rapide 

Sur  le  déclin  de  l’àge 

Sur  le  gazon  dans  la  prairie  (voy.  que  j’aime  à voir  les  hirondelles). 

Sur  le  sable  de  ces  rives  (voy.  .sur  une  écorce  légère). 

Sur  les  lèvres  delà  beauté  ( voy.  c’est  un  mélange  que  la  vie). 

Sur  l’émail  de  la  prairie 

Sur  1’  port  avec  Manon  z’un  jour,  ou  aisément  cela  se  peut  croire 

Sur  son  sopha  , dans  son  boudoir  (voy.  tout  est  charmant  chez  Aspasie). 
Sur  tout  ce  que  je  vous  dirai  ( voy.  air  du  vaudeville  au  Caire). 

Sur  tout  on  a fait  des  chansons  ( voy.  air  de  la  paille). 

Sur  toute  la  nature  (voy.  ça  n’  dur’ra  pas  toujours  ). 

Sur  un  radeau 

Sur  un  sopha  ( voy.  dans  un  détour). 

Sur  une  écorce  légère 

Sus , amis  , qu’on  se  réveille  , ou  il  faut  que  l’on  file  , file 

Suzon  sortait  de  son  village,  ou  notre  fortune  est  faite 

Sylvie  , à l’âge  de  quinze  ans 
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T. 

Ta  gaîlé  vive  et  franche  (voy.  ton  araonr  à ton  père). 

Taisez-vous  (voy.  si  l’on  vous  sait  une  femme  volage). 

Taisez-vous,  bavarde  (i;oy.  air  de  la  Rosière,  contredanse). 

Taisez-vous,  je  ne  vous  crois  pas  { voy.  oui , c’est  vainement,  je  vous 
jure). 

Tandis  que  tout  somm.eille 

Tant  d’honneur  passe  mon  attente 

Tant  que  l’homme  désirera  ( voy.  air  du  curé  de  Pomponne). 

Tape,  tape,  à l’ennui  j’échappe  (voy.  en  revenant  de  Cbarenlon). 

Tarare  pompon  (voy.  air  de  tarare  pompon  ). 

Tchevi  ieiie  ia  ogartchUa  ( air  russe  ) 

Te  bien  aimer,  ô ma  chère  Zélie 

Tel  qu’un  voleur  sitôt  qu’il  voit  maiu-forle  (voy.  air  des  Folies  d’Es- 
pagne. 

Tendre  fruit  des  pleurs  de  l’Aurore 

( V oyei  pour  Tuir  plus  pressé  de  ces  puroles  : Oui , ce  (^oHiiel  ). 

Tendres  échos  errans  dans  ces  vallons,  oit  déjà  la  nuit  de  ses  voiles  épais. . 
T’nez,  monsieur  d’Orléans  ( voy.  air  de  la  marche  du  roi  de  Prusse  ). 

Tenez,  moi  je  suis  un  bon  homme 

Tenez,  monsieur  Joconde  (voy.  air  de  couçi  couça  ). 

Tes  sermens  rassurent  mon  

T’es  dans  tes  atours,  moi  d’ même 

Tiens,  soyons  francs  ( voy.  Monsieur  Chariot). 

Tiens,  voilà  ma  pipe  ( voy.  malgré  la  bataille  ). 

Timide  et  tremblante  ( voy.  toute  bile  honnête  ). 

Timide , froid  et  languissant  ( voy.  Pierrot  sur  le  bord  d’un  ruisseau  ). 

Tin  , tin  , tin  ( voy.  les  sonnettes  dans  ce  monde  ). 

Tique,  tique,  tac  et  lin,  tin  , lin  ( voy.  nous  avons  un  clocher  chez  nous). 
Tique , tique  , toc  et  tin  , tin  , tin  ( voy.  air  de  la  contredanse  du  diable 
!«  quatre). 
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Tircis  aimable  ( voy.  l’amant  fidèle  ). 

Tire,  lire,  li,  tontaine  ( voy.  le  grand  seigneur,  jaloux  de  ses  sultanes). 

Tis-moi  tonc  , ma  camarate 

Tivoli,  que  partout  l’on  vante  ( voy.  air  de  la  Psyché,  walse  ). 

Toi  dont  l’amour  m’est  plus  cher  que  la  vie 

Toi  dont  l’amour  commande  la  constance 

Toi  que  je  pleure,  que  j’adore 

Toi  qui , par  une  douce  erreur  ( nocturne  à trois  voix  ad  libitum  ) 

Ton,  ton  , ton  , ton,  tontaine  , ton  , ton 

Ton  amour  à ton  père  ( voy.  de  ta  modeste  mère  ). 

Ton  amour  te  prépare  ( voy.  tout  de  Cl  en  aiguille  ). 

Ton  humeur  est,  Catherine 

Ton  jardin  anglais  ( voy.  air  de  la  Sémillante,  contredanse  ). 

Ton  Moulin,  belle  m.eûnièrc  { voy.  vaudeville  des  Trois  cousines). 

Tôt,  tôt  carabol,  compère  Guilleri  (voy.  il  était  un  p’tit  homme  ). 

Tôt,  tôt,  tôt,  battez  chaud,  bon  courage  ( voy.  vaudeville  du  Maréchal 
ferrant  ). 

Tôt,  tôt,  tôt,  saut  d’galop,  ou  allez  donc,  postillon 

Touchez-là  , vous  n’aurez  pas  ma  fille  (loy.  un  chevalier,  deux  chevaliers). 

Toujours,  toujours,  il  est  toujours  le  même 

Toujours  à ma  pensée 

Toujours  debout,  toujours  en  route  ( voy.  c’est  dans  celte  égalité  même). 

Toujours  de  tes  rigueurs  serai-je  la  victime  f 

Toujours  de  trinquer  avec  nous  ( voy.  amis  , dépouillons  nos  pommiers  ). 

Toujours  on  médit  de  l’absence 

Toujours  quelque  liait  corrupteur 

Toujours  suivre  avec  uniformité  ( voy.  air  des  portraits  à la  mode). 

Toujours  seule , disait  Nina  , ou  s’il  a,  comme  le  bon  Henri 

Toujours  timide  et  sans  esjioir _ 

Tour-à-tour  tout  change  ( loy.  gentille  brunette  ). 

Tous  les  bourgeois  de  Chartres ’■ 

Tous  les  hommes  sont  bons 

{ ro^civive  le  vin  , vive  l’amour  , pour  a ar  pjriic  ). 
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Tous  les  jours  au  fond  de  mon  cœur 565 

Tous  les  jours  il  me  regardait i i4C 

Tous  mes  vassaux  seront  dans  l’avenue  (l’oy.  air  du  vaudeville  de  Tom-Joncs). 

Tous  nos  tendrons  sont  aux  abois  (voy.  V’iàc’  que  c’est  qu’  d’aller  au  bois  ]. 

Tout  bas  quand  on  cause i548 

Tout  ça  passe  en  même  temps  ( loy.  la  vie  est  couame  un  jardin  ). 

Tout  ce  qui  respire  ( voy.  aimable  Sylvie). 

Tout  chacun  l’aime  et  l’admire 566 

Tout  comnae  a fait  ma  mère  ( voy.  on  nous  dit  qu’  dans  le  mariage  ). 

Tout  consiste  dans  la  manière  ( voy.  amans  qui  marchez  sur  les  traces). 

Tout  de  fil  en  aiguille  , ou  ton  amour  te  prépare 1222 

Tout  est  charmant  chez  Aspasie,  oit  sur  son  sopha  , dans  son  houdoir 568 

Tout  est  tenté  ( voy.  j’avais  cent  francs  ). 

Tout  le  long,  le  long,  le  long  de  la  rivière  ( voy.  connaissez-vous  l’amiral 
Anson  ) ? 

Tout  me  charmait  parta  présence i6S5 

Tout  le  village  me  l’envie  (fragment) - i835 

Tout  roule  aujourd’hui  dans  le  monde ogo 

Tout  s’anime  dans  la  nature  (voy.  comhien  j’ai  douce  souvenance). 

Tout  sera  bientôt  déhité  [voj-.  pourquoi  donc  tant  se  récrier  ). 

Toute  fille  en  Provence 1189 

Toute  fille  honnête , ou  en  vain  je  l’appelle 985 

i oute  ma  réponse  est  dans  mes  yeux  ( voy.  air  de  la  contredanse  du  diahle 
à quatre). 

Toutes  les  filles  du  village i555 

Tra  de  ride  ra , là  , là  , là , là  , ( voy.  air  d’une  ronde  normande  ). 

Tra  , la  , la  , la  ( voy.  une  rose  bien  fleurie). 

Tra  la  la  , tra  la  la iSgô 

'1  raitanl  l’amour  sans  pitié,  ou  un  lien  triste  et  bourgeois  (voy.  ne  crois  plus 
à mon  trépas  ), 

Tranquillise  - loi , des  époux 1248 

Travaillez,  travaillez,  bon  tonnelier  (voy.  un  lonnelier  vieux  et  jaloux). 


I ribunal  de  la  reine  Berthc  ( voy.  j’aime  ce  mot  de  gentillesse). 


Triste  raison , j’abjure  ton  empire,  ou  le  connais-tu  , ma  chère  Eléonore. . 5^5 

Tristes  regrets,  sortez  de  ma  pensée  , ou  il  n’est  pire  que  l’eau  qui  dort. . . p.So 
Trop  amoureux  d’une  maîtresse  (voy.  il  est  un  âge  où  l’on  s’ignore). 

Trop  de  pélulence  gâte  tout  (voy.  vaudeville  du  Bûcheron). 

Trop  imprudente  Flore  (voy.  j’arrive  ici  de  Rome). 

Trop  volage  herger i520 

Troubadour  en  voyage >988 

Troupeau  joyeux  du  Vaudeville  (voy.  la  foi  que  vous  m’avez  promise). 

Trouver  le  bonheur  en  famille  (voy.  vaudeville  de  l’Ile  des  femmes). 

Trouverez-vous  un  parlement 5^2 

Tu  croyais  , en  aimant  Colette 674 

Tu  disais  que  tu  m’aimais àyà 

Tu  n’as  pas  d’un  pays  lointain  (voy.  je  sais  qu’interrogeant  sou  cœur). 

Tu  n’auras  pas , p’tit  polisson 58o 

Tu  ne  le  mettras  pas,  Kicolas  (voy.  air  de  la  contredanse  de  l’amoureux  de 
quinze  ans ). 

Tu  ne  vois  pas , jeune  imprudent  (voy.  l’un  est  le  fils  du  sentiment). 

Turlurelle,  ma  taule  Uriuretle , ou  si  j’avais  autant  d’écus 5y6 

Tu  vas  changer  de  costume  et  d’emploi. i5o5 

Tu  veux  savoir  si  par  l’Amour 1676 

Tu  vois  en  nous  le  régiment i55i 


U. 

Une  abeille  toujours  chérie  (vog.  d’une  abeille  etc.  ). 

Une  Agnès  que  l’on  prend  pour  femme  (voy.  quelle  liqueur  est  plus 
vermeille). 

Un  ancien  proverbe  nous  dit 577 

Un  bandeau  couvre  les  yeux 578 

Un  beau  jour  que  Gros-René  (voy.  un  matin  que  Gros-René). 

Uu  beau  jour  sur  le  bord  de  l’eau,  ou  qucj’aime  mon  cher  Arlequin goS 

Un  beau  troubadour  béarnais  (voy.  air  de  la  romance  d’Héleua). 

Un  berger  de  notre  village ioi4 


i325 


Un  berger  sincère 

Un  bon  vieillard  de  Gaillarbois  (eoy.  lebon  vieillard  de  Gaillarbois  ). 

Un  bienfait  n’est  jamais  perdu  ( voy.  un  pauvre  petit  Savoyard). 

Un  canard,  déployant  ses  ailes  {voy.  air  des  canards). 

Un  chanoine  de  l’Auxerrois  , ou  le  punch  et  le  vin  que  j’ai  pris 

Un  châtelain  aimable  et  beau 

Un  chanteur  n’est  pas  un  Galon 

Un  chevalier,  deux  chevaliers , ou  toucbez-là , vous  n’aurez  pas  ma  fille 

Un  cordclier  dit  à Lisette  {voy.  nage  toujours,  mais  n’  l’y  lie  pas). 

Un  cordclier  d’une  riche  encolure 

Un  cordclier  de  sa  voix  fait  parure 

Un,  deux,  trois,  quatre,  cinq,  six  {voy.  un  bandeau  couvre  les  yeux). 

Un  enfant  dodu,  ou  nous  nous  marierons  dimanche 

Un  enfant  gâté  du  Parnasse 

Un  esprit  présent  est  un  présent  de  la  nature  (i>oy.  vaudeville  de  Golalto). 
Un  forfait  qui  m’épouvante  {voy.  air  de  la  î'urslemberg). 

Un  grenadier  c’est  une  rose 

Un  guerrier  sous  un  coup  funeste  {voy.  un  soldat,  par  un  coup  funeste). 

Un  homme , pour  faire  un  tableau 

Un  ingrat  m’abandonne 

Un  jeune  amant  dans  l’opulence  {voy.  air  du  vaudeville  d’Honorine). 

Un  jeune  enfant,  lecasqueen  main  {voy.  air  de  Bélisaire). 

Un  jeune  et  vaillant  chevalier 

Un  jeune  troubadour 

Un  jour  à Fanchon  j’dis  : ma  fille  {voy.  air  de  chasse  {à  ia  ii). 

Uu  jour  au  hois  Colinctle  ( voy.  en  revenant  de  la  ville). 

Un  jour  dans  le  bocage  (air  languedocien) 

Un  jour  Colin  et  Colette  {voy.  votre  cœur,  aimable  Aurore). 

Un  jour  dans  une  grotte  obscure 

Un  jour  l’Amour  quittant  sa  mère  ( voyez  air  des  Pèlerins  de  Saint- 
Jacques). 

Un  jour  dans  un  vert  bocage 

Un  jour  d’antres  héros  que  moi  {voy.  vaudeville  de  Oui  ou  non). 
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Un  jour  de  cette  automne. 

Nota.  Ci’t  air  n a pas  clé  fait  pour  tes  Visilandines;  il  est  pris  dans  la  Soirée  orageuse  de  Dala^rac 
{voy.  Auprès  de  Barcelone.  } 

Un  jour  Guillot  trouva  Lisette  {voy.  Guillot  un  jour  trouva  Lisette). 

Un  jour  il  est  agriculteur,  ou  c’est  le  meilleur  homme  du  monde  {voy.  airdc 
la  fuite  en  Egypte), 

Un  jour  la  petite  Colette ; 

Un  jour  le  front  couronné  de  verveine 

Un  jour  le  malheureux  Lisandre 

Un  jour  Lisette  allait  aux  champs,  ou  n’  faut  pas  heurter 

Un  jour  Lucas  dans  la  prairie,  ou  ça  n’  se  peut  pas 

Un  jour  me  demandait  Hortense 

Un  jour  pur  éclairait  mon  ame 

Un  jour  que  j'avais  mal  dansé  {voy.  air  des  billets  doux  ). 

Un  jour  , sous  la  coudrctle,  l’amour  {voy.  gaîment  je  m’accommode  de 
tout). 

Un  jour,  sur  la  fougère  {voy.  ô ma  tendre  musette). 

Un  jour  vous  suffit  à la  ville 

Un  jour  une  indiscrète  rose 

Un  lien  triste  et  bourgeois  {voy.  ne  crois  plus  à mon  trépas). 

Un  matin  , brusquem.cnt 

Un  malin  l’amour  en  colère 

Un  matin  que  Gros-René,  ou  je  veux  croire  qu’en  elfet 

Un  meunier  de  notre  village 

Un  militaire  doit  avoir  trompette  et  tambour 

{Voyez  pour  Titutie  parlic:  Dans  ie  cœur  tVunc  cruelle. 

Un  motif  plus  puissant , je  pense  (roy.  fidèle  ami  de  notre  enfance)'. 

Un  œillet  à la  bergère  ( voy.  une  rose  bien  lleurie). 

Un  page  aimait  la  jeune  Adèle 

Un  page  français  ( l'oy.  mon  jeune  page  un  jour  m’invite). 

Un  papillon  des  plus  biillans 

Un  pauvre  petit  Savoyard,  ou  un  bienfait  n’est  jamais  perdu 

Un  pauvre  avait  froid 
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Un  peu  d’amour,  un  peu  de  soin  (voy.  j’avais  égaré  mon  fuseau). 

Un  prix  se  donne  tous  les  ans  ( voy.  des  hommes  du  siècle  présent). 

Un  premier  amour 19^^ 

Un  refrain  dont  le  vulgaire  {voy.  dans  les  champs  de  la  victoire), 

Un  rigaudon,  zig,  zag,  don,  don  ( voy,  air  de  la  ronde  du  Kival  confi- 
dent). 

Un  roi  qu’est  toujours  enfermé 174 

"Un  seul  encor  combattait  dans  la  plaine  {voy,  prêt  à partir  pour  la  rive  air: 
caine). 

Un  seul  regard iiSq 

Un  soir,  accablé  de  tristesse 1949 

Un  soir,  après  mainte  folie it>95 

Un  soir  Lison  au  village  {voy.  ce  mouchoir,  belle  Raimonde). 

Un  soir,  dans  la  forêt  prochaine,  ou  je  voudrais  bien  le  deviner 602 

Un  soir  l’Amour,  d’un  air  timide » , bo3 

Un  .soir  revenait  Cadet  {voy,  la  bonne  aventure  ô gué  ) ! 

Un  soir  revenant  du  moulin  {voy,  un  jour  Lisette  allait  au  champ  ), 

Un  soldat , par  un  coup  funeste 6o4 

Un  songe  heureux  , à mon  ame  attendrie 601 

Un  sot  qui  veut  faire  l’habile 6o5 

Un  tonnelier  vieux  et  jaloux  , ou  travaillez , travaillez , bon  tonnelier. 607 

Un  troubadour  béarnais  {voy,  air  du  troubadour  béarnais). 

Un  troubadour,  lesycux  baignés  de  pleurs  {voy,  dans  l’âge  d’or,  tendre  amie, 
douce  amie). 

Un  vieux  guerrier  poursuivi  par  l’orage *9^^ 

Une  Agnès  que  l’on  prend  pour  femme  (voy.  quelle  liqueur  est  plus  ver- 
meille). 

Une  autre  vous  enflamme *79^ 

Une  beauté  qui  soupire  {voy.  air  du  vaudeville  du  Mamcluck). 

Une  faveur  Lisette , ou  Lubin  dit  qu’il  vous  aime 1224 

Une  femme  fait  peste  et  rage  (voy.  tout  est  charmant  chez  Aspasie). 

Une  fièvre  brûlante,  ou  dans  une  tour  obscure 129 

Une  fille  est  un  oiseau C06 


Une  fille  qui  toujours  sautille,  ou  à votre  âge,  fille  la  plus  sage  (voy.  l’équi- 

Une  foule  aimable  et  légère  (voy.  petit  chagrin  dans  notre  enfance). 

Une  jeune  bergère,  les  yeux  baignés  de  pleurs 

Une  jeune  fillette , ou  il  suffit  qu’çà  me  plaise 

Une  loi  dans  l’Inde  connue 

Une  lumière  vive  et  pure,  ou  pour  mettre  lin  à tua  tristesse 

Une  mauvaise  tragédie 

Une  petite  fillette,  qui  n’avait  pas  plus  d’quinze  ans 

Une  rose  bien  fleurie 

Une  soirée  au  village  (voy.  ce  mouchoir,  belle  Raimonde). 

Une  surtout  fraîche  et  jolie 

Une  vieille  qui  roupille  ( voy.  air  des  trernbleurs). 

Ut , ré  , mi,  fa  , sol,  la  , si , ut 


Vx  , coco , au  grand  trot  ( voy-.  allez  donc  , postillon  ). 

Va  de  nouveau  courir  le  monde 

Va , d’une  science  inutile.  

Va  , ne  crains  pas  que  les  plaisirs  parfaits  ( voy.  air  de  la  walse  saxonne  ). 

Vais  vous  revoir  après  chagrin  d’absence 

Valet  chez  une  fermière 

Vantez-vous  en  (voy.  par  un  dimanche  qui  z’élait  fête). 

Va-t-en  voir  s’ils  viennent , .Tean  {voy.  on  dit  qu’il  arrive  ici). 

Veillons  au  salut  de  l’empire  ( voy.  vous  qui  d’amoureuse  aventure). 
Vénérable  et  bon  hermitc  {voy.  aux  rochers  de  Saint-Avéle  ). 

Venez  chanter  et  rire  ( voy.  vaudeville  de  Scarron). 

Venez  me  voir  dans  ma  chaumière  ( r oy.  air  de  la  chaumière). 

Venez,  mes  amis  ( voy.  air  de  la  contredanse  du  diable  à quatre). 
Venez,  peuple  chrétien  (voy.  air  du  cantique  de  Saint-Hubert  ). 

Venez  tous  rendre  hommage 

Venez,  venez  dans  ma  chaumière 
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Venez,  venez  dans  mon  parterre.  , 

Venez,  venez  vous  rendre, OM  approcliez-vous,  sans  crainte.'  '.*.'**’ 

Vent  brûTn^’>rT  ^ aborainable).  ' ' ' 

Vent  brûlant  d Arabie,  ou  ce  crayon  trop  l'racile.  . ' 

VeTrei’ll^r're"!^^ 

Vernier,  tu  te  tnoques  de  moi  [voy.  un  beâu'maiin  le  ffr'os* Lucas)’  ’ ' ' 
Verre  en  main  ( eoy.  air  du  vaudeville  de  liancelin  ).  ^ '' 

Vers  le  temple  de  l’Hymen 

Vers  sa  retraite,  allons  seulelle  (voy.  dans  cet  asile').' 

Verse  encor  (voy.  entre  loi  zet  lui  zet  vous  et  moi). 

Vwsez  suivre  un  bon  conseil), 

rsez,  versez  toujours  (voy.  ça  n dur’ra  pas  toujonrs).  ' 

“ grands  flots  (voy.  la  marmotte  a mal  au  pied). 

Ve^rsons  le  vm,  renversons  les  fillettes  ( voy.  amis,  il  est  temps  qu’on  pu- 

Victorrenonceaux  amours  de  la  ville.  . . 

Veut-on  choisir  entre  les  belles 

Veuve  dès  ses  premiers  beaux  jours..  . 

Vieil  ecuyer,  voici  venir  l’aurore..  

'géu'se).'*"'  J’amour  est  épris  (voy.  air  du  v'aûd'evilie’d’e 'la  s’oi’ré'e ’or’a  ' 

Viendra-t-elle  aujourd’hui , Bébé  ? 

Viendras-tu  pas,  toi  que  mon  cœur  adore  ? 

Viens,  Aurore 

— — Air  nouveau  par  Madame  Martainville.  . 

Viens  ça,  ma  chère  Margot  (voy.  reçois  dans  ton  gal’et’as). 

Vien.s  dans  mes  bras,  mon  aimable  créole.  . ^ 

Viens  donc  , mon  Aline 

VicL"’  Te  m ce  n’êst  que  da'ns  là  ret’ra'itê  )’. 

Viens  ’ ruiTa.  b ‘î’absence). 
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Viens  voir  sur  l’écorce  légère 

Vive  folie  ( voy.  air  de  la  cavatine  de  Don  Juan').’ 

Vive  Henri  ( voy.  un  soldat  , par  un  coup  funeste). 

Vive  IJenri  quatre,  ou  j’aimons  les  filles 

Vive  la  lithographie  ( roy.  air  d’une  nouvelle  anglaise). 
Vive  1 amour  pour  nous  mieux  secourir. 


Vive  la  gaite,  c’est  ma  devise  (toy.  air  du  vaudevilledu  Nouveau  Nicaise). 
Vive  le  dimanche  ( voy.  air  de  la  Belle  esclave). 

Vive  e merveilleux  (voy.  air  de  la  villageoise). 

Vive  le  roil  ce  cri  qui  nous  rallie 

Vive  le  roi  ! vive  le  roi  (voy.  mon  galoubet , mon  galoubet’). 

Vive  e roi,  vive  la  France!  (voy.  air  du  chant  français). 

Vive  le  vin  ! vive  1 amour 

( Voyez  pour  ta  deuxième  parité  : Tous  tes  liommcs  sont  bous  ). 

Vive  le  vin  de  Ramponneau 

Vive  les  Gascons,  mes  amis  (t'oy.  air  du  vaudevilie  dês 'Gascons')’.  ' ’ ' ‘ 

l-anS  v"®  P ® Jeannette  ( roy.  air  de  la  ronde  du  Retour  à la  ferme  ). 

iûo8  Vive  un  amant , ou  ziste  , zeste,  malepeste 

1094  Vive  un  bon  luion,  ou  la  farira  dondaine,  gué 

1709  Vive^un  jambourin  qui  nous  réveille  ( voy.  monsie'ui  l'e  'curé,  ma  femme  est 

[Vive  une  femme  de  tête,  ou  je  suis  colère  et  boudeuse 

761 1 Vivent  les  fillettes 

6201  Vivent  les  noces  jiour  danser. 
io5i 
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Vivre  loin  de  ses  amours  (voy.  s’il  est  vrai  que  d’être  deux). 

a c que  c est  qu’  d’aller  au  bois,  ou  v’ia  c’  que  c’est  qu’  d’avoir  un  cœur, 
ou  V la  c que  c est  nue  1 carn.xv.-.l.  ...  * 


que  c est  que  1’  carnaval 

V’Ià  c’  que  c’est  que  d’ètre  si  bonne  (roy.  c’est  la  fille  i la  mèr’  Simone). 
TT,,?  comme  on  fait  (ooy.  le  premier  coup-d’œil  détermine). 

V a postillon,  1 postillon  par  Calais  (ooy.  air  du  postillon  par  Calais). 
V^la  pourtant  comme  on  carillonnera.  ...... 

V là  qu’  not’  cousine,  la  sœur  à Jean 

Voici  donc  le  séjour  paisible  ( voy. 


n est-il,  amour,  sous  ton  empire). 
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Voici  la  saison  de  l’aulomne  (voy.  air  de  chasse  (à  la  ti  ). 
Voici  l’hiver,  ma  Fauchon  {voy.  allons  la  voir  à Saint-Cloud). 


Voici  le  train  de  ma  vie 14*4 

Voici  les  dragons  qui  viennent 626 

Voici  lesëtrcnncs  de  Cyihère .1170 


Voici  nos  bouquets  {voy.  air  de  la  rose). 

Voici  venir  la  nuit  {voy.  air  du  deuxième  canôn  de  la  Famille  moscovite). 

Voilà  bien  ces  lâches  mortels 628 

Voilà  bien  le  mot  ordinaire  ( voy.  vaudeville  de  l’Avare). 

Voilà  comme  dans  ses  maîiresses  (voy.  fidèle  ami  de  notre  enfance). 

Voilà  la  manière  de  vivre  cent  ans  {voy.  si  de  votre  vie). 

Voilà  ce  sauvage  {voy.  repas  en  voyage). 

Voilà  mon  cousin  l’Allure  {voy.  le  jour  de  Saint-Crépin). 

Voilà  pourquoi  j’aime  le  roi  {voy.  dans  mon  malheur  un  fils  me  reste  ). 


Voilà , voilà  la  petite  laitière 65o 

Voir  une  mère  au  déclin  de  .«es  ans 1048 

Vois-tu  ces  coteaux  se  noircir 629 

Vois-tu  cette  nacelle t8o5 


Voltaire  en  dépit  de  son  esprit  ( voy.  air  de  la  bagatelle). 

Vos  attraits  charment  tous  les  yeux  {voy.  air  du  vaudeville  de  Voltaire  chez 


Kinon  ) 

Vos  efforts  seront  superflus  {voy.  air  du  boléro  de  Pons  de  Léon). 

Vos  maris  en  Palestine  {voy.  les  fillettes  au  village). 

A'os  monts  battus  des  tempêtes >i^77 

Vos  vers  heureux  que  l’on  admire  {voy.  air  de  la  prise  de  Passaw). 

Votre  cœur,  aimable  Aurore..  i5o3 

Votre  pavillon  m’enchante  {voy.  jamais  je  n’oublîrai). 


Votre  puissance  dans  mon  âme  {voy.  air  de  l’ancien  vaudeville  de  Gaspard 
l’avisé). 

Votre  souhait  sera  comblé  {voy.  un  jour  le  malheureux  Lisandre). 

Votre  zèle  me  flatte 65 1 

Voulant  par  ses  œuvres  complètes  {voy.  la  résistance  est  inutile). 

Voule  z-vous  , charmante  .\zélic  {voy.  vaudeville  des  petits  Montagnards). 


Voulez-vous  être  heureux  amant - 

Voulez-vous  que  deNanette 

Voulez-vous  savoir  les  on  dit,  ou  mon  père  était  pot 

Voulez- vous  savoir  Phisloire  ( voy.  queu  qui  veut  savoir  l’histoire). 
Voulez-vous  savoir  qui  des  deux  {voy.  c’est  pour  vous  adorer  toujours). 
Voulez-vous  suivre  un  bon  conseil,  ou  versez  donc,  mes  amis,  versez.  . . 
Vous  aimables  fillettes  ( coy'.  air  de  la  ronde  du  camp  de  Grand-Pré). 

Vons  allez  dans  l’aimable  France 

Vous  autres , jeunes  fillettes 

Vous  avez  vu  dans  cette  enceinte  (voy.  fortune  long  temps  ennemie  ). 

Vous  baiserez  ma  tante 

Vous  comprenez  bien,  vous  m’entendez  bien,  {voy.  où  le  mettrons-nous, 
ma  commère  ) ? 

Vous  devez  , je  pense,  ici-bas  {voy.  air  d’une  polonaise). 

Vous  dites  toujours,  maman 

Vous  connaissez  dame  Gertrude  {voy.  Lison  dormait  dans  un  bocage). 
Vous  connaissez  la  jeune  Hortense  {voy.  le  même). 

Vous  en  savez  en  ce  moriient 

Vous  êtes  ma  maîtresse 

Vous  le  voyez,  objet  charmant 

Vous  l’ordonnez,  je  me  ferai  connaître  , air  de  Dezède 

Air  de  Paësielio 

Vous  m’acceptez  pour  époux  {voy.  not’  demoiselle  a dit  oui). 

Vous  me  grondez  d’un  ton  sévère,  ou  maman,  grondez-moi  pour  deux  fois. 

Vous  me  plaignez,  ma  tendre  amie 

Vous  me  quittez  pour  aller  à la  gloire.  . 

Vous  me  traitez  avec  malice,  ou  notre  fortune  est  faite  {voy.  Suzon  sortait  de 
son  village  ). 

Vous  m’entendez  bien  f voy.  où  allez-vous,  monsieur  l’abbé)  ? 

Vous  m’ordonnez  de  la  brûler 

Vous  ne  prononcez  plus  Edouard  (voy.  je  dois  pourtant  en  convenir). 

Vous  n’êtes  pas  très  empressé  ( t;o^.  air  du  vaudeville  du  petit  .Tockei). 
Vous  pourtant  {voy.  vaudeville  du  Comte  Ory). 
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Vous  qui  cherchez  à vous  défendre  ( voyez  ruisseau  qui  baigne  celle 

plaine  ).  . i , • 

Vous  qui  cherchez  de  bonnes  gens  , ou  de  eette  agréable  naaison 

Vous  qui  cherchez  le  déieclahle  ( voyez  tout  roule  aujourd’hui  dans  le 

monde).  . . , 

Vous  qui  cherchez  femme  parfaite  ( voy.  c est  a mon  maître  en  1 art  de 

plaire).  ’ i , i,  . 

Vous  qui  d’amoureuse  aventure,  ow  veillons  au  salut  de  I empire 

Vous  qui  de  l’amoureuse  ivresse.  

Vous  qui  de  prêcher  la  raison 

Vous  qui  du  vulgaire  stupide,  ou  vaudeville  d’Epicure 

Vous  qui  fêtez  nol’  mariage 

Vous  qui , loin  d’une  amante 

Vous  qui  soutfrez  du  mal  d’amour 

Vous  qui  toujours  suivez  nos  Iraces  {voy.  réveillez-vous,  belle  endormie). 
Vous  qui  voulez  des  chansonnettes,  ou  chansons,  chansons  {voy.  air  des  re- 
venans). 

Vous  qui  voulez  de  tendres  lois 

Vous  reconnaîtrez  les  bontés  {voy.  l’un  est  le  fils  du  Sentiment). 

Vous  reverrez  , ma  chère  {voy.  des  jeux  de  son  enfance). 

Vous  reviendrez  voir  la  fermière  {voy.  vaudeville  de  la  Belle  fermière). 
Vous  soupirez  pour  la  belle  {voy.  en  chantant  on  nous  attire). 

Vous  voulez  de  voire  beauté  {voy.  air  du  vaudeville  du  Mur  mitoyen). 
Vous  voulez  me  faire  chanter 
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Vous  voyez  bien  ce  bouquet-ci  {voy.  air  de  Joconde). 

Vous  voyez  bien  qu’il  est  pour  vous  {voy.  c’est  à mon  maître  en  l’art  de 
plaire). 

Vous  voyez  en  moi,  mou  cœur  {voy.  si  j’en  savons,  mais  voir’ment  ). 

Vous  voyez  le  sort  d’un  soldat  {voy.  soldat  qui  dans  ces  tristes  tours). 
Voyage  qui  voudra  (roy.  ah!  que  je  sens  d’impatience). 

Voyez  dans  les  champs  d’alentour,  ou  loin  des  rayons  brûlans  du  jour.  . . 
Voyez  comme  il  m’aime  {voy.  au  clair  de  la  lune). 

Vraiment  l’aventure  est  unique  {voy.  quelle  singulière  aventure). 


Y. 


Ya  d’ l’oignon 

Y allons,  Cadet  , point  d’parcsse  {voy.  voulez-vous  savoir  l’bistoire). 

Ychhal  hozak  za  Dounaï  ( air  Elkrenien  ) 

Y O né  un  'liommô  qu’és  fixou,  ou  si  le  cœur  vous  en  disait  {voy.  air  du  vau- 
deville des  Amours  d’été). 

Z. 
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Zanctte  montant  à l’houspice 

Ziste,  zeste,  malepeste,  comme  il  va  {voy.  vive  un  amant). 

Zéphyr,  zéphyr,  le  modèle 

Zéphyr  d’un  soupir  ( voy,  air  de  Zéphyr  ). 


‘77« 


i4<<5 


tJlai/td  ^e^^siyLiiieé  pctt;/  îeb  UHe^  ^êcai/doii<s  ^ ou<  ‘()e'  ‘^tj^^ez^euiye/d  iivocuveu’/^  , oùwl/te^  cjuc'  uî()u.\tl/iüi} 


pveiiiiex/  vetd  cj|iiv  îeb  coivcetive^. 


vvw  twvww  wwwwww  wv%ww 


J.ia  d’Aristippe  ( voy.  des  plaisirs  promis  à la  terre  J. 

de  Bélisaire 65;' 

de  Cadet  Koussel 658 

de  Cahin-caha  ( voy.  dans  ma  jeunesse  ). 
de  Calpigi  (voy.  je  suis  né  natif  de  Ferrate. 
de  Catinal  ( voy.  ah  ! si  vous  aviez  vu  monsieur  de  Catinat  ). 
de  Céline  ( voy.  de  ma  Céline  , amant  modeste  ). 

de  Chasse  (à  la  li) , ou  Faut’  jour  à Fanchon  j’  dis  , ma  fille i349 

de  Couei , coura , ou  mon  père  aussi  ma  mère. 558 

de  Grimaudin  (voy.  air  du  vaudeville  des  Vacances  des  procureurs  ). 
de  Mon  Cousin  l’Allure  ( voy.  le  jour  de  Saint  Crépin,  mon  cousin  }. 
de  Jean  Monnet  ( voy.  air  du  vaudeville  de  Jean  Monnet  ). 

de  Jeannette,  ou  dans  votre  humble  servante 1971 

de  Joconde , ou  monsieur  l’curé , n’espérez  plus 669 

de  l’Allemande  ancienne,  ou  vaudeville  de  Téniers 818 

de  l’Allemande  moderne , ou  allons  aux  prés  Saint-Gervais 876 

de  l’Allemande  de  Mozart,  ou  en  tout  pays 1421 

de  l’Allemande  de  Mozart,  ou  vaudeville  de  Bancelin 776 

de  l’Allemande  du  Vaudeville  en  vendanges iSaa 

de  l’Allemande  de  Wicolas  ( voy.  air  de  la  contredanse  de  l’Amoureux 
de  quinze  ans  ). 

de  l’Allure  ( voy,  le  jour  de  saint  Crépin  ). 


Aie  de  l’Amour  quêteur  ( voy,  Jupiter  un  jour  en  fureur  )■• 

de  Y Angélus  , ou  chaque  matin  à mon  réveil *9^7 

de  l’Anglaise , ou  vaudeville  de  Colalto « 787 

de  Landerirette  , ou  pour  une  fois , c’  n’est  pas  la  peine 4^5 

Autre  air  sur  les  mêmes  paroles 1118 

de  Lantara  ( voy.  ah  ! que  de  chagrins  dans  la  vie  ). 

de  Lanturlu 1894 

de  l’Enfantine  ( eontredanse) , ou  mon  cher  Arlequin  , dis-moi 660 

de  l’Cntr’acle  de  l’Epreuve  villageoise 1S26 

de  l’Entrée  des  Savoyards,  dans  la  Dansomanie * . . . icS6 

de  l’Equipage  ( voy.  l’équipage  ). 
do  l’Ermitage  ( voy.  Philis  demande  son  portrait), 
de  Madame  Ramhour  ( voy.  air  du  Fifre  et  du  tambour  ). 

de  Malborouck 6Ô2 

de  Marianne  ( voy.  Suzon  sortait  de  son  village  ). 
de  Paris  et  le  village  ( l'o^  à l’âge  heureux  de  quatorze  ans  ). 
de  Préville  et  Taconet  ( voy.  amis  , jamais  l’ehagrio  n’m’approche  ). 

de  Tarare,  pompon,  ou  pour  un  maudit  péché 665 

de  Zéphyr , ou  librement , â tort , à travers,  ou  Zéphyr , d’un  soupir. . 6G'l 
de  la  Bagatelle  (contredanse  ), ou  Voltaire  en  dépit  de  son  esprit. . . 1272 

de  la  Barcarolle  la  vénitienne,  ou  à Venise  jeune  liilelte "4y 

de  la  Barcarole  vénitienne  ( voy.  la  biondina  in  gondoJeîa  ). 


ÂiB  de  la  Baronne 

de  la  Beaulé,  la  rareté  , la  curiosité 

de  la  Belle  esclave  , ou  vive  le  dimanche 

de  la  Belle  Marie  ( voy.  ne  crois  plus  à mon  trépas  ). 

de  la  Berceuse,  ou  berce,  berce,  bonne  grand’ mère 

de  la  Béquille  du  père  liarnabas 

de  la  Bonaparte  (contredanse) 

de  la  Boulangère  ( voy.  la  boulangère  a des  écus). 

de  la  Bertrand  ( contredanse  ) 

de  la  Bourbonnaise,  ort  la  Bourbonnaise  quitte  son  pays 

de  la  Bourbonnaise  du  grimacier  (voy.  qui  polis  et  non  polis  ). 

de  la  Bourrée  Auvergnate 

de  la  Bourrée  Bordelaise  ( voy.  une  jeune  fillette  ). 

de  la  Bourrée  Lyonnaise 

de  la  Bourrée  provençale  (eoy.  vive  un  tambourin  qui  nous  réveille  ). 
de  la  Bourrée  Saintongeoisc  ( voy.  as-tu  vu  la  lune  , Jean  ). 

de  la  Bourrée  Saintongeoisc , orr  ça,  nol’rainagère 

de  la  Bourrée  Saintongeoisc,  om exprès  pour  vous  j’ons  pris  cette  fau- 
vette  . 

de  la  Gamargo  ( contredanse  ),  ou  Paris  est  au  Hoi 

de  la  Carmagnole 

de  la  Galacoua. 

de  la  Gavatine  des  Hasards  de  la  guerre  ( voy.  l’bommeesl  bonnêle  ). 

de  la  Gàvatine  du  Faucon  (voy.  toute  fille  en  Provence). 

de  la  Gavatine  du  Bouffe  et  le  Tailleur,  ou  gaîmenl  je  m’accommode 

de  tout 

de  la  Gavatine  de  la  Finta  phUosopha,  ou  rondeau  de  Madame  Favart. 

de  la  Gavatine  de  don  J uarr. 

de  la  Gbaconc  de  Floquet , ou  aimable  jeunesse 

de  la  Gbasse  de  Lagarde 

de  la  Gbasse  du  Roi  et  le  fermiei-,  ou  allons  , allons  au  bols 

de  la  Gbasse  du  jeune  Henri,  ou  vaudeville  de  la  Famille  des  Innocens. 
de  la  Gbasse  de  Marly,  ou  rondeau  du  Gourlisan  dans  l’embarras 
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66.i  Air  de  la  Gbaumière , ou  pour  trouver  le  parfait  bonheur 6i4 

6()6  de  la  Gbaumière  indienne  , ou  bon  voyage l458 

1746  de  la  Ginquième  édition  ( voy.  vaudeville  de  Oui  et  non  ). 

de  la  Gomplaintc  du  Juif  errant  (voy.  est-il  rien  sur  la  terre  ). 

668  de  la  Gonfession  ( voy.  air  des  confessions  ). 

669  de  la  Gontredansc de  l'Amoureux  de  quinze  ans i6i5 

670  de  la  Coniredansède  la  Gbasse, ou  vaudeville  du  Méléagre  champenois.  874 

de  la  Gontredansc  du  Diable  à quatre,  ou  _du  matin  au  soir  et  contre 

1022  tous 099 

671  de  la  Gontredansc  des  Petits  pâtés 729 

de  la  Gontredansc  des  Drapeaux  ( voy.  quel  bonbeur  doux  et  flatteur  ). 

io5o  de  la  Gontreùanse  du  Zépbyr  { l oy.  air  de  Zépbyr  ). 

de  la  Gontredansc  de  l’Eté t454 

loS  de  la  Gontredansc  de  Jocrisse  aux  enfers  ( uo//.  allons , mon  g.nçon  ). 

de  la  Gontredanse  dite  des  Danaïdes  ( ooy.  air  d’une  anglaise  de  Da- 
rondeau  ). 

£)2i  de’ la  Gontredanse  de  la  Nina 1929 

de  la  Gontredan.se  de  la  Pie  voleuse 1824 

955  de  la  Contredanse  du  Carnaval  de  Venise i8.jô 

672  de  la  Cosaque  (contredanse) ifio4 

670  de  la  Croisée , ou  l’autre  nuit  je  réfléchissais 67S 

674  de  la  Découpere,  ou  ab  ! ma  fille,  que  filtcs-vous 679 

de  la  Fanfare  de  Saint-Cloud , ou  la  plus  belle  promenade 6S0 

de  la  Faridondaine  , la  faridondon 681 

de  la  Fille  au  coupeur  de  paille  ( voy.  le.'tcmcnt  quand  ouest  jeune). 

67.5  de  la  Folle  ( contredanse  ) ou  changez  moi  cette  tête 682 

265  de  la  Fricassée,  ou  tjuand  on  va  boire  à l’écu 685 

1S22  de  la  Fuite  en  Egypte  , ou  c’est  le  meilleur  boinmc  du  monde 686 

149.''  de  la  Fustemberg  ( contredanse  ),  ou  Lubin  a la  préférence 684 

760  de  la  Galopade 685 

676  de  la  Gasconne  ( voy.  un  jo  r de  cet  automne  ). 

677  de  la  Générale >,"9^ 

1.476  de  11  Grippelte  ( voy.  Jean  de  la  P.éolc,  mon  ami). 


53 


Aia  lie  la  Hongroise  ( roy. air  du  canon  autrichien  ). 


de  la  Hullin  ( contredanse  ) ( voy.  air  delà  Bonaparte  ). 

de  la  Jeanne  ( contredanse  ) ou  vaudeville  des  Deux  pères 845 

de  la  Kalenda , ou  je  suis  voire  ami >'1i9 

de  la  Légère  ( contredanse)  ou  qu’un  poète 5oi 

de  la  Marche  des  Boslangis. loâg 

de  la  Marche  des  deux  Avares , ort  la  garde  passe , il  est  minuit ()23 

de  la  Marche  des  Fêtes  d’Eleusis , ou  marcher  au  plaisir i4y4 

de  la  Marche  des  Mariages  samnites,  ou  Dieu  d’auiour p44 

de  la  Marche  duCalit'e  de  Bagdad idja 

de  la  Marche  de  Fernand  Corlez tpGS 

de  la  M.irche  d’Aline i533 

de  la  Marche  du  roi  de  Prusse,  ou  à pied  comme  à cheval 687 

de  la  Marche  nouvelle  des  gardes-du-corps 1110 

de  la  Marche  nouvelle  des  mousquetaires. 1104 

de  la  Marche  suisse ir4o 

de  la  Maréchale  ( contredanse  ) , ou  pourquoi  cet  air  sévère  ? /^6^ 

de  la  Marseillaise  {voy.  allons,  enlans  de  la  patrie  ). 

de  la  Meunière,  ou  j’ai  vu  la  meunière  en  passant 690 

de  la  Monaco  , ou  vaudeville  de  la  Matrone  d’Ephèse 689 

de  la  Montagnarde  (contredanse) 177g 

de  la  Musette  de  Kina 694 

de  la  Kature  ( voy.  jeune  Cile  et  jeune  garçon). 

de  la  Koce  béarnai^e  ( voy.  je  ne  me  souviens  qu’à  peine  ). 

de  la  Nouvelle  Anglaise  ( Paris  est  comme  autrefois  ) i563 

de  la  Nouvelle  Tyrolienne  par  Meissonnier. 1708 

de  la  Nouvelle  Tyrolienne,  par  l853 

de  la  Nouvelle  Tyrolienne  par  M”'.  Gail 1601 

de  la  Paille ‘ 691 

de  la  Palisse  , ou  messieurs  , vous  plaît-il  d’ouïr G92 

de  la  Paotouflle  ( toy.  je  n’ saurais  danser  ). 

de  la  Pâris  (contredanse)  {voy.  poimn’ de  reinette  ). 

de  la  Parole , ou  regard  vif  et  joli  maintien 693 


Aib  de  la  Pastourelle  ( Contredanse  ) 1206 

de  la  Périgourdine , ou  Perette  fait  bien  la  (iêrc i4*i 

de  la  P’tit’  poste  de  Paris  , ou  ah  1 monseigneur 16 

de  la  Petite  Nanette,  ou  j’aimais  surtout  à la  maison 697 

de  la  Petite  Cendrillon  ( voy.  je  suis  modeste  et  soumise  ). 

de  la  Pierrefîtoise  (Polonaise  ) 109 

de  la  Pipe  de  tabac  (eoy.  contre  les  chagrins  de  la  vie  ). 
de  la  Polonaise  ( contredanse) , oucourez  vite , prenez  le  patron  ( eoy. 
air  de  la  Pierrefitoise  ). 

de  la  Poule,  ou  montrons-nous,  ma  sœur,  tell’s  que  nous  sommes.  . 698 

de  la  Prise  de  Passavv  , ou  oh  ! les  Français  savent  bien  ça io83 

de  la  Psyché  ( walse  ) 1412 

de  la  Romance  d’Alexis,  ( voy.  pourquoi  rompre  leur  mariage  ). 

de  la  Romance  del’Arioste 702 

«le  la  Rornanee  de  Daphné  , ou  l’Amour  m’a  fait  la  peinture 700 


de  la  Romance  de  Délie  ( eoy.  plaignez,  plaignez  un  tendre  trou- 
badour ). 

de  la  Romance  de  Fielding  ( ooy.  peintre  de  l’homme,  et  censeur  de 
nos  vices  ). 

de  la  Romance  de  Lise  et  Mainfroy  (ooy.  au  temps  jadis  un  chevalier) 

de  la  Romance  de  Licas  et  Ilclcuo  ( voy.  au  château  de  scs  aïeux  ). 

de  la  Romance  deMélidore  et  Phrosine, ou  ainsi  d’un  préjugé  bar- 
bare  itHS 

de  la  Romance  de  Montano  et  Stéphanie  {voy.  quand  on  fut  toujours 
vertueux  ). 

de  la  Romance  d’Ovinska  ( ooy.  l’éclat  d’une  vive  lumière  ). 
de  la  Romance  du  Paysan  de  Barège  ( voy.  quoi,  pour  toujours  elle 
m’est  donc  ravie  ) î 

de  la  Romance  de  Richard  ( eoy.  une  fièvre  brûlante). 

de  la  Romance  de  Roméo  et  Juliette  ( eoy.  avant  d’avoir  vu  ce  mortel). 

de  la  Romance  de  Sterne 701 

de  la  Romance  de  Lodoïska  ( voy.  la  douce  clarté  de  l’aurore  ). 

de  la  Romance  de  Bala  ( voy.  c’en  est  fait  j’ai  cessé  de  plaire  ). 
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Ain  de  la  Romance  d’Elisa  ( l'Oy.  lieux  sauvages,  tristes  climats  ). 

de  la  Romance  de  Claudine  ( loy.  il  n’en  est  point  de  géoére 

de  la  Romance  de  Florian  , ou  âge  d’Astrée. yOo 

de  la  Romance  de  Joseph  , ort  à peine  au  sortir  de  l’enfance 704 

de  la  Romance  de  la  plus  belle  ( voy.  j’avais  juré  que  la  plus  belle  ). 

de  la  Romance  de  Téniers layS 

de  la  Romance  de  la  Forteresse  du  Danube  , ou  à l’ombre  d’un  vieux 

chêne 706 

de  la  Romance  de  Marcelin  ( voy,  Victor  renonce  aux  amours  de  la 
ville  ). 

de  la  Romance  du  Calife,  ou  depuis  le  jour  où  son  courage 706 

de  la  Romance  d’Agnès  Sorel  ( voy.  d’une  voix  encore  alïaiblie  ). 

de  la  Romance  de  Léonore  ( voy.  qu’il  m’a  fallu  depuis  deux  ans  ). 

de  la  Romance  de  Gulnare,  ou  pour  mieux  le  prouver  mon  amour. . 707 


de  la  Romance  d’Edwin  et  Emma  ( voyez  au  fond  d’une  heureuse 
vallée  ). 

de  la  Romance  de  Iléro  et  Léandrc(roy.  je  vais  vous  conter  l’aven- 
ture). 

de  la  Romance  de  l’Ermite  de  Sainl-Avclle  ( voy.  aux  rochers  de 
Saint-Avelle  ). 

de  la  Romance  de  Raoul,  sire  de  Créqui  ( voy.  de  vos  bontés  de  son 
amour. 


de  la  Romance  d’Aline  , ort  alors  dans  la  Provence 708 

de  la  Romance  d’Aurélius  ( voy.  Aurélius,  ami  tendre  et  fidèle  ). 

de  la  Romance  de  Délia  et  Verdikan,  ort  ange  des  nuits 764 

de  la  Romance  du  Trompeur  trompé  ( voy.  vous  qui  soullrez  du  mal 
d’amour  ). 

de  la  Romance  de  Fodor  ( voy.  un  soir  dans  la  forêt  prochaine  ). 

de  la  Romance  des  Ruines  de  llabylone i43i 

de  la  Romance  du  Tage  ( uoy.  Ilcuve  du  Tage  ). 

de  la  Romance  d’IIéléna  , ou  un  beau  troubadour  béarnais 709 

de  la  Romance  du  Pied  de  mouton,  ou  Gusman  ne  connaît  point 
d’obstacle 710 


Aib  de  la  Romance  deCange  ( voy.  ù ma  digne  compagne,  et  vous,  ten- 
dres enfans  ). 

de  la  Romance  des  Femmes  soldats  {voy.  les  murs  élevés  d’un,vieuxforl). 
de  la  Romance  des  Rendez-vous  bourgeois  ( voy.  tous  les  jours  il  me 
i cgardait  ). 

de  la  Romance  du  berger  du  Tage  ( voy.  adieu  , rive  chérie  ). 
de  la  Romance  de  plus  heureux  que  sage(ooy.  repose  en  paix,  femme 


jolie  ). 

de  la  Romance  de  Pharamond *997 

de  la  Romance  de  Partie  carréc(i'oy.  l’innocence  est  un  rêve  heureux  ). 

de  la  Romance  de  Mélina 189» 

de  la  Romance  de  Berquiu  ( voy.  ici  j’ai  d’être  entendu  ). 

de  la  Romance  d’Aladin *9ia 

de  la  Romance  de  Félicie  ( voy.  la  sympathie  est  le  lien  des  âmes  ). 


de  la  Romance  de  la  Bergère  Châtelaine  ( woy.  un  châtelain  aiiUabls 
et  beau. 

de  la  Romance  de  Jocondc  ( voy.  dans  un  délire  extrême), 
de  la  Romance  de  l’Hirondelle  et  le  proscrit  ( voy.  pourquoi  me  fuir , 
passagère  hirondelle  ). 


de  la  Romance  de  Gorisandre i85o 

de  la  Romance  du  Marin 1016 

de  la  Romance  do  Charles  de  France  ( voy.  noble  écuyer,  soutien  du 
diadème  ). 

de  la  Romance  de  Mœris  (voy.  mais  d’où  me  vient  tant  de  langueur). 

de  la  Ronde  d’Aline,  ow  enfans  de  la  Provence yiâ 

de  la  Ronde  d’Anacréon , ou  souvent  c’est  l’ennui  qu’on  évite ÿSy 

de  la  Ronde  d’Anacréon  , ou  nous  allons  avoir  ( ooy.  air  du  chœur 
d’Anacréon  ). 

de  la  Ronde  d’Annette  et  Lubin  , ou  ah  1 il  n’est  point  de  fête 772 

de  la  Ronde  de  Barcelonnette  (voy.  vaudeville  delà  Vallée  de  Barce- 
lonnette ). 

de  la  Ronde  Bordelaise lâqa 

de  la  Ronde  de  Cadichon  ( voy.  c’est  le  gros  Thomas  ). 


( ) 


Air  de  la  Ronde  de  Gessner,  ou  air  du  vaudeville  de  la  Ccndrillon  des 
écoles). 

de  la  Ronde  de  Lucile  ( tioy.  on  dit  qn’à  quinze  ans). 

de  la  Ronde  de  l’Enfant  et  le  grenadier ïSyy 

de  la  Ronde  de  l’Araoureux  de  quinze  ans  ( voy.  not’  demoiselle  a 
dit  oui  ). 

de  la  Ronde  de  M.  Azinard,  ou  de  Jocrisse  aux  enfers yiS 

do  la  Ronde  de  Nicodème  dans  la  lune  ( l'oy.  l’autre  jour  la  p’tite  Isa- 
belle ). 

de  la  Ronde  de  Saint-Nicolas iSgi 

de  la  Ronde  de  Vadé  à la  Grenouillère  ( voy.  vaudeville  de  Vadé  à la 
Grenouillère  ).  ^ 

de  la  Ronde  delà  Ferme  elle  Château,  oit  sautezdonc , sautez  donc, 

sautez  donc 7)4 

de  la  Ronde  de  Partie  carrée  du  théâtre  Feydeau  ( voy.  le  curé  de 
notre  village  ). 

de  la  Ronde  de  la  Queue  du  Diable , ou  d’un’  meunier’  qui  fit  trop  sa 

Cère 71  a 

de  la  Ronde  de  la  Statue  d’Henri  IV , ou  Parisiens,  faut  que  j’vous 

chante 1795 

de  la  Ronde  Française  ( voy.  air  du  vaudeville  du  Bouquet  du  Roi). 

de  la  Ronde  des  Charades  en  action  , ou  je  vois  un’  jeune  fille i483 


de  la  Ronde  du  Bouquet  du  Roi  ( voy  air  du  vaudeville  du  Bouquet 
du  Roi  ). 

de  la  Ronde  du  Courtisan  dans  l’embarras  ( voy,  air  de  la  chasse  de 
de  Marly  ). 

de  la  Ronde  du  Club  des  honnesgens(i'oy.  dansla  paix  et  l’innocence), 
de  la  t"'  Ronde  du  Départ  pour  Saint-Malo  ( voy.  amis  il  est  temps 
qu’on  publie  ), 

de  la  2“°  Ronde  du  départ  pour  Saint-Malo  ( voy.  rien  n'était  si  joli 


qu’Adèle  ). 

de  la  Ronde  finale  du  Diable  à quatre >574 

de  la  Ronde  finale  du  Frère  Philippe t56t 


Air 


de  la  Ronde  du  Péché  de  paresse  ( voy.  tant  que  l’homme  désirera  ). 
de  la  Ronde  du  Petit  fifre  ( voy.  vous  qui  fêlez  not’  mariage  ). 
de  la  Ronde  du  Rival  confident , ou  vaudeville  du  Chaudronnier  de 

Saint- F’iour 711 

de  la  Ronde  des  Rosières  ( voy.  de  ce  village), 
de  la  Ronde  du  Vaudeville  en  vendanges  ( voy.  air  du  vaudeville  du 
Bouquet  du  Roi). 

de  la  Ronde  des  Vendangeurs  , ou  ma  mère  aux  vignes  m’envoyit 
( voy.  v’Ià  c’  que  c’est  qu’d’aller  aux  bois  V 
de  la  Ronde  des  Vendunçeurs  ( coy.  c'est  la  petite  Thérèse  ). 
de  la  Ronde  du  Droit  du  Seigneur  ( voy.  c’est  un’  bagatelle), 
de  la  Ronde  de  la  Capucine  ( voy.  chantons  la  Capucine  ). 
de  la  Ronde  de  Pirou  avec  ses  amis  ( voy.  tant  que  l’homme  désirera  ). 
de  la  Ronde  de  Camille  (voy.  notre  meunier  chargé  d’argent), 
de  la  Ronde  du  Camp  de  Grand-Pré , ou  si  vous  aimez  la  danse. .. . i4i5 
de  la  Ronde  du  Val  de  Vire  ( voy.  vaudeville  du  Val  de  Vire  ). 
de  la  Ronde  d’Elisa  ( voy.  Lison  r’fusa  pus  d’un  amant  ). 

de  la  Ronde  de  la  Bergère  cliâtelaine 1848 

de  la  Ronde  de  la  Bonne  servante >487 

de  la  Ronde  de  Rabelais  , ou  votre  pavillon  m’enchante 248 

de  la  Ronde  de  Marly  ( voy.  air  de  la  chas.se  de  Marly  ). 

de  la  Ronde  du  Solitaire. .....T 1916 

de  la  Ronde  de  la  Neige 1920 

de  la  Ronde  dansante  du  Retour  à la  ferme 199^ 

de  la  Ronde  de  la  Pauvre  fille 1628 

de  la  Ronde  du  Chasseur  rouge.... 1992 

do  la  Ronde  du  Maçon 1991 

de  la  Rose  ( contredanse  ) , ou  vaudeville  des  Préventions ii3i 

de  la  Rosière  ( contredause  ),  ou  non  , rien  ne  m’échappe )338 

de  la  Russe  ( contredanse)  ( voy.  air  du  Pas  russe). 

de  la  Sabotière,  ou  vaudeville  du  Vieux  chasseur. 886 

de  la  Sauteuse  ( vvalse)  vaudeville  d’Ida 777 

de  la  Sémillante  ( contredanse  ),  ou  ton  jardin  anglais 982 


Air  de  la  Sentinelle,  ou  l’astre  des  nuits..... 

de  la  Sorbonne  ou  air  du  vaudeville  final  du  comte  Ory 

de  la  Tracy  ( contredanse  ) ou  on  se  livre  au  plaisir 

de  la  Trajan  ( contredanse) 

de  la  Treille  de  sincérité  ( loy.  nous  n’avons  plus  cette  merveille  ). 

de  la  Trenis  ( contredanse) 

de  la  Turque  ( contredanse  ) 

de  la  Tyrolienne  ( voy.  air  du  canon  autrichien  ). 

de  la  Tyrolienne  des  Mauvaises  têtes.  .' 

de  la  Tyrolienne  du  soir  ( voy.  en  vain  l’aurore  ). 

de  la  Vaudreuil  ( contredanse  ) 

de  la  Viennoise  ( voy.  air  du  canon  autrichien  ). 

de  la  Villageoise,  ou  vive  le  merveilleux 

de  la  Ville  et  le  village  ( voy.  a l’âge  heureux  de  quatorze  ans  ). 

de  la  Walse  de  Cythère 1 

de  la  Walse  de  Flore  et  Zéphlr  (voy.  air  de  l’allemande  du  Vaudeville 
en  vendanges  ). 

de  la  Walse  de  Frontin  m.^ri  garçon  (l  oy.  séjour  d’amour  ). 

de  la  Walse  de  Robin  des  bois 

de  la  Walse  des  Arts , ou  j’ai  parcouru  le  monde  entier 

de  la  Wal.se  des  Cjpmédicns  , ou  de  Miller 

de  la  Walse  des  jMontagnes  Russes 

de  la  Walse  du  Rai  b’er  de  Séville  ( voy.  dans  cet  asile  ). 

de  la  Walse  du  II  âvre 

de  la  Walse  du  Pauvre  Diable,  ou  comme  le  vin  rajeunit  la  vieillesse. 

de  la  Walse  du  Premier  prix 

de  la  Walse  Hongroise,  ou  ab  ! que  l’amour  aurait  poitr  moi  de 
charmes  ( voy.  air  du  canon  autrichien  ). 

de  la  Walse  Russe  ( A'awicuse  ) 

de  la  Walse  Saxonne,  ou  va  ne  crains  pas  que  les  plaisirs  parfaits. . . . 

de  PF.niant  elle  Grenadier 

de  l’Equipage  ( voy.  lléquipnge  le  plus  en  usage  ). 

de  l’Impériale  ( contredanse) 
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liB  des  Billets  doux..... 720 

des  Bonnes  gens  ( voy.  l’amitié  vive  et  pure  ). 

des  Bossus  , ou  depuis  long-temps  je  me  suis  aperçu i44 

des  Bourgeois  de  Châtres  ( voy.  tous  les  bourgeois  de  Châtres). 

des  Canards 1121 

des  Cinq  sens  ( voy.  j’ai  vu  partout  dans  mes  voyages  ). 

des  Cinq  voyelles,  ou  en  quatre  mois  je  vais  vous  conter  ça 721 

des  Comméres  de  la  Dansomanie  ( eoy.  air  du  pas  des  trois  cousines  ). 
des  Compagnons  de  voyage  ( l oy.  l'hymen  est  un  lien  charmant  ). 

des  Confessions , ou  je  viens  devmnt  vous 292 

des  Fêtes  d’Eleusis >474 

des  Fleurettes 728 

des  Fleurettes  et  des  amans , ou  ilu’esl  point  de  Heure t tes  sans  le  prin- 
temps  724 

des  Folies  d’Espagne 722 

des  Fraises,  ou  jardinier  , ne  v'ois-tu  pas 726 

des  Matines  de  Cythère  ( voy.  clianlons  les  matines  de  Cythère  ). 

des  Matines  du  frère  Jacques , ou  frère  Jacques,  dormez-vous  ? 726 

des  Pèlerins  de  Saint-Jacques 727 

des  Pendus,  ou  or  , écoutez  , petits  et  grands 728 

des  Petits  pâtés  ( voy.  air  de  la  contredanse  des  petits  pâtés  ). 

des  Portraits  à la  mode 700 

des  Ressemblances  et  des  dilfèrcnces 999. 

des  Revenans,  ou  chansons  , chansons 90 

des  Sauvages  , ou  rien  , père  Cyprien 1 1 23 

des  Trembleurs , ou  une  vieille  qui  roupille 73i 

des  Triolets,  ou  avec  Iseullc  et  les  amours 73a 

des  Trois  âges  du  Troubadour  ( voy.  lorsque  je  parvins  à cet  âge  ). 

des  Voyages  ( voy.  pour  bien  occuper  ses  loisirs  ). 

du  Baiser  ( i*oy.  de  ton  baiser  la  douceur  passagère  ). 

du  Baiser  volé  ( voy.  ch  ! quoi  ! tu  détournes  les  yeux  ). 

du  Ballet  de  l’Epreuve  villageoise  ( voy.  la  séance  est  terminée  ). 

du  Ballet  de  Raoul  barbe  bleue  , ou  si  j’avais  un  amant  franc 984 
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Aib  du  Bastringue 

du  Batelier 

du  Bégaycur , ou  pour  nous  mettre  en  train  , trin  , trin 

du  Ballet  des  Pierrots  , ou  vaudeville  du  Rémouleur  et  la  Meunière. . , 

du  Boléro  de  Pons  de  Léon 

du  Boléro  Andaloux 

du  Bon  Chevalier  ( loy.  reposez  vous,  bon  chevalier  ). 
du  Bouquet  du  Roi  ( voy.  air  du  canon  de  la  Garde  nationale  ). 

du  Branle  sans  fin 

du  Branle  Limousin  , appelé  le  iUcîiorr 

du  Branle  Lyonnais  ( voy.  air  de  la  Bourrée  lyonnaise  ). 

du  Cabaret , ou  à boire  je  passe  ma  vie 

du  Canon  autrichien  , contenant  la  tyrolienne,  la  hongroise  et  la  vien- 
noise  

du  t®^  Canon  de  la  Famille  moscowite , e-  cntends-tu  la  trompette 

guerrière 

du  2™'  Canon  de  la  Famille  moscowile,  ou  voici  venir  la  nuit 

du  Canon  delà  Garde  nationale  , ou  chers  camarades , buvons  rasades. 

du  Canon  de  Quinze  ans  d’ab.-ence 

dn  Cantique  de  Saint-fîoeh,  ou  approchez-vous,  et  que  chacun  écoute. 

du  Cantique  de  .Saint-Hubert , oü  venez , peuple  chrétien.. 

du  Carillon  de  Vendôme,  ou  Orléans.  Beaugency 

du  Carillon  de  Dunkerque. 

du  Carillon  savoyard  (r  oy.  quand  nous  portons  au  patron  de  nol’  village). 

du  Carrosse 

du  Chant  l'rançai» 

dn  Chant  russe 

du  Chanrp  d'asile  ( voy.  si  loin  du  port , dis|iersés  par  l’orage  ). 

du  Chœur  d'Anacréon  , ou  jouissons  du  plaisir 

du  Choeur  de  Lanjon  ( voy.  honneur  au  vieillard  de  Théos  ). 
du  Chœur  de  Pierrot  ( voy.  honneur  honneur  à l’illustre  devin  ). 
du  Chœur  d’une  visite  à Saint-Cyr  ( i cy.  pour  Saiul-Cyr  ah  ! quelle 
gloire  ). 
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Air  du  Chœur  final  de  Biaise  et  Bahef 

du  Chœur  du  Caveau  ( voy.  air  du  vaudeville  de  Madame  Favart). 
du  Chœur  des  Solitaires  de  Normandie  ( coy.  refiasen  voyage  ). 
du  Chœur  de  la  Garde  nationale  ( voy.  je  suis  le  petit  tambour  ). 
du  Chœur  delà  Belle  au  bois  dormant  ( roy.  air  du  vaudei  ille  final 
delà  Belle  au  bois  donnant  ). 

du  Chœur  de  la  Chaumière  moscowile  ( voy.  air  du  vaudeville  final  de 
la  Chaumière  moscowile.  ) 

du  Chœur  de  Colinetle  à la  cour  ( eoy.  l’amour  constant,  l’hymen 
joyeux). 

du  Chœur  de  Picaros  et  Diégo  , ou  je  suis  charmé  maintenant  de  lui 

plaire • 

du  Chœur  des  chasseurs  de  Bobin  des  bois 

du  Chœur  de  la  Petite  Couvernanle  {voy,  chantons  tous  la  bonne  Lise), 
du  Clair  de  luna  ( voy.  le  clair  de  lune  ). 

du  Confilcor,  ou  mon  père  , je  viens  devant  vous  ( air  ancien  ) 

même  sujet , air  moderne 

du  Comte  Ory  ( voy,  quoi,  répond-elle  à l’Ermite  ). 
du  Comte  Ory  ( roy.  le  comte  Ory  ). 

du  Curé  de  Pomponne,  ou  tant  que  l’homme  désirera 

du  Dîner  aux  prés  Saiul-Cervais  ( vvy.  nous  verrons  a ce  qu’il  dit  ). 
du  Doux  nenni  ( voy.  vaudeville  du  Mamelnck  ). 

du  Fandango  , ou  ce  mot  sévère 

du  ranlùme  ( voy.  le  mineur  du  vaudeville  de  Madame  F'avart  ). 

du  FilVe'et  du  tambour  ( aux  accords  enchanteurs) 

du  FitVc  et  du  tambour  (chantez  les  charmes  du  mystère  ) 

du  Fleuve  d’oubli,  ou  jeveux  boire. 

du  Fleuve  de  la  vie  ( voy.  on  parle  de  philosophie  ). 

du  Galoubet 

du  Gondçlier  vénitien,  ou  .si  ma  voix  peut  t’  distraire 

du  Gondolier  vénitien  ( voy.  air  de  la  barcarollc  vénitienne  ). 

du  Gocl  save  tliehing.  ( air  national  anglais  ) 

du  Goil  ergoilo  Frany  dm  huyssr  ( chant  nation.'il  allemand  ) 
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Air  du  Lendemain 

du  Lihera  de  la  Bourbonnaise  ( voy.  la  belle  Bourbonnaise  ). 
du  Major  Palmer  ( voy.  vive  une  femme  de  tête  ). 
du  Manchon  ( voy.  c’est  la  fille  à la  nièr’  Simone). 

du  Mariage  de  l’Amour,  ou  Cupidoo  , las  de  ses  folies 

du  Ménage  de  garçon  ( voy.  je  loge  au  quatrième  étage). 

dn  Menuet  de  la  reine 

du  Menuet  d’Exaudet , ovi  de  ce  vin  , le  venin  , ou  cet  étang 

un  air  de  Doche  sur  la  même  coupe 

du  Menuet  d’Isis 

du  Menuet  de  Carlin  , oa  d’Elle  et  lui 

du  Mirliton 

du  Noël  de  la  cour  {voy.  tous  les  bourgeois  de  Cbâtres  ). 

du  Nouveau  pas  redoublé  ( voy,  air  du  vaudeville  des  Deux  Valentin  ). 

dn  Pas  redoublé  de  l’infanterie 

du  Pas  russe 

du  Pas  des  trois  Cousines,  OM  quand  des  ans  la  (leur  printannière.  . . 
du  Péché  de  paresse  {voy.  tant  que  l’homme  désirera  ). 
du  Petit  émigré  {voy.  combien  j’ai  douce  souvenance  ). 
du  Petit  matelot , ow  de  la  Pipe  de  tabac  {voy.  contre  les  chagrins  de  la 
vie  ). 

du  Petit  mot  pour  rire 

du  Porteur  d’eau,  ou  à l’eau,  à l’eau ^ 

du  Pot  de  fleurs  , ou  celui  dont  vous  charmez  la  vie 

du  Port  Mahon  ( voy.  le  port  Mahon  est  pris  ). 

du  Postillon  par  Calais 

du  Prévôt  des  marchands 

du  Premier  pas 

du  Renégat 

du  Retour  de  la  pèlerine  ( voy.  un  jeune  et  vaillantchevalier  ). 

du  Retour  de  la  sentinelle  , ou  l’aube  riante 

du  Réveil  du  Peuple 

du  PiCÎ  Dagobert  ( voy.  du  bon  roi  D.igobcrt  ). 
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Air  du  Rondeau  d’Adolphe  et  Clara  ( jeunes  filles  qu’on  marie).  ....  1176 

dq.  Rondeau  de  Chapitre  second i4i8 

du  Rondeau  de  Comme  ça  vient  , Comme  ça  passe 1668 

du  Rondeau  de  Haine  aux  femmes  ( fine  coquetterie  ) iSfig 

du  Rondeau  de  la  Clochette , ou  me  \o\\ii  [fragment] 1706 

du  Rondeau  de  madame  Favart  {voy.  air  de.  la  cavatine  de  la  Finta 
'philosopha  ). 

du  Rondeau  de  la  Parisienne  en  Espagne >879 

du  Rondeau  de  Maison  à vendre  ( toujours  courant  après  ma 

belle  ) ii83 

du  Rondeau  de  M' Sans-Gêne  (au  sein  des  mers,  etc.  ) i5i5 

; du  Rondeau  du  Mariage  extravagant i586 

; du  Rondeau  de  M' Champagne >759 

du  Rondeau  de  Rose  et  Aurèle iSag 


du  Rondeau  de  Pauline  (si  jamais  je  me  marie  ( voy.  air  du  Rondeau 
de  Rose  et  Aurèle  ). 

du  Rondeau  du  Poète  satirique  ( wy.  air  de  la  contredanse  do  la 
Rosière  ). 


du  Rondeau  du  Prisonnier,  oui,  c’en  est  fait,  je  me  marie 768 

du  Rondeau  des  deux  Edmond  ( voy.  é voyager  je  passerais  ma  vie  ). 

du  Rondeau  des  deux  Pères , ou  que  ce  bon  pèie  est  complaisant.  . . i5ia 

du  Rondeau  des  Rendez-vous  bourgeois  ( fortune , on  ce  monde).  . . i564 

du  Rondeau  des  Rendez-vous  bourgeois , ou  allons  plus  de  tristesse.  . 1987 

du  Rondeau  de  la  Pénélope  de  la  cité 1996 

du  Rondeau  des  Visitandioes  ( enfant  chéri  des  dames  ) 770 

du  Rondeau  de  la  Cinquantaine  ( voy.  viens  donc,  mdh  Aline  ), 
dn  Rondeau  de  la  Journée  aux  aventures  ( voy.  si  tu  voyais  Rosette  ). 
du  Rondeau  Alilitairc  de  la  même  pièce  ( voy.  français  et  militaire). 

du  Rondeau  de  la  Rosière  de  Verneuil  (d’une'  simple  fleur) i34a 

du  Rondeau  d’Encore  une  folie  ( je  fais  serment  d’être  fidèle).  . . . i56a 

du  Rondeau  d’Une  folie iSyS 

du  Roi  et  le  pèlerin  ( voy.  air  du  pot  de  fleurs). 

du  Serment  français jyâS 


( ^9  ) 


Aie  du  Tambourin  de  Provence  (air  du  tambourin  final  des  Vendangeurs) 
( voy.  air  du  vaudeville  des  vendangeurs  ). 
du  Tambourin  de  Rameau  (roy.  vive  un  tambourin  qui  nous  réveille). 


du  Troubadour  béarnais 764 

du  Verre  ( voy.  quand  je  vois  des  gens  ici  bas  ). 

du  Boléro  andalou  , ou  ô belle  Andalousie 1713 

d’une  Anglaise  de  Darondeau 1745 


Air  d’une  Hymne  6 la  Paix  ( voy.  ah  ! qu’un  repas  ). 

d’une  JNouvelle  anglaise  ou  vive  la  lithographie i563 

d’une  Nouvelle  anglaise , ou  les  revenans  n’aimen  t pas  les  militaires.  1866 

d’une  Polonaise i56G 

d’une  Ronde  normande,  ou  tra-de-ri-de-ra,  là,  là,  là,  là  ? ....  iio5 
d'une  Ronde  languedocienne,  ou  avec  Colas  mon  gros  cousin.  . . . 1720 
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ViCDBviLiB  d’Abiizard  (loy.  i n’en  est  point  de  généreux). 
d’Agnès  Sorel  (voy.  air  du  pot  de  Heurs). 
d’Alcibiade  (voy.  de  Lasthénie). 

d’Amour  et  loyauté i444 

d’Amour  et  mystère  ( voy,  pour  bien  occuper  ses  loisirs  ) 
d’.Angéline  (voy.  dans  ma  chaumière  obscure). 

d’Angélique  et  iMelcourt,  ou  le  procès yGy 

d’Annette  et  Lubin  (voy.  air  de  la  ronde  d’Annette  et  Lubin). 

d’Arlequin  à Alger ioG8 

d’Arlequin  afficheur,  ottClitie  est  laide  à faire  peur 770 

d’Arlequin  cruello,  ou  pour  les  friands,  pour  les  gourmand» 771 

d’Arlequin  Joseph  , ou  de  sommeiller  encor,  tna  chère i3f) 

d’Arlequin  Musard,  ou  aux  soins  que  je  prends  de  ma  gloire 774 

d’Arlequin  tout  seul  (voy.  j’ai  vu  partout  dans  mes  voyages). 

d’Elle  et  LuiT 1467 

d’Encore  une  folie 1367 

d’Epicure  (voy.  vous  qui  du  vulgaire  stupide). 

d’Honorine  , ou  un  jeune  amant  dans  l’opulence, 776 

d’Ida  (voy.  air  de  la  Sauteu.se). 

d’infortune  et  gaieté 1 8f)8 

de  Au  feu 778 

de  Bancelin  (allemande  de  Mozart) 776 

de  Basticn  et  Basticnne ï646 

de  Bayard  , page 1455 


Vaudeville  de  Bérenger,  ou  du  Secret  de  madame 881 

de  Boursault 780 


de  BulTon,  ou  mon  avis  est  le  vôtre  (voy.  air  do  vaudeville  du  Mariage 
de  Bulfon. 

de  Caroline  (voy.  moi  j’aime  la  danse). 

de  Cassandre  Agamemnon  , ou  je  ne  veux  la  mort  de  personne,  ou 


en  scène  je  suis  un  héros  (voy.  vaudeville  de  Lasthénie). 

de  Cassandre  oculiste 782 

de  Câlinât  à Sainl-Gratien 781 

de  Champagnac  et  Suzette  (voy.  fuyant  et  la  ville  et  la  cour). 

de  Chapitre  second 784 

de  Chaulieu  à Fontenay 785 

de  Claudine 786 

de  Colalto  , ou  de  l’intrigue  impromptu  (voy.  air  de  l’anglaise). 

de  Colombine  mannequin 788 

de  (’omrae  ça  vient,  comme  ça  passq,(uoy'.  faut-il  donc  qu’un  bon  drille). 

de  Comment  faire 790 

de  Christophe  Dubois,  ou  voilà  comme  l’homme  n’est  jamais  content.  791 
de  Cri-cri  (voy.  air  du  bastringue). 

de  Fanchon 792 

de  Farinclli >9^9 

de  Favarl  à Bruxelles 798 

de  Florian*,  ou  j’étais  bon  cliasseur  autrefois 794 

de  Flore  et  Zéphyr idaô 


V^üDEiiLLiî  deFloriae 

de  Folie  et  Raison  (voy.  des  Trois  Soubrettes). 

de  Frosine 

de  Gascon  et  Normand  {voy,  air  de  la  ronde  de  la  Ferme  et  le 
Château). 

de  Gaspard  TAvisé  (vaudeville  primitif) 

de  Gentil  Bernard 

de  Gilles  en  deuil 

de  Grégoire,  ou  courte  et  bonne 

de  Gusraan  d’Alf’arache , ou  de  la  Somnambule  [voy.  air  du  vaudeville 
de  Irons-nous  à Paris). 

de  Haine  aux  femmes 

de  Haine  aux  hommes,  on  ainsi  jadis  un  ménestrel 

de  II  arrive  {voy.  air  du  vaudeville  des  Auvergnats). 

de  Ils  arrivent,  ou  des  avants-postes  du  maréchal  de  Saxe 

( Cel  air  ne  diÜerc  de  repas  en  voyage  que  par  le  mineur). 

de  Irons-nous  à Paris 

de  Jadis  et  Aujourd’hui 

de  Jean  Monet  {voy.  frère  Pierre  à la  cuisine), 
de  Jocrisse  aux  enfers  {voy.  air  de  la  ronde  de  M.  Asinard). 
de  Lantara  {vof.  air  du  vaudeville  de  la  Belle  Blanchisseuse). 

de  Lasthénie,  ou  en  scène  je  sois  un  héros t 

de  Laujon  de  retour  à l’ancien  Caveau  {voy.  air  du  vaudeville  des  llabi- 
tans  des_  Landes). 

de  Lanval  et  Viviane ,• 

de  l’Amour  lilial,  ou  mes  chers  enfants,  unissez-vous 

de  l’Appartement  à deux  maîtres 

de  l’Arbre  à sonnettes  {voy.  les  sonnettes  dans  ce  monde). 

de  l’Arbre  de  Vincennes 

de  l’Auberge,  ou  les  brigands  (voj-.  vaudeville  de  Sophie,  ou  la 
malade  qui  se  porte  bien). 

de  l’Avare  et  son  ami 

de-l’Ecole  des  mères  (du  théâtre  du  Vaudeville) 
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Vaudeville  del’Ecu  de  six  francs 

de  l’Epreuve  villageoise 

de  l’Ermite  de  Saint-Avèle  {voy,  air  de  la  treille  de  sincérité  . 
de  l’Etourderie  {voy.  d’une  étourderie), 
de  l’Homme  vert  (l'oy.  à Paris  il  n’est  pas  d’obstacle), 
de  l’Homme  noir  {voy.  c’est  l’amour,  l’amour,  l’amour). 

de  l’Hôtel  du  Mogol 

de  l’Intérieur  d’une  élude 

de  l’Intrigue  impromptu  {voy.  deColallo). 
de  l’Intrigue  sur  les  toits  {voy.  d’Arlequin  Musard). 

de  l’Ile  des  femmes,  ou  trouver  le  bonheur  en  famille 

de  l’Officier  aux  arrêls  {voy.  air  du  vaudeville  des  Rendez-vous  de 
minuit). 

de  l’Officier  de  fortune,  ou  fidèle  époux,  franc  militaire 

de  l’Opéra  comique 

de  l’Un  pour  l’autre 

de  Lise  et  Colin 

de  Madame  Favart,  ou  de  Madame  Scarron 

de  Madame  Frontin  {voy.  des  deux  Duègues). 

de  Maître  Adam 

de  Michelet  Christine ' 

de  Molière  à Lyon 

de  Monsieur  Guillaume 

de  Monsieur  Sans-Gêne  (roy.  bonjour,  mon  ami  Vincent), 
de  Monsieur  Partout,  ou  d’Ün  dimanche  à Passy  {voy,  quelle  effroyable 
journée). 

de  Monsieur  Biaise  {voy,  .à  Paris  il  n’est  pas  d’obstacle), 
de  Nice  (uoy.  servantes , quittez  vos  paniers). 

de  Ainon  , Molière  et  Tartulî'e 

de  Numéro  i5  {voy.  air  du  vaudeville  de  Sophie). 

de  On  ne  s’avise  jamais  de  tout ' 

de  Oui  ou  Aon,  ou  de  la  Cinquième  édition 

de  Ninette  à la  cour  ( voy.  en  revenant  de  Charenton  ). 
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Vaudeville  de  Paris  à Pékin 

de  Partie  cariée  ( du  Tliéàtre  du  Vaudeville  ) 

de  Pâté  d’anguille , ou  des  Plaideurs  de  Racine 

de  Pauline 

de  Pcllegrin 

de  Pierrot,  ou  le  diamant  perdu  {voy.  air  du  vaudeville  du  Menuet 
du  breuf). 

de  Pinson  père  de  famille 

de  Psyché 

de  Quinze  ans  d’absence. . 

de  Quitte  à quitte  (ooy.  du  pauvre  Jacques  ). 

de  Réné  Le  Sage 

de  Rien  de  trop 

de  Rose  et  Colas,  ou  fournissez  un  canal  au  ruisseau 

de  Turenne 

de  Scarron  , ou  venez  chanter  et  rire 

de  Six  moi.s  d’absence 

de  Sophie  , ou  la  malade  qui  se  porte  bien 

de  Ténicrs , oudes  deux  Jocrisses  {voy.  air  d’une  ancienne  allemande). 

de  Tom  Jones 

de  Va-de-bon-cœur  ( voy.  mon  ami,  daiguez  parler  mieux  ). 

de  Vad  à la  Grenouilliùre . . 

de  Voltaire  à Ferney  ( voy.  mon  p.^e  était  pot  ). 

de  Voltaire  chez  Ninon *. 

de  la  Barrière  du  Mont-Parnasse 

de  la  Bataille  d’Ivry  ( voy.  vive  Henri  IV  ). 

de  la  Belle  Allemande 

de  la  Belle  Blanchisseuse,  ou  de  Lan  lara 

de  la  Belle  au  Bois  dormant 

de  la  Belle  Fermière 

de  la  Belle  Marie,  ou  belle  au  galant  mystère 

de  la  Bonne  aubaine  ( voy.  de  la  Soirée  orageuse  ). 

de  la  Bonne  servante 
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Vaudeville  de  la  Cendrillon  des  écoles  ( voy.  air  de  la  ronde  de  Gessner),. 
de  la  Chasse  au  renard  ( voy.  amis  , voici  la  riante  semaine  ). 

de  la  Chaumière  rnoscovite 

de  la  Chevalière  d’Eon 

de  la  Coquette  sans  le  savoir 

de  la  Clochette , ancien  opéra  comique 

de  la  Danse  interrompue , ort  des  Chevilles  de  maître  Adam 

de  la  Famille  des  Innocens  ( voy,  air  de  la  Chasse  du  jeune  Henri  ). 

de  la  Famille  extravagante 

de  la  Famille  mo.scovite 

de  la  Famille  normande  ( voy.  en  revenant  de  Charenton  ). 

de  la  Fausse  Magie 

de  la  Femme  et  le  Secret 

de  la  Ferme  et  le  Château 

de  la  Fille  en  loterie,  oiz  du  Vaudeville  au  Caire 

de  la  Fille  mal  gardée » 

de  la  Jeune  Mère 

de  la  Jolie  Blanchisseuse  ( voy.  de  la  Belle  Blanchisseuse  ). 

de  la  Jolie  Fiancée 

de  la  Lanterne  sourde 

de  la  Matinée  et  la  Veillée  villageoises  (voy.  il  faut  que  l’on  file , file  ). 
de  la  Matrone  d’Éphèse  ( voy.  air  de  la  Monaco  ). 

de  la  Négresse 

de  la  Nina  de  la  rue  Vivienne  ( voy.  du  Dîner  de  garçons  ). 

de  la  Nouvelle  télégraphique 

de  la  Parisienne  à Madrid 

de  la  Parodie  de  Fernand  Cortès,  ou  tout  ça  passe 

de  la  Perruque  blonde  ou  l’homme  n’est  pas  ce  qu’il  s’affiche 

de  la  Petite  Coquette 

de  la  Petite  Gouvernante  (voy.  vaudeville  de  la  Piobe  et  les  Bottes  ). 
de  la  Petite  Métromanie  ( voy.  au  temps  passé  ). 
de  la  Petite  Sœur  ( voy.  Monsieur  Robert  est  de  ces  gens  ). 
de  la  Physionomanie  (voy.  vaudeville  d’Üne  heure  de  folie  ). 
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VADDEViiLE  de  la  Pupille .7. . . • . T. 

de  la  Ilevanchc  forcée.. 

de  la  Bobe  et  les  Bottes 

de  la  Bosiére  de  Salenci  (de  Pezai  ) oMcbantez, dansez,  amusez-vous). 

de  la  Bosière  de  Salenci  ( de  Favarl  ) 

de  la  Servante  Justifiée 

de  la  Soirée  orageuse  , ou  comme  je  suis  frais  et  dispos 

de  la  Somnambule  ( voy.  deGusman  d’Alf.iracbe  ). 

de  la  Tasse  de  chocolat,  ou  tais-toi 

de  la  Vallée  de  Barcelonnette 

de  la  Vallée  de  Montmorency  ( voy.  allons  danser  sous  ces  ormeaux  ). 

de  la  Vieillesse  de  Fontenelle 

de  la  Volière  du  Frère  Philippe 

des  Amants  sans  amour  ( air  primitif) 

— • — Nouvel  air  fait  pour  la  reprise  de  cette  pièce 

des  Amazones , ou  des  Scythes 

des  Amours  d’été 

lies  Avant-postes  ( voy.  de  Ils  arrivent  ). 

des  /Auvergnats 

des  Bons  gobels  ( voy.  de  la  Vallée  de  Barcelonnette  ). 

des  Blouses , ou  de  la  Boute  de  Poissy 

des  Boxeurs 

des  Brigands  sans  le  savoir  ( eoy.  vaudeville  de  Sophie  , ou  la  malade  ). 
des  Caméléons  ( voy.  vaudeville  de  Sophie  ). 

des  Charades  en  action 

des  Chevilles  de  maître  Adam  , ou  la  jeune  Iris  , la  fleur  de  nos  cam- 
pagnes   

des  Coquettes  de  village 

des  Cosaques  au  village  ( voy.  du  Vaudeville  au  village  ). 

des  Dettes 

des  deux  Chasseurs  et  la  Laitière,  ou  sans  nous  moquer  les  uns  des 

autres 

des  deux  Duègnes  ( voy.  quelle  effroyable  journée  ). 
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Vadbeville  des  deux  Edmon 

des  deux  Ermites 

des  deux  Jocrisses  ( voy.  air  de  l’ancienne  allemande  ). 

des  deux  Jumeaux  de  Betgame  , ou  la  foi  que  m’avez  promise 

des  deux  Lions  ( voy.  vaudeville  de  Six  mois  d’absence  ). 

des  deux  Matinées 

des  deux  Pères,  oii  lu  leçon  de  botanique ( ooy.  air  delaJeaune,  con- 
tredanse ). 

des  deux  Valentin 

des  deux  Veuves  , ou  aimé  de  la  belle  Ninon 

des  Ecosseuses,  ou  souvenez-vous  en 

des  Epoux  de  trois  jours 

des  Étourdis  en  voyage ; 

des  Espiègles 

des  Femmes  et  le  Secret  ( voy.  de  hqFemme  et  le  Secret  ). 

des  Fiancés,  ou  dès  mon  printemps,  naïve  et  confiante 

des  Gardes-marine 

des  Gascons  { voy.  mon  pèr’  m’a  donné  un  mari  ). 

des  Habitants  des  Landes  , ou  de  Laujondc  retour  à l’ancien  Caveau. 

des  Habits  d’emprunt  ( voy.  du  Dîner  de  garçons  ). 

des  Hasards  de  la  guerre. 

des  Limites 

des  Marieurs  écossais 

des  Maris  ont  tort 

des  Maris  sans  femmes  (l'oy.  mon  goût  seul  dirige  ma  vie  ). 

des  Pages  au  sérail 

des  Pages  du  duc  de  Vendôme  ( voy.  air  du  vaudeville  d’Angélique  et 
Melcour  ). 

des  Panoramas 

des  Petits  Montagnards,  ou  heureux  habitants  des  montagnes 

des  Petits  Savoyards 

des  Plaideurs  de  Bacine  ( voy.  vaudeville  de  Pâté  d’anguille). 

I des  Plaisirs  de  l’hospitalité 
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Vaudeville  des  Poêles  sans  souci 

des  Préventions  ( voy.  air  de  la  Rose,  contredanse). 

des  Rendez-vous  bourgeois 

des  Rendez-vous  de  minuit 

des  Sabots,  ou  ta  plainte  me  désespère  , ou  pour  la  parodie  ulile 

des  Sabotiers  béarnais  ( voy.  air  de  la  ronde  de  la  Ferme  et  le  Cbâteaii). 
des  Scythes  ( uoy.  des  Amazones). 

des  Trois  Cousines 

des  Trois  Fous 

des  Trois  Soubrettes,  ou  de  Folie  et  Raison 

des  Troubadours 

des  Vacances  des  procureurs 

des  Valets  de  campagne 

des  Vélocifères  , ou  faut-il  donc  tant  se  récrier  f 

des  Vendanges  de  Surèneou  adieu,  paniers 

des  Vendangeurs  , ou  air  du  tambourin  de  Provence 

des  Visitandines  , ou  à moins  que  dans  ce  monastère 

des  Visites  bourgeoises  ( voy.  je  suis  le  petit  tambour  ). 

du  Bai  bourgeois,  ou  d’une  certaine  façon 

du  Bal  champêtre 

du  Bouquet  du  Roi 

du  Bûcheron,  ou  trop  de  pétulance  gale  tout 

du  Château  de  mon  oncle 

du  Château  et  la  Chaumière 

du  Chaudronnier  de  Saint-Flour,  ou  rigaudon  , zig,  zag,  don,  don, 
( voy.  air  de  la  ronde  du  Rival  confident  ). 

du  Club  des  bonnes  gens 

du  Comte  Ory  ( voy.  air  de  la  Sorbonne  ). 

du  Congé 

du  Courtisan  dans  l’embarras  (voy.  air  du  vaudeville  de  Jadis  et  Au- 
jourd’hui ). 

du  Départ  pour  Saint-Malo,  om  bon  voyage,  cher  Bumolet 

du  Devin  du  village,  ou  c’est  un  enfant 
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Vaudeville  du  Diable  à quatre 

du  Diable  couleur  de  rose 

du  Dîner  de  garçons 

du  Dîner  de  Madelon  , ou  gouvernante,  cuisinière 

du  Duel  parla  croisée  ( voy.  [lour  bien  égayer  ses  loisirs  ). 

du  Fandango 

du  Faucon 

du  Faus  Serment 

du  Fleuve  d’oubli  ( voy.  air  du  Fleuve  d’oubli  ). 

du  Fou  de  Péronne 

du  Hussard , ou  le  sabre  magique 

du  Jaloux  malade 

du  Jour  de  l’an  ( loy.  de  l’Ile  des  femmes  ). 

du  Locataire 

du  Magasin  de  Chaperons  ( voy.  Parisiens  , faut  que  j’  vous  chante). 

du  Maineluok , ou  ce  boudoir  est  mon  Parnasse 

du  Maréchal  Ferrant 

du  Maréchal  d’Anvers  , ou  grands  dieux  ! qu’as-tu  donc  mon  enfant. 

du  Mariage  d’Antonio,  ou  l’époux  qui  gémit  tous  les  jours 

du  Mariage  de  Dumolet  ( voy.  chantons  tous  à perdre  baleine  ). 

du  Mariage  extravagant 

du  Mariage  de  Bulfon 

du  Mariage  de  Figaro  ( voy.  cœurs  sensibles,  cœurs  fidèles  ). 
du  Marquis  de  Moncade  ( voy.  fidèle  ami  de  notre  enfance  ). 
du  Méleagre  champenois,  ou  quand  Duguesclin  ( uoy.  air  de  la  con- 
tredanse de  la  chasse  ). 

du  Menuet  du  bœuf,  ou  de  Pierrot 

du  Mur  mitoyen  , ou  j’ai  parfois  entendu  parler 

du  Mystificateur  ( voy,  contre  les  chagrins  de  la  vie  ). 

du  Naufrage  au  port,  ou  pourquoi  ces  détours  superflus 

du  Nécessaire  et  le  superllu 

du  Nouveau  débarqué 

du  Nouveau  Nicaise 
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V.vDDEViLtE  du  Passe  partout  ( voy.  de  la  Servante  justifiée  ). 

du  Pauvre  Diable  ( voy.  air  du  vaudeville  de  Haine  aux  ietumes 

du  Pauvre  Jacques,  OM  nous  verrons  a ce  qu’il  dit 

du  Petit  Courrier 

du  Petit  Jockei 

du  Petit  

du  Piège  ( voy.  air  du  vaudeville  d’Une  Heure  de  folie  ). 
du  Pont  des  arts  ( voy.  la  loterie  est  la  chance  ). 

du  Premier  Prix j • 

du  Prétendu  de  Gisors , ou  mon  ami , combien  tu  t abuses 

du  Printemps  , ou  amusez-vous  , jeunes  filictles 

du  Prix  {voy.  cet  arbre  apporté  de  Provence). 

du  Procès  ( d’Angélique  et  Melcour) . 

du  Rémouleur  et  la  Meunière  ( voy,  air  du  ballet  des  l ierrots  ). 
du  Retour  des  maris  {voy.  air  de  la  ronde  de  l’Enfant  elle  grenadier). 

du  Rêve  en  action i"  ’ ' 'i'- 

du  Roi  et  le  Fermier,  ou  il  n’est  qu’un  pas  du  mai  au  bien 

du  Roman  d’un  jour 

du  Secret  de  madame  ( voy.  air  du  vaudeville  de  Berenger). 
du  Séducteur  en  voyage ‘ 
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VACDEViLLii  du  Singe  voleur  ( voy.  Pierrot  partant  pour  la  guerre  ). 

du  Sorcier , ow  c’est  un.  sorcier 

du  Tableau  parlant  , ou  le  Dieu  de  la  tendresse 

du  Tonnelier 

du  Val  de  Vire ,'  ’y 

du  Vaudeville  au  Caire,  ou  sur  tout  ce  que  je  vous  dirai  ( voy.  vauae- 
ville  de  la  Fille  en  loterie  ). 

du  Vaudeville  au  village 

du  Vaudeville  en  vendanges 

du  Vieux  Chasseur  ( voy.  air  de  la  sabottière  ) 

du  Voyage  à Chambord 

d’ün  Dimanche  à Passy  ( voy.  quelle  effroyable  journée). 

d’Une  Etourderie 

d’Une  Heure  de  folie  , ou  de  la  Physionomanie 

d’Une  Journée  chez  Bancelin  (voy.  vaudeville  de  Bancelin  ). 
d’Une  Matinée  d’autrefois,  ou  on  s’agite,  on  court  dans  le  monde. . . 
d’Une  Nuit  de  corps  de-garde  ( roy.  p’tit  bonhomme  prend  sa  hache). 

d’Une  Soirée  des  deux  Prisonniers ; ' ' 

d’Une  Visite  à Bedlam 

d’Une  Visite  à Sainl-Cyr 
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COUPES  DE  DOUZE  VERS. 


DE  IIDIT  SYLLABES. 


A rimes  croisées,  en  commençant  par  une 
masculine. 

Où  Tont  tous  ces  preux  chevaliers, 

L’or^-ueîl  ctTcspoir  de  la  France  ? 

C’est  pour  défendre  nos  foyers 
Que  leur  main  a repris  ia  lance. 

Mais  le  plus  brave  et  le  plus  fort , 

C est  Roland , ce  foudre  de  guerre  ; 

S’il  conikai , (a  faux  de  la  3Iort 
Suit  les  coups  de  son  cimeleri  c!. . . 

Soldats  français,  chantez  Roland  , 

L’honneur  de  la  chevalerie. 

Et  répétez  , en  combattant , 

Ces  mots  sacrés  : gloin  cl  pairie  l 435. 


Airs  sur  la  même  coupe. 

Un  autre  air  sur  les  mêmes  paroles  ^ par  M.  Cho- 
ron, 

Ou  A tort  on  rcijroclie  aux  buveurs  ( Grégoire  , 
ou  Courte  et  Bonne),  5, 

Soldats  français,  chantons  Eoland.  qGS. 

Des  hommes  du  siècle  présent, 

ou  Un  prix  se  donne  tous  les  ans,  1602. 

(Du  Prix,  J 


Les  i®*",  30,  Qô  et  12e  masculins, 

J’  n’avions  pas  encor  quatorze  ans 
Quand  il  ar^îva  dans  la  ferme  : 

J’avions  fait  1’  pins  biau  dessermena 
D’  n’acouJer  jamais  les  amans.,.. 

Ce  sermenl-là  ça  n’  lient  pas  ferme: 

J’us  pourtant  beu  de  la  rigueur. 

Quand  tous  les  Jour.s  après  l’ouvrage  , 

Audré  venait  dans  not’  ménage  ^ 


J’étais  sensible  à son  Ijon  ccctir. 

Renlûl  j’ fus  sensible  à sa  flamme; 

Et  qtiand  il  m’  dit  d’être  sa  femnio 
J’attendais  d’iui  [bis]  tout  mon  boidieur.  r, 

( Epreuve  villageoise.) 


Les  ae,  4®,  6®,  7e,  9e  et  loe  masculins. 

Dans  ce  château  , que  Dieu  confonde  , 

Un  scélérat  commande  en  paix, 

El  couvre  d’une  nuit  profonde 
Et  sa  débauche  et  ses  forfaits. 

]\lais  on  m’a  dit , et  je  lépcle  , 

Que  quand  on  peut  tout  ce  qu’on  veut , 

On  veut  aussi  tout  ce  qu’on  peut  ; 

Jamais  la  soif  n’est  saiisfailc: 

Et  l’on  fait  tant  que  , tôt  ou  tard  , 

Soit  par  justice  ou  par  liasard  , 

Il  faut  enfin  payer  sa  dette. . . . 

La  volonté  de  Dieu  soit  faite.  1774. 

( Le  Chûleau  de  Moniénèro,  } 
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Les  2’,  4®5  7^;  loi?  el  121?  masctilins. 

Je  ne  vis  que  chez  le  noiniro 
Celle  que  m’enchaîna  rhjmcD  : 

Le  Dieu  qu’on  adore  à Cylbcre 
Ne  me  présenla  point  sa  main. 

Peu  t ou  compter,  lorsqu’on  est  sage  , 

Sur  un  compagnon  de  voyage 
Qui  meurt  souvent  le  lendemain, 

Ou  TOUS  laisse  à moitié  chemin  ? 

De  tous  les  biens  le  plus  prospère  , 

Sans  l'appui  de  ce  vaurien  là, 

N’en  vient  pas  moins  charmer  un  père  *, 

La  preuve,  c’est  que  la  voilà.  1775. 

f ) 


DE  SEPT  SYLLABES* 


Les  rimes  croisées , en  commençant  par  une  Jé- 
minine. 

Autrefois  à sa  maîtresse 
Quand  il  volait  une  fleur. 

Il  marquait  tant  d’allégresse , 

Qu’elle  passait  dans  son  cœur. 

Pourquoi  reçoit-il  le  gage 
D’une  autre  amante  aujourd’hui  } 

Avais-je  dans  le  village 
Chose  qui  ne  fût  à lui? 
îles  moulons  el  mon  laitage, 

A mon  Püslicn  tout  était. 

Eaul-il  qu’un  nuire  l’engage 
Après  tout  ce  que  j’ai  fait  ? - 

fDaftujïci  BiistUnne.J 


( 68  ) 

L'vai  timbre. 

Ce  ruisseau  qui,  dans,  la  plaine,  loii. 


Les  26,  3e,  5e,  6%  8',  f)',  ne  et  12®  masculins. 

Le  briquet  frappe  la  pierre  , 

Le  feu  pétille  à l’instant. 

L’amadoue  aussitôt  prend; 

C’est  à peu  près  la  manière 
Dont  l’Amour  pour  un  garçon 
Enflamme  un  jeune  tendron. 

Le  cœur  a beau  sc  défimdre  ; 

, Fûl-il  aussi  dur  qu’un  roc  , 

L’Amour,  dès  le  premier  choc  . { on  frappe. _ 
Sait  l’obliger  à sc  rendre. 

D’nn  caillou  tirer  du  feu 

Pour  l’Amour  ce  n’csl  qu’un  jeu.  557. 

( Les  Chasseurs  et  la  Laitière.  ) 


I Les  2®,  4-,  G®,  8e,  1 le  et  12®  masculins  : ce  cler 
j nier  de  5 syllabes. 

Quoi]  répond-elle  àl’ermîte, 

! • Dans  votre  pieux  séjour  , 

Par  vos  soins  on  guérit  vite 
Du  mal  que  l’on  nomme  amour? 
îla  lillc , venez  , courage  J 
Alors,  le  cœur  plein  d'émoi. 

Lise  entre  dans  1 ermitage: 

Mais  , jugez  de  son  cflroi , 

Ce  saint  auaehorèle. 

Ce  dévot,  ce  prophète. 


C’étaii  lui  , c’est  encor  lui  . ^ 

(’.’csi  le  comte  Ory.  J 

'Comte  0r\.} 


DE  SIX  SYLL.KBES. 


Les  2®,  4®5  10®  et  12®  masculins. 

Genliilc  pastourelle. 

Accourez,  il  est  jour  \ 

Celui  qui  vous  appelle 
Est  le  petit  pastour. 

La  cloche  du  village  , 

Par  son  drelindindln  ■ 

Du  petit  ermitage 
Est  le  réveil-malin. 

Gentille  pastourelle , 
xVccourez',  il  est  jour; 

Olui  qui  vous  appelle 

Est  le  petit  paslutir.  iz.*6. 


DE  SIX  ET  DE  TROIS  STLLABES. 


Là  bas  sur  ces  tnoniagnrs , 

Se  faisant  un  berceau  • 
D’un  ormeau  , 

L’honneur  de  nos  campagnes. 
Le  jeune  cl  beau  Tirets 
Est  assis. 

Il  attend  sa  bergère; 


( ^9  ) 


Mais,  de  peur  dü  danger. 

Ce  Lerger 

Choisit  rinslant  prospère 
Où  l’on  ne  peut  le  Toir , 

C est  le  soir.  1642. 

f Romance  du  Cousin  Jacques.  J 


( N“  2.  ) 

COUPES  DE  ONZE  VERS. 


DE  HUIT  SYLLABES. 


Les  l{^,  6^^’,  8®,  masculins. 

Le  gros  meunier  Simcn-llarlin  , 

Obligé  d’aller  à la  TÎlle  . 

Parût  hier  de  Lon  malin , 

Laissant  sa  lille  à son  moulin. 

En  partant , il  lui  dit  :u  Lucîle, 

"Je  le  défends  de  Toîr  Colin  \ 

»El . s’il  Tenait  en  mon  absence  , 

»l'crme  la  porie  promplcmcnt. 

«Pour  se  défendre  d’un  amanl, 

BSouviens-loi  bien,  ma  clière  enfant. 
vQu’il  faut  éviter  sa  présence.  » i3i4. 


Les  lei’,  3e,  et  masculins. 

Que  de  temps  fait  perdre  l’amour! 

Dis-je  en  soupirant  pour  ma  belle. 

Quand  il  f.iut  passer  (uul  le  jour 
A l’auendre  , à u’allendre  qu’clic. 

Que  de  temps  fait  perdie  l'amouv! 

Mais  en  attendant  ma  Sophie  , 

Son  image  fait  que  j’oublie 
Les  cliagrins  et  l'ciumi  du  jour. 

Le  temps  où  l’on  pense  à sa  belle, 

Où  loin  d’elle  on  est  avec  elle. 

N’est  donc  pas  perdu  pour  l'amour!  , 

( Chanson  du  Cousin  Jacques.  I 


DE  SEPT  SYLLABES. 


Las  lei-,  4®,  8e  et  ne  masculins. 

Si  quelqu’auleur,  en  secret. 

Demandait  an  Vaudeville 
Quel  est  en  France  i’atîle 
Qu’il  préfère  , il  i-épondi-alt  : 

Œ Fils  de  la  Gaîté,  je  brille 
n Aux  lieux  où  l'esprit  pétille  ; 

«Les  plaisirs  sont  ma  famille. 

)»  Ainsi  que  l’a  dit  lloileau  , 
nL’univers  est  mon  empire  : 

«Partout  où  l’on  aime  à rire 

nje  retrouve  mon  berceau.  » 6oü. 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Une  fille  est  un  oiseau  (ilc  Ou  ne  s’avise  jamais 
de  tout),  606. 


Ne  crois  plus  à mon  trépas  ( de  la  belle  Marie) 
QU  Un  lien  triste  et  bourgeois  {Amour  et  Mjs- 
tèie.  ). 

ou  Traitant  rAinour  sans  pitié  ( Foliaire  chez 
Ninon.  5"  I . 

I Vers  le  temple  de  l’Hyxiien  ( Amour  et  3Iy  stère). 

I 

1 Tlada. lie  , de  temps  en  temps  ( /e  iVége  ). 


Les  2e,  4®,  7®,  Q®et  n®  masculins. 

Prends,  ma  Pliiiis,  prends  lon  verre  , 
Euvous  tous  deux  à longs  lrail^•, 

Eends  ma  bouteille  légère. 

Et  ne  la  deviens  jamais. 

L’Amour,  qui  nous  verra  faire  , 
Entrera  dans  ce  mystère , 

Pour  avoir  son  tour  après. 

prends  , ma  Philis , prends  fbn  verre  . 

Buvons  tous  deux  à longs  traits; 

Rends  ma  bouteille  légère, 

El  UC  la  deviens  Jamais.  1000. 


! Les  2",  3®,  4®,  b®,  7®,  9®  et  1 1®  masculins, 

! L’Amour  est  un  dieu  volage  ; 

Il  nous  trompe  en  badinaui , 

Il  pince  en  nous  caressant. 

Pour  guéiir  de  c’mal  cuisant  , 

N’faul  qii’paliencc  et  courage. 

D’abandonner  c’bel  enfant 
1 Ben  fou  qui  fait  le  serinent, 

j Elaïr  est  une  folie  , 

1 Aimer,  voilà  le  vrai  bien. 


Non  , non  , jamais  tlans  la  vie 

Il  ne  fuiU  jurer  de  jien.  Ô17. 

f llalno  aux  femmes.  ) 


{W  0.) 

COUPES  DE  DIX  VERS. 


DE  HUIT  SYLLABES* 


Les  ler.  3^5  5^5  6e,  9e  et  ne  masculins. 

Vous  Toyez  le  sorl  d’un  soldat 
Qu’eniporta  trop  loin  son  courage. 

— Cêlicour  , de  ce  triste  état 
La  gloire  au  moin.s  tous  dédommage. 

— Elle  est  d’un  prix  cher  à mon  cœur  \ 

Mais  il  en  est  un  plps  naiteur. 

— Tenez , je  sens  qu’à  votre  vue. . . 

3Ion  ame  en  peine  est  trop  émue. 

— Ah  j surtout  n’allez  pas  me  fuir; 

Car  j’ai  quelque  peine  à courir. 

( Des  deux  Fcuves.J 

Vrai  iinibre, 

Soldat,  qui  dans  ces  tristes  tours.  1084 


Les  26;  4®5  6°,  76^  ge^  (;£  loe  masculins. 

Lison  dormait  dans  un  hocage  , 

Un  bras  par  ci , l’autre  par  là  % 

Son  lit  était  un  vert  feuillage. 

Ah  1 qu’ou  dort  bien  comme  cela  1 


( 70  ) 

Son  amant  est  là  qui  la  guette  : 

Voyons,  dit-il  , réveillons-la, 

Léveillons'la  , réveillons-la. 

11  lui  tira  sa  colerelic  ; 
liéveillons-Ia , réveillons-la. 

La  belle  toujours  sommeilla.  5G8. 

(Julie.) 

NoTâ.  On  peut  donner  à chacun  des  hémistiches  des  et  9®  vers  un  sens 
complet,  ainsi  ^ue  l a fait  M.  Dèsauffiers  dans  le  couplet  suivant. 

De  Louis  c’est  le  digne  frère; 

Tout  s’accorda  pour  les  unir: 

11  sait  aimer  autant  que  plaire, 

El  pardonner  mieiu  que  punir. 

De  l'antique  chevalerie 
Il  rappelle  les  traits  heureux. 

Bon , gènéieux, 

Franc , valeureux , 

Il  est  l’honneur  de  la  patrie  ; 

Partout  béni , 

Partout  chéri , 

C’est  bien  le  lils  du  bon  Henri.  iSsS. 

{Dix-sept  juin.  ) 


Les  2®,  4®,  66,  8®  et  loe  masculins. 

J'ai  vu  Sylvie,  et  la  cruelle 
Sait  qu’un  ne  lui  rési.^ie  pas; 

Muet , interdit  auprès  d'elle  , 

Je  cherchais  à fuir  ses  apjias; 

Mais,  hélas  1 sa  voix  me  rappelle, 

El  l’Amour  arrête  mes  pas  : 

Epargne  an  moins  tin  cœur  trop  tendre  , 
Qui , bien  loin  de  te  rési.ster, 

Sent  qu’il  ne  pourrait  se  défendre 
Du  coup  que  lu  veux  lui  porter.  1726. 

{Romance  de  Michclot.] 


Sur  la  même  coupe. 

Air  du  vaudeville  des  Hahiiants  des  Landes.  1 182 

Nota.  Les  paroles  de  cet  air  sont  interrompues  à diverses  reprises 
ou  par  un  tambour  , ou  par  une  cloche,  f Voyez  l’article  des  Ca 
rillons,) 

Colas, Colas, sois  moi  r\ài::\c{Chansonneuè),  189G 


Les  4',  6®,  7®,  9®  et  10®  masculins. 

lîon  dieu  ! bon  dieu  ! comme  à c'ic  fûte 
Mon.sicur  d'Ia  France  était  honuélcl 
C'est  tout  d’bon  qu’j’onsfail  sa  conquête  ; 
El  je  nTavioUs  pa.s  désiré. 

André  croit  qu’ça  iii’loinnc  la  tête,  {bis.) 
Bassurc-loi , mou  cher  André  , 

Mon  pauvre  André  , mon  bon  André; 
Monsieur  d'Ia  France  est  ben  honnête  ; 
Mais,  mon  André  , mon  cher  Andi'é  , 
T'es  ben  plus  aimable  à mon  gré,  {ter .)  Ci. 

[îiprcuvo  villageoise.  ) 


Les  3',  4”,  5',  8”,  9'  et  10'  masculins. 

Vos  vers  heureux  (jue  l’on  admire. 

Du  bon  goût  étendent  l’empire; 

C’est  Apollon  cjui  vous  dicta 
Lorsque  vous  files  ces  vcr.s-lù  : 

Tousle.'i  Français  savent  bien  ça; 

Mais  , peu  galant  envers  les  femmes  , 

Par  de  mordantes  épigrammes 
Vous  attaquez  ce  se.\e-là. 

Les  Françaises  n’aiment  pas  ça, 

Non  , CCS  dames  n’aiment  pas  ça. 

( Boilsau  û Auieuii.) 


Vrai  timbre. 

Oh  ! les  Français  savent  bien  ça  ( de  la  Prise  de 
Passaw).  io83. 


Les  Qe  gj  ge  masculins. 

Ce  pauvre  Hymen  abandonné. 

Sentant  bien  sou  insutlîsancc  , 

Tour  mieux  assurer  sa  puissance  , 

Des  beaux  arts  s’est  environné  : (éj's.) 

Déjà  leur  brillant  assemblage 
A doublé  réclal  de  su  cour  \ 

Pour  plaire  il  met  tout  en  usage  , 

Espérant  que  le  Dieu  volage 

Pourrait  bien  enfin  quelque  Jour  N 

Vers  lui  faire  encore  un  voyage.  | 

P-ctit  Courrier.  ) 

Frai  timbre. 

L’hymen  est  un  lien  charmant  {de  Léonce),  36i, 


Les  1^,  4®,  6e,  8e  et  çf  masculins. 

Je  suis  encor  Jeune  à mon  âge*, 

J’ai  bien  ménagé  les  amours  : 

Les  prodiguer  n’est  pa's  trop  sage  ; 

11  faut  Jouir  dans  ses  vieux  jours; 

Car  on  sait  bien  , suivant  l’usage. 

Qu’on  ne  peut  pas  aimer  toujours. 

Si  je  n’ai  plus  d’ardeur  extrême  , 

Je  puis  encor,  malgré  les  ans  , 

A ma  moitié  , de  temps  en  temps  , 

Tout  doucement  dire  que  j’aime,  laig. 

( Cinf]uaniainc,J 


( 71  ) 

Les  ler,  4^,  6®,  çe,  et  ro'  masculins. 

Elle  raîmaii  si  tendrement  !.  . . 

Hélas!  hélas!  c’est  grand  dommage! 

Pour  deux  cœurs  que  l’amour  engage  , 

Faul-il  qu’amour  soit  un  tourment? 

Tout  était  prêt  dans  le  village  ; 

El  tout  d’un  coup  v’ià  qu’  des  parents , 

Des  j^jarents  durs  et  bien  méchants 
Veulent  rompre  ce  marlagei 
Guia  du  plaisir  avec  l’amour  ; (bis.) 

Mais  aussi  la  peiuc  a son  tour,  (bis,)  170. 

f Alexis  ci  Justine.  } 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Ce  que  j’eprouve  en  vous  voyant.  1954 


Les  2'=,  4®5  7®5et  io<^  masculins. 

Déjà  du  soir  l’ombre  légère 
Couvrait  la  cime  des  coteaux, 

La  jeune  et  timide  bergère 
Ramenait  des  cliamps  ses  troupeaux. 
Triste  et  pensif,  le  beau  l’hikn^  , 

Sous  le  saule  d’une  fontaine  , 

Seuls  laissait  aller  ses  chevreaux  ; 

Et , rejetant  chien  et  IiouIetlc  , 

Il  soupirail  sur  sa  musette  , 

Des  chants,  redits  pur  les  échos.  1037. 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Un  jour  le  malheureux  Lysanclre.  Sgo. 
Fillccéleste,  je  t’implore.  iGoç. 


Les  3',  G'',  8<=  et  lo'^  masculins. 

J’aime  Rosette  à la  folle  ; 

L’Amour  l’u  faite  si  jolie  ! 

Qui  n’en  serait  point  amoureu.x  ? 

Qu’elle  soit  tendre  autant  que  belle  , 

A jamais  je  serai  fidèle, 

El  gaîinent  nous  vivrons  tous  deux. 
J’aime  bien,  mais  je  veux  qu ’on  m’aime  ; 
Les  faveurs  me  font  aimer  mieux  : 

Car  j’ai  pour  moi  le  don  suprême 
D’être  inconstant  ou  d'être  heureux.  24C. 


Les  i®r,  4®,  et  gc  masculins. 

Mon  père  vint  me  dire  un  jour: 

« Voilà  l’époux  qui  doit  le  plaire.  » 

On  doit  obéir  à son  père  , 

El  je  crus  avoir  de  l’amour  ; 

Mais  je  vis'Sainl  Albin  paraître  ; 

Au  fond  de  mon  cœur  il  fit  naître 
Un  sentiment  que  j'ignorais. 

Dès  lors  je  ne  fus  plus  la  même  , 

J’oubliai  celui  que  j’aimais 

Tout  envoyant  celui  que  j’aime.  1G81. 

( L'une  pour  l'aulre.  J 


Les  3'^,  6«,  8»  et  9®  masculins. 

Quand  j’ai  commandé  ce  bouquet, 

Avec  le  désir  de  vous  plaire  , 

J'avais  encor  dans  mon  gousset 
Mille  francs , bien  comptés , ma  chère , 
Avec  le  désir  de  vous  plaire. 


Par  ccHe  [)orle  j’aî  passé  , 

Et,  dans  sa  fureur  ordinaire, 
l)c  ce  que  j’avais  amassé 
Ea  fortune  ne  m’a  laissé 
Que  le  seul  désir  de  vous  plaire, 

(3/es  deniicrs^vlngl  sous.) 


( 72  ) 

Alïeclci  certain  jargon  , 

Et  la  belle  va  se  rendre. 

Le  tout  consiste  à s’j  prendre 
D’une  cert.iine  façon.  io4o. 

{ Vaud.  du  Bal  bourgeois.  ) 


Plus  ou  boit  de  coups. 

Plus  on  est  aimable  , 

Plus  on  est  de  fous, 

Plus  ou  rit  à table.  998. 


Les  1'  , 5^',  7'',  9''  el  lo’'  mtisculiiis. 


f^rcii  li/nbre. 

Air  tic  1937. 

N OTA.  On  peut  cfuditer  cet  air  sur  8 uers  , tui  ri^pctant  les  ijitairiinie 
et  biiilièmc  , un  Heu  de  leur  donner  les  cinquicme  cl  neuvième. 


DE  SEPT  SYLLABES. 


Les  l'i’,  4‘',  7' et  10'  masculins. 

Dans  le  calme  de  la  nuit , 

Sur  le  sein  de  l'onde  amère  , 

Une  nacelle  légère 

Du  port  s’échappe  et  s’enfuit. 

O nuit,  deviens  plus  profonde  ; 

El  >oiis  qui  soulevez  l’onde  , 

Eiers  autans , apaijez-vous; 

Épargnez  celle  nacelle  , 

Epargnez  les  jours  d’Adèle  , 

Adèle  sauve  un  époux!  iC45. 

{ Bomance.  ) 


Les  If’,  4',  G',  7' et  10'  masculins. 

D'une  certaine  façon 
11  faut  agir  en  tendresse  ; 
ün  peu  d’art  , un  peu  d’adres^c; 
Triompiicni  delà  raison  : 

Lancez  certain  regard  icndrc 
iJ'une  certaine  façon  , 


DE  SIX.  SYLLABES. 


Les  2',  4")  6',  8'  et  lo'  masculins. 

Dans  nia  chaumière  obscure 
Je  respecte  la  foi; 

Je  rends  à la  nature 
Ce  qu'elle  a fait  pour  moi. 

Dans  mon  petit  ménage  , 

Sans  trouble  et  sans  remords. 

Ma  mère  , vieille  et  sage , 

Seconde  mes  eflorls. 

Travail,  santé,  courage  , 

Voihà  tous  nos  trésors. 

Voilà /'ter.y  tous  nos  trésors. 122. 

( Toberne  , opéra.  ) 


DE  CINQ  SYLLABES. 


F^es  i" , 3',  4'^}  3^5  7'  et  9'  masculins. 

Plus  on  est  de  fous  , 

Plus  on  rit  à table , 

Plus  on  est  de  fous  , 

Plus  Bacchus  est  doux. 

Enivrens-nous  tous 
Du  jus  délectable; 


Long-temps  la  beauté 
llcçul  mou  hommage  , 

Et  je  fus  cité 
Comme  très  volage; 

Mais  de  vos  attraits 
Mon  amc  est  charmée; 

Blon  cœur  à jamais 
Perd  sa  renommée. . . . 

Mes  derniers  amours 
Dufcronl  toujours.  lâCS. 

* ( La  CrifuNfitTr.  ) 


Les  i"',  3',  4''?  3',  7',  9'  cl  10'  masrulius. 

Les  cliagi'ins  sont  bons; 

Mais  faut  qui  n'  dur’  guere  ; i 

Ce  sont  vrais  poisons  ! 

Pour  les  vrais  lurons. 

Que  chacun  s’metl’  là  , 

Faisons  grande  chère  : 

Pour  oublier  ça  , 

C’est  la  bonn’  magnière  ; 

Quand  l’vin  arrlv’ra  . 

L’ chagrin  s’en  ira. 

( Vos  Sabotiers  Béarnuis.  J 

l'rai  timbre. 

Les  coucous  sont  gras.  995.  ' 


( 4.  ) 

corm  i>E  srxv  vee?»- 


Le*  3f‘,  3*,  5*,  '*  ft  è>*  Mofculin*. 
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^ 2*,  iMinmlini. 

A*  «KM  MM  aAfKNKM* 

ASmimvm»  KMMtr  ii^NUk*  i«i«»K*y 

«««r  MM  MiMHyKKM,  |:iii  «mm 
iMMMXftt  nwE ,.  *«*•»«»  AUMM.' 
t^Anré  iA«  jM<ÿ»  üf  »<*<(«»  . 

Up'«frim„  MwKK,  Wm«».  - 

fcw*  .«^vttK  «Sa»  MUMArK  4 ^ 

AAi  . in  «mm  Immm  (fMH  » y . 

*«-**■  ta  MMyM  Ül  f • mMMiM  4 .ÿtiw,  ; «a* 
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V<nUi*#  «W 


. l^-s  i'*,  t*,  3*^  Ê>*  «i  &*  mnHuUm. 

SiKiwaitiJM'M*  fKWWnâS  *KWM 
p'itt.vit  t<Ma  4k  'VAà  > 

Ik  «nkwk  4k  jttwM  «liWKKMaiM- , 
pK  ««  tkiM  MÛ«M  M vâkttM  awa^r.'  - 
“9«k<4  i4UMMM»a4*kiA4i(nM»|M^!L- 
— iJ*  ! ÿrâMM  «lysJkKMKK®  ««  |WW  «WM., 
StWMrfiKvwMAM4feK  aMwtoWkkk, 
iW^tKMr  4 ^fks  ia«M«Ka  Mk  ÏMK  MWM 
Hk  «ttMMKWi  à#»  i<k#  à «M'KMmSii»,-  4«.-, 

' : MMSk'**’  •• 

A'/:W  ümtfTf. 

<»»  (kk  afe/at  j«AŸ  Ui?  ÎS  J8W»t  ' LUheth,.  €lCf 


/kf»  i’*,  5«^  ;*  ^ mnu'uUtti. 

AwMa  4K  sÂMIH^''  ^iMWkMMWl 
Sk  (âww  fttM  .4k  ta  lUi^àkka:; 

m *«•>«  awM 

fWM  IM»  m¥t  «fmhSifi 

JJkm,  «tMàW#  aiM  fMWM*  k ^(feiUv, 

A «(MMI  ik*M  *a>  KM'iiW*  ? 

»MM  afHiiiWikBr  « k Sikskrs 
tv*  j»  Mwtl  Iwt , k «WM -<*kàr 
Jk*  wiUw  4k  k 6s«WK*iiifikii¥.- 


Méf/w  €9upe, 

laÿA  »!««&  vs«4Îrvîll«s  4t»>tn*  lan*  (tw/iut 
«rt  yÿ3. 

,4iJ’  4m  ¥AU4lr»i}l4;  4a  /Miter'  de  i §4  i- 


Le*  3f»,  4*>  y nttiie’iliini. 
4:V  ^ îir*$¥iW-*' 

!^IV»  ,» 

i>K^  ^ • 

Air  eur  la  tsaitm  rmpe. 
|Vr>  4*_,iÎ4csiÿ  4s»s  a.a  hm»s.€. 


/,.«  r,  %*,  5%  Tf  ^ <«  >'. 

æ ÿirwsMk  MM  a^akk., 
îk«V  WMWMÏ  «MM  KM^.,  -tkil  MM  «MM  i 
igMail  J KlWW  kt  IMWkr  ^’mMWMT  , 
fvMlW  J’aÀWkUa  3 

1^48  MK  4m«  .,  «'mm  ak  *«»K<}»WK  .- 
« Jk  «WM»  ««MWW  J aw  «>W<  twMWW.'! 

• Aswav'k  «M«i<AWtK<W«MM>:.  ■ . 

AVm  fkM  atMMKftk  «W  KMÎWM^ÏWii , 

Itw  îwàt  «MW  M jail  J«M  }•»*►«  tak  A»  • 
'SwMak*.; 


. t 


4"A^-  • 


^ ftiè  * fs  ■ '. 


Les  !<!'■,  3«,  5<',  7'  et  8®  masculins. 

r<egard  viCel  joli  maintien  , 

Si  vous  vouiez  , se  font  comprendre; 

Mais,  je  le  dis  , je  le  soulien  , 

Faut  parler  pour  se  faire  entendre. 

Ce  n’esl  tout  que  brûlants  désirs 
Près  de  l’objet  dont  on  raffole  ; 

Ce  n’est  to\a  que  tendres  soupirs. 

Ce  n’esl  tout  que  brûlants  désii's; 

Que  faul-il  eucor?  (/us)  la  pafole.  (bis.)  690. 

( Sardines.  ) 

Jirs  sur  la  même  coupe. 

Ail-  du  Yaud.  de  VUn  pour  l’autre.  127O. 

Air  du  vaud.  du  Diable  couleur  de  rose.  868. 
C’est  un  agréable  jardin  {du  Locataire).  85. 


Les  l'r,  3<-,  5'=,  7'  et  9'  masculins. 

Je  puis,  sans  quitter  le  quartier. 

Placer  ce  voile  à si  bon  compte. 

Chez  l’épouse  d’un  linancier, 

Ou  chez  la  maîtresse  d’un  comte. 

Une  danseuse  , par  bonheur , 

Célèbre  dans  la  capitale, 

MVn  demande  un  avec  ardeur 
Pour  se  coilVer  à la  Vestale  ; 

11  lui  fera  beaucoup  d’honneur.  981 
[Folle  d'Anghtcrre.) 

Sur  la  même  coupe. 

lîn  tbaulcuv  n’est  pas  un  Caton  ( On  ne  s’avise 
jamais  de  tout).  1089. 
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Les  2e , 4®,  7''  et  9=  masculins. 

Sus , amis  , qu’on  s’metie  en  nage 
En  dansant  jusqu’au  malin 
Pour  chômer  le  mariage 
De  Babel  et  de  Colin. 

Si  qucuq’maman  dllÜcilc 
Trouv  ’ ramus’mcnl  trop  agile, 

El  n’veul  pas  rire  avec  nous, 

Du  moins  qu’allé  file  , file  « 

Du  moins  qu’allé  file  düu.\.  * 

(La  Maîincc  ci  la  Feilicc  vUUigeoises.  ) 


Les  , 4'’?  8'  masculins. 

Enfin  le  ciel  comble  mes  vœux  , 

Enfin  mes  yeux  sont  sans  nuage , 

El  je  me  sens  déjà  plus  sage, 

Car  je  me  sens  moins  amourcu.x. 

Ton  bonheur  c’est  l'indiircrence  , 

Le  bonheur  est  capricieux; 

Je  le  mets , moi , dans  l’inconstance  : 

Nous  en  jouissons  tous  les  deux; 

Mais  le  mien  est  pliir  sûr,  je  pense.  iCC5. 


Les  2”,  3®,  5®,  7®  et  9®  masc  ulitis 

Joli  regard  , tendre  sourire  , 

Vont  me  séduire  dans  Belcour; 

Son  cœur  partage  mon  amour. 

Et  déjà  je  l’entends  me  dire  : 

A vos  vertus,  à vos  appas. 

Je  jure  lendre.ssc  constante. 

Félicité  jusqu’au  trépas. . . 


Je  .suis  loin  d'être  impatiente: 

Mais  pourquoi  donc  ne  vienl-ll  pas? 

[Le  Château  de  mon  oncle.  ) 

Frai  timbre. 

Faut  l’oublier,  disait  Colette.  i744‘ 


Les  i®>-,  4';  7'et8'  masculins. 

Asile  où  règne  le  bonheur. 

Séjour  de  paix  cl  d’innocence  , 

Malgré  l’éclat  de  l’opulence . 

Vous  pouvez  seul  plaire  à mon  cœur. 

Oui , de  mon  riant  ermitage 
Je  connaîtrai  bien  mieux  le  prix. 

Et  quillerjji  sans  nuis  soucis 

Le  brillant  hôtel  de  Paris 

Pour  rbumble  maison  du  village,  lyôâ- 

(r»!  jour  à Paris.  ) 


Les  i®f,  4',  6®  et  8 masculins. 

Un  châtelain  aimable  cl  beau  , 

Un  jour,  égaré  dans  la  plaine , 

Auprès  d’une  claire  fontaine^ 
ricncontra  la  jeune  îsab(;au. 

Son  doux  regard  , qui  sait  tant  plaire  . 
Charma  le  noble  jouvenceau  : 

Di'pnis  ce  tcmp.s  sur  la  bruyère 
Il  venait  chereber  la  bergère,  ^ 

Dès  qu’il  s’ennuyait  au  cbâlcau.  • 

[La  Bcrg'ere  chùt<ilnine.) 


Les  ae,  4®,  6e,  8e,  el  ge  masculins. 

Oui , c’esi  Tainpment  . je  tous  jure  > 

Que  TOUS  vanlez  lous  mes  allraits; 

De  moi  TOUS  ririez,  jVn  suis  sûre  , 

Si,  par  malbeur,  je  tous  croyais. 

Tous  les  hommes  ont  ce  langage, 

SaTenl  nous  prêter  mille  appas; 

Autant  de  beaux  discours  , je  gage  , 

Autant  de  pièges  sous  nos  pas. 

Tai*ez-T0us  (iis.J  . Je  ne  tous  crois  pas.  t74i- 
(/lomanctf. 


DE  SIX  SYLLABES. 

Les  3',  4'?  7®,  8'^  et  g''  masculins. 

Alors  dans  la  ProTence  . 

Ce  beau  pays  de  France  , 

Simple  laitière  étais, 

Aline  me  nommais  : 

Quinze  ans  était  mou  âge  , 

Simple  , naïve  et  sage  ; 
îlon  cœur,  au  nom  d’amant. 
Palpitait  doucement , 

Fl  j’appelais  doux  sentiment.  70S. 

[Aline  ; 


( rs”  6.  ) 

COUPES  DE  HUIT  VERS. 
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/rs  coupes  les  plus  usitées  , j'al  suhdivlsé  ces  mêmes  coupes  (ffin  de 
faciliter  tes  recherches  , oinst  (juU  suit  : 


lO  DE  DOUZE  SYLLABES 


20  DE  DIX  SYLLABES. 
3°  DE  HUIT  SYLLABES, 
qO  de  sept  SYLLABES. 


3°  DE  SIX  SYLLABES. 

60  DE  CINQ  SYLLABES. 
yO  de  quatre  SYLLABES, 


DE  DOUZE  SYLLABES. 


Nous  jouons  ici-bas  une  grande  partie. 

Où  chacun  fait  sa  mise  el  court  après  le  gain. 

La  fortune  est  rétive , elle  n’est  asservie 
Que  par  les  gens  adroits  qui  lui  mettent  un  freiu. 

Si  je  veux  la  fixer,  est-ce  friponnerie? 

Eli!  non  , c’est  m’assurer  les  chances  du  destin. 

Pourquoi  donc  m’appeler  chevalier  d industrie  , 

Quand  je  fais  ce  qu’on  fait  dans  tout  le  genre  humain?  iSyi. 

(Auberge  do  JUigiiière.'i.  ) 


DE  DIX  SYLLABES. 


j4  rimes  croisées^  en  commençant  par  une 
Jeminine, 


Les  moissonneurs  abondent  au  P.irnassc, 

11  est  si  doux  d’y  cueillir  des  lauriers! 

Slais  pour  talents  combien  n’ont  que  l’audace  J 
Quel  tort  aussi  de  venir  les  derniers  ! 


Dans  les  beauV  champs  qu  arrose  rilypoci  énrr 
Il  reste  peu  de  palmes  à donner  ; 

Après  Boileau  , Racine  cl  La  Fontaine, 
I/lnslilut  même  est  réduit  à glaner. 


Airs  sur  la  même  coupe. 

Mon  honneur  dit  que  je  serais  coupable  [Amours 
d'été  ) , 

o/i  Mon  petit  cœur  à chaque  instant  soupire.  3g3. 

Contentons-nous  d’uiic  simple  hoiitoillc  , 

ou  La  comédie  est  une  grande  salle  [Voltaire  à 
Ferney).  io5. 

O Mahomet,  ton  paradis  des  femmes, 

ou  U faut  aimer  , c’est  la  loi  de  Cythère.  224. 

Dans  nos  hameaux  la  paix  et  l’innocence.  124- 

Oiii,  si  j’admire  un  instant  le  parterre  [du  Pè- 
lerin et  le  roi ) , 

ou  Ce  fut  toujours  de  la  simple  nature  ( la  Belle 
au  bois  dormant').  5l\l. 

Aurélius,  ami  tendre  et  fidèle,  i i/jg. 

Muse  des  jeux  et  désaccords  champêtres.  Sgj. 

Cet  instrument  sert  à plus  d’uii  usage  ( Club  des 
bonnes  gens).  1227. 

Sommeil  a fui  mou  humide  paupière.  SSg. 

Puis-je  en  douter,  lorsqu’avant  mon  voyage 
[Elle  ctlui).  1466.  ’ 

A soixante  ans  on  ne  doit  pas  remettre  [Dincr 
de  Madelon  ).  112g. 

Jamais  , jamais  , disait  à son  amie.  i2gi. 

Toi  dont  l’amour  commande  la  constance,  j 3 rS. 

Picprends  , Edgard,  ton  vaillantcimctcrrc.  iS/jg. 

I 0 


% 


OTA.  Cortiîn*  les  couplets  de  S vers  réguliers , formcul  ordinairement 


I 


Ea  vous  voyant  il  ne  m’est  pas  possible  { d’isa- 
lelle  et  Gerlriide).  iSg. 

Dors  , chaste  fille , appui  de  notre  France  [Jeanne 
d’Arc).  i5i3. 

Ils  ne  sont  plus  les  fils  de  la  Victoire.  1675. 
Près  de  Mirande  , au  fond  d’une  vallée.  1721. 
Vieil  écuyer,  voici  venir  l’aurore.  1739. 

Dans  la  Provence,  à l’ombre  d’un  bocage.  1857. 
Air  du  vaudeville  de  la  Servante  justifiée,  rgi  i. 
Au  temps  heureux  de  la  chevalerie.  1931. 

Amis  , voici  la  riante  semaine.  1932. 

Je  touche  enfin  ce  fortuné  rivage.  1958. 

Air  du  vaudeville  de  Psyrlié.  i494- 
La  jeune  Iris,  la  fleur  de  ces\  . \ 

campagnes , J j 

ou  Air  du  vaud.  de  la  Dansel  En  Wpéiant  ( 

/les  deux  dcf-  / Oiy* 

Hlt€V)‘‘017ipil6  y l niers  ver.*'.  L 

ou  Air  du  vaud.  des  ChecillesS  I 

de  Maitre  Adam.  ) ' 

Airs  de  huit  syllabes  cjue  l’on  peut  faire  aller  sur 
la  coupe  de  10. 

Air  du  vaudeville  des  Amazonnes,  i354* 

T’en  souviens- tu  , ( chanson  de  Béranger], 

NtiTA.  Cet  air  est  celui  que  Con  clianîe  dans  les  deux  Edmond , et 
(jui  commence  par  ce  vers  : 

Le  choix  que  fait  tout  le  village,  go/j. 

Des  plaisirs  promis  à la  terre  [d' Aristippe),  1870. 
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Air  sur  la  même  coupe , mais  dont  la  césure  n'est 
marquée  qu’à  la  cinquième  syllabe au  lieu  de 
l'être  à la  quatrième , suivant  les  règles  usitées. 

Dans  un  vieux  cliâleau  de  l’Andalousie, 

Au  lenips  où  l’amour  se  montraîl  conslaut. 

Où  beauté  , valeur  et  galanterie 
Guidaient  au  combat  tout  fidèle  amant , 

Un  beau  cbcvalier  un  jour  se  présente, 

Visière  levée , cl  la  lance  en  main: 

Il  vient  demander  si  sa  douce  amante 

xV’est  pas,  par  hasard,  chez  le  châtelain.  1S7Ô. 

(flrtmance.)  ^ 


Les  rimes  croisées  , en  commençant  par  une  mas- 
culine. 

II  est  certain  qu’un  jour  de  l’autre  mois 
M’esi  advenu  tiès-mervcilleusc  chose  : 

Toute  seulclte  étais  au  fond  d’un  bois , 

Vint  mon  ami  plus  beau  que  n’est  la  rose. 

Il  me  baisa  d’un  baiser  sage  et  doux  , 

Et  puis  après  il  me  lit  chose  amère, 

Si  que  je  dis,  avec  un  grand  courroux  : 

Tenez-vou;  coi^  J’appellerai  ma  mère.  21 G . 

[Chanson  do  Sauci^ny.  ) 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Dans  ces  salons  où  d’un  léger  stxccès  [Petite 
Coquette],  1543. 

C’en  est  donc  fait,  je  ne  le  verraiplus.  [Romance 
de  M"'‘  de  la  Vallière).  igSù. 


Les  leiq  4^5  ttt  8e  masculins, 

bien  que  Brigitte  eût  ù peine  quinze  ans, 
bit  qu’elle  fût  une  simple  bergère  , 

.\v.iit  gagné  le  coeur  du  jeune  Hilaire , 

Page  du  roi , né  d'illustres  parents. 

Di  vers  les  murs  du  château  de  Vittceuue  , 

Elle  menait  ses  brebis  chaque  jour; 

Et  chaque  jour  , pour  lui  conter  sa  peine  , 

Le  jeune  page  ubanduimait  la  cour.  loao. 

Air  sur  la  même  coupe. 

Pour  le  punir  d’un  instant  de  succè.«  [l'Ori- 
Jlumme).  i423. 

Les  vers  masculins  de  to  syllabes;  les  Jëminins 
de  8,  en  commençant  par  un  mascitlin, 

Eo  f.it  jamais  ne  fait  que  nous  inuuirer 
L’.imour  qu’il  a pour  .sa  personne  ; 

I.  amant  timide  est  heureux  d'in.«pirer 
Un  pou  de  l’aniour  ([u'il  nousdunne. 

L’un  , en  vainqueur  , a souvent  exigé  , 

Avant  l'aliaque  une  couronne; 

L’autre  toujours  veut  Cire  encouragé. . . 

E*  nous  avons  l’ame  si  bonne.  1244. 

( .dmour  et  Mystère.  ) 


Les  vers /èminins  de  lo  syllabes;  les  masculins 
de  S, en  commençant  par  un  Jèminin. 

Pt'inl  de  quartier, si  vous  voulez  m'en  croire, 

Idain  basse  sur  tous  ces  guerriers  : 

Pour  conserver  notre  honneur,  notre  gloire, 

\c  gardons  point  do  pri«(.nnierS. 


iloi , je  le  sens , de  riiomme  le  plus  brove 
Je  pourrais  aUronter  les  coups*, 

Mais,  une  fuis  devenu  mon  esclave  , 

Je  le  craindrais  à mes  genoux.  4^- 

Aii's  sur  la  même  coupe. 

Air  de  la  romance  de  Teniers.  1278. 

Puisque  l’orgueil  pour  jamais  te  sépare.  1608. 


Les  vers  J'éminins  de  8 syllabes,  les  masculins 
de  10 , mais  en  oommençant  par  un  de  8 syllabes. 

Le  choix  que  fait  tout  le  village 
Assurément  a droit  de  nous  flatter  ; 

El  cependant  c'est  un  hommage 
Que  Je  me  crois  bien  loin  de  mériter. 

Dans  cette  aimable  préférence. 

Qui  met  le  comble  à mesvœux  les  plus  doux 
Je  ne  vois  que  la  récompense 
De  l’amitié  que  nous  avons  pour  vous.  904 
( Deux  Edmon.  } 


Les  vers  Jèminins  de  lo  syllabes , et  les  nnnculins 
de  6j  en  commençant  par  un  masculin. 

Mais  d’où  me  vient  tant  de  langueur  ? 

Qui  peut  causer  le  chagrin  que  j’ignore  ? 

Près  des  objets  de  son  bonheur 
Mon  tiiste  cœur,  hélas  1 soupire  encor<-. 

Pourtant  zépliir  est  de  retour  , 

On  dansera  cc  soir  sous  le  feuillage; 

Rien  n’a  changé  dans  ce  séjour  : 

Mœris  lui  seul  a quitté  le  village. 

{Eomanec.  1 
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DE  HÜIT  SYLLABES. 


A rimes  croisées  5 en  cominençanl  par  une  Je- 
minine* 

A l’aimable  objet  qu’on  préfère 
On  accorde  un  doux  sentiment , 

L’un  pour  le  bonheur  qu’il  espère  , 

L’autre  pour  le  bonheur  présent. 

Séparé  de  ce  qu’il  adore. 

Par  le  chagrin  même  agité  , 
üu  cœur  délicat  aime  encore 
Pour  le  bonheur  qu’il  a goûté 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Avec  les  jeux  dans  le  village  [Amours d'été).  53. 
J’ai  vu  partout  dans  mes  voyages  [du  Jaloux 
malgré  lui  ; deux  airs.  243  et  244. 

Quand  l’amour  naquit  à Cythère.  479- 
A voyager  passant  sa  vie.  6.  ' 

Lorsque  dans  une  tour  obscure  ( Prisonnier). 
372. 

Il  faut  quitter  cc  que  j’adore  ( du  Jokei) , 
ou  Si  Pauline  est  dans  l’indigence  ( Pauline  ). 
229. 

Contre  les  chagrins  de  la  y\e[Pelit Matelot)  108. 
Du  serin  qui  te  fait  envie,  i56. 

Ainsi  jadis  un  grand  prophète  [Piron  arec  ses 
amis  ) , 

ou  Cet  arbre  apporté  de  Provence.  26, 

Tenez,  moi  je  suis  un  bon  homme  (Ida)  55’]. 


Si  Dorilas  médit  des  femmes.  533. 

Fidèle  époux,  franc  militaire  (Officier  de  Jeu - 
tune).  808. 

Jeunes  beautés  , au  regard  tendre  ( Michel  Cer- 
vantes ),  290. 

Peuple  français , peuple  de  frères  ( Réveil  du 
peuple).  941. 

Le  magistratirréprochable  (Jf.  Guillaume).  7G. 
Air  du  ballet  des  Pierrots , 

o«  Vaudeville  du  Rémouleur  et  la  Meunière.) 

733. 

Air  du  vaudeville  à' Arlequin  Miisard  ) 
ou  Aux  soins  que  je  prends  de  ma  gloire  (Che- 
villes de  Maître  Adam).  774* 

Le  premier  instant  qu’à  ma  vue  (la  Danse  in- 
terrompue). 1612. 

Un  meunier  de  notre  village.  358. 

La  douce  clarté  de  l’aurore  (Lodoiska).  3o8. 
Gusinan  ne  connaît  plus  d’obstacles  ( Pied  de 
mouton).  710. 

Du  partage  de  la  richesse  (Fanchon),  i5]. 

En  naissant  promis  à Thalle  (Dorât).  176. 

La  foi  que  vous  m’avez  promise  ( Deux  Ju- 
meaux de  Eergame).  843. 

Chaque  nuit  mon  ame  abusée  ( Cassandre  aveu- 

94- 

Des  simples  jeux  de  son  enfance.  i48. 

De  sommeiller  encor,  ma  chère  (Fanchon).  i3G. 
Faut  attendre  avec  patience  (Trois  Fermiers). 
191. 

Je  le  tiens  , ce  nid  de  fauvette.  2G3. 

Que  j’aime  à voir  les  hirondelles.  487. 


Vous  me  plaignez,  ma  tendre  amie  [Soirée  ora- 
geuse . 643. 

Air  du  vaudeville  du  Jaloux  malade.  87  i . 

Deux  enfants  s’aimaient  d’amour  tendre  ( Cousin 
de  tout  le  inonde).  i5i. 

Un  page  aimait  la  jeune  adcle  [Pages  du  duc  de 
Vendôme)  sans  chœur.  599. 

Qu(!  fa  porte  , ô ma  tendre  amie  ( l’Entrevue) , 
ou  C’est  à mon  maître  en  l’art  de  plaire  [Fau- 
chon ). 

ou  L’Amour  aura  soin  de  t’instruire  ( Gentil 
Bernard).  l\çp. 

Heureux  habitans  des  montagnes, 
ou  Vaudeville  des  Petits  Montagnards.  853. 

Je  loge  au  quatrième  étage.  264. 

3’aime  ce  mot  de  gentillesse, 
ou  Que  n’avons-nous  la  verve  heureuse  [Amour 
et  Mystère).  24^. 

Dortune  long-temps  ennemie , 
ou  Vous  avez  vu  dans  cette  enceinte  [une  Soirée 
de  deux  Prisonniers).  637. 

J’ai  vu  le  Parnasse  des  dames  [Rien  de  trop). 
242. 

Air  du  vaudeville  du  Prétendu  de  Gisors , 
ou  Mon  ami , combien  tu  t’abuses  [des  Chevilles), 
878. 

D’une  abeille  toujo.urs  chérie,  162. 

Guillot  un  jour  trouva  Lisette  [l'Erreur  d’un 
moment).  2o3. 

Chère  Annette,  reçois  l’hommage  [Annette  et 
Lubin).  1220. 

Être  léger  sans  inconstance.  1254. 
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D’I’instant  qu’on  nous  mit  en  ménage  [du  Droit 
du  Seigneur).  i!\i. 

Tout  roule  aujourd’hui  dans  le  monde, 

OM  Déployons  notre  affiche  entière.  570. 

Si  l’on  pouvait  rompre  la  chaîne  , 
o«  On  peut  s’abaisser  à surprendre  [Colombine 
mannecjidn),  535. 

Reine  des  fleurs,  charmante  rose.  5oG. 

Air  de  la  romance  de  Joseph , 

ou  A peine  au  sortir  de  l’enfance.  704. 

L’Amour  couraht  chercliant  pratique, 
ou  Voilà  1’  plaisir,  ntesdames.  3iG. 

Non,  votre  cœur  n’est  plus  le  même  , 

ou  J ’ignore  quelle  es  ; ma  naissance  [Pauline).').^  i . 

Salut,  ô divine  Espérance.  522. 

Permettez,  je  vous  en  supplie  [Jeune  M 'ere).  447* 
Air  du  cabaret, 

ou  A boire  je  passe  ma  vie.  735. 

Air  du  vaudeville  de  Chaulieu.  785. 

N’avoir  qu’une  seule  pensée.  3ç)5. 

Petits  baisers , c|ue  tu  demandes.  4^0. 

Air  de  la  ronde  d' Anacréon , 

ou  Souvent  c’est  l’ennui  qu’on  évite  [Fauchon), 

J’ai  pour  toujours  à ma  Sophie  [Sophie).  959. 
Airs  du  vaud.  des  Amans  sans  amour.  839  01993. 
Quinze  airs  , Thémire  , ô le  bel  âge  ! 148. 

Guillot  auprès  de  Guilleinette.  202. 

Vous  qui,  du  vulgaire  stupide.  649. 

Morgué,  ta  mère  est  bien  sauvage.  979. 

Un  soir  après  mainte  folie  { Françoise  de  Foix). 
1093. 


C’est  bien  le  plus  joli  corsage  [Ninon  chez  ma- 
dame de  Sévigné).  80. 

A Toulouse  il  fut  une  belle.  1 127. 

Amusez-vous,  jeunes  (illettcs  [Rosière  de  Sa- 
lenci)  , 

ou  Femme  toujours  est  satisfaite  [le  Faucon)  , 

ou  Air  du  vauilevillc  du  Printemps.  38. 

C’est  un  mélange  que  la  vie  [Claudine).  ii4i. 

Air  du  vaud.  de  la  Robe  et  les  Bottes),  835. 

J’étais  assise  auprès  d’un  chêne  ( Gentil  Ber- 
nard). 1161. 

Un  matin  l’amour  en  colère.  943. 

Soir  et  matin  sur  la  fougère.  1 155. 

Air  du  vaudeville  de  Gentil  Bernard.  797. 

On  le  savait  dans  le  village  , 

ou  Faut-il,  hélas!  lui  faire  un  crime  [Hono- 
rine). 1 163. 

Malgré  le  cas  que  vous  en  faites  [les  Dettes). 
1177. 

Air  du  vaudeville  des  Dettes.  1 1 79. 

Une  lumière  vive  et  pure  [Raoul  de  Crétjui).  G 10. 

Guide  mes  pas,  ô providence  [Deux  journées  ). 
211. 

La  vertu  seule  est  la  lumière  [Club  des  bonnes 
gens).  333. 

Pourriez- vous  bien  douter  encore  [l’Heureux 
dépit).  470- 

Qu’on  soit  jaloux  dans  sa  jeunesse  [le  Secret). 
i5oy. 

Ainsi  d’un  préjugé  barbare  [Mélidor  et  Phro- 
sine).  1188. 

Je  vois  des  jaloux  en  Espagne  ( Locataire).  1 192. 


Le  point  d’iiouneur,  le  mariage  [Idem).  i igS. 
A mou  état  soyez  sensible  [Ambroise).  1 199. 

Il  faut  gaîment  passer  la  vie  ( Orinska).  ‘l'iS. 
Certain  esclave  de  Plirygic  [Marcelin).  i2i5. 
Fut-il  au  printemps  de  mon  âge  [Léonoré).  1212. 
Clicre  Annette,  reçois  l’hommage  [Annette  et 
Liibin).  1220. 

Fidèle  ami  de  notre  enfance, 
ou  Le  soir,  après  pénible  ouvrage, 
ou  Penses-tu  qu’il  nous  désapprouve  [Exil  de 
Rochcsler).  098. 

O toi  qui  régnes  sur  mon  âme  ( Trois  fous). 

419- 

Privé  tout-à-fait  de  richesse  [Deux  pères).  1293. 
Air  du  vaud.  du  Séducteur  en  voyage).  i3i2. 
Au  fond  d’une  sombre  vallée  [romance). 

Sœur  Luce , aimable  hospitalière  [romance). 

iSSç. 

Air  du  vaudeville  de  Sophie  , ou  la  malade 
ou  Air  du  vaudeville  de  l'Auberge,  ou  les  Bri- 
gands). 817. 

Au  temps  orageux  des  folies  [la  Belle fermière  ). 
1609. 

Toujours  on  médit  de  l’absence.  1670. 

Comme  toi  cela  me  chagrine  [M.  Guillaume). 
286. 

Air  du  vaudeville  de  Irons-nous  à Palis.  800. 
On  s’est  tourmenté  d’âge  en  âge.  1269. 

Air  du  vaud.  du  Club  des  bonnes  gens.  1184. 

Il  me  faudra  quitter  l’empire  [Filles  à marier). 

.‘464-  . , 

Air  du  vaudeville  a Elle  et  Lui.  1467. 
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Loin  de  vous,  quand  près  d’une  belle  [des  Maris 
ont  tort).  1471. 

Air  du  vaudeville  des  Maris  ont  tort.  i4S  i . 

De  cette  femme  enchanteresse  [du  Courtisan 
dans  l’embarras),  tfl']. 

Air  du  vaudeville  de  Jadis  et  aujourd’hui , 

ou  du  Courtisan  dans  l’embarras.  899. 

Air  du  vaud.  des  Charades  en  action.  1482. 

Air  du  vaudeville  de  Pierrot.  1469. 

Air  du  vaudeville  de  V Hôtel  du  Mogol.  1490. 

Son  regard  peut  être  effarouché  [Psyché).  1491* 

Air  du  vaudeville  de  Psyché. 

Mon  père  avait  terni  sa  gloire  ( Arbre  de  Vin- 
cennes).  i447* 

Air  de  la  nouvelle  marche  des  Gardes-du-Corps, 
1 1 10. 

Beaux  jours  de  la  chevalerie  [romance).  1106. 

Proscrit  par  une  ligue  impie  [Clefs  de  Paris). 
1273. 

Salut,  lieux  sacrés  où  repose  [romance).  i3i5. 

Air  du  vaud.  du  Mariage  extravagant.  1389. 

Quand  à l’approche  d’un  orage.  1897. 

il  est  vrai  que  Thibault-mérite  ( Deux  Jaloux). 
ioi3. 

Oh  ! vous  avez  des  droits  superbes  [Nouveau  Sei- 
gneur du  village  ) . 1401. 

Repose  en  paix  , femme  jolie  [Plus  heureux  que 
sage).  i485. 

Ce  vieux  chêne  dont  le  feuillage  [Charles  de 
France).  i5i8. 

Restez,  restez  ,\  troupe  jolie  [Gardes-Marine). 
i53o. 


Beaux  damoiseaux  et  demoiselles  [du  Prince 
troubadour)  , 

o;iOui,  noble  dame  et  bachelettes  [du  Comte 
Ory.  1539. 

Ah!  mon  Dieu,  rjuellc  différence  [de  Lullq  et 
Quinault).  iSâa. 

Je  t’aime  , et  n’ose  te  le  dire  ( romance).  1736. 
Va  , d’une  science  inutile.  821. 

Aux  refrains  que  B icchus  inspire.  1GS7. 

Je  vais  , sur  un  ton  lamentable.  1889. 

Je  tremble  en  approchantd’Estelle.  1701. 

TJn  jour  une  indiscrète  rose  [romance).  1722. 
Mes  amis  , nos  coupes  sont  pleines.  1724. 

Le  noble  éclat  du  diadème  [le  Petit  Chaperon). 
1754. 

Mon  cœur  à l’espoir  s’aliandonne  [Caroline). 

Il  me  faut,  sans  cérémonie  [M.  Champagne). 
1760. 

Air  du  vaud.  de  la  Volieredu  frère  Philippe,  ijirp. 
Avec  douceur  on  se  repose  ( Félicie).  1768. 

Un  jour  pur  éclairait  mon  amc  [romance).  1784. 
Viens  voir  sur  l’écorce  légère  [romance).  1786. 
Depuis  long-temps  j’aimais  Adèle  [romance). 
1796. 

Air  du  vaud.  de  Giisman  d’ Alfarache , ou  de  la 


Somnambule.  800. 

L’amour,  pour  prix  de  ma  défai  te  (romance).  i8o3. 
A Paris  il  n’est  point  d’obstacle  [Jadis  et  Au- 
jourd’hui). 1825. 

Au  fond  d’une  sombre  vallée  [romance  de  Co- 
risandre).  1870. 


O toi  la  compagne  chérie.  1646. 

Fuyons  cette  rive  charmante  {romance).  1873. 
Air  du  vaud.  de  Vlntérieur  d’une  étude,  q63. 
Loin  du  tumulte  et  de  la  guerre  {JVallace).  i65i. 
Charmant  ruisseau,  je  t’en  supplie  {romance). 
1902. 

Pour  moi  quelle  afFreuse  existence  {romance). 
1906. 

Quand  je  te  vois,  charmante  amie.  1908. 

Des  plaisirs  promis  à la  terre  {d’Aristipe).  1870. 
De  ma  Céline,  amant  modeste  {romance).  1924. 
Air  du  vaudeville  du  Premier  prix.  1983. 

Quel  pouvoir  inconnu  m’entraîne  {romance). 

1943. 

Rives  de  ma  terre  natale  {romance).  1948. 

Un  soir,  accablé  de  tristesse  {romance).  1949* 
Je  n’aime  pas  qu’on  me  répète  {chansonnette). 

’959- 

J’étais  vive  , j’étais  légère  {romance).  1960. 
Mon  goût  seul  dirige  ma  vie  ( chanson  ) , 

Ou  vaud.  des  Maris  sans  Femme.  1966. 

Dans  le  désert  une  gazelle.  1980. 


Airs  dont  les  couplets  sont  sur  le  même  rhylhme 
(jue  les  précédents.^  mais  dont  le  rejrain  leur  est 
exclusivement  consacré. 

Des  frélons  , bravant  la  piqûre. 
ou  Plus  on  est  de  fous , plus  on  rit.  i5o. 

Mon  cœur  soupire  dès  l’aurore  , 

nu  Ah  ! dis-moi  comment  on  appelle.  891 . 

D’un’  meunier’  qui  lit  trop  la  fière  , 
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ou  Ronde  de  la.  ^ucue  du  Diable.  ‘712. 
Pourriez-vous  bien  douter  encore, 
ou  Si  ce  n’est  pas  là  comme  on  aime.  470- 

Nota.  On  trouve  encore  quantité  d'airs  sur  cette  coupe  dans  les  airs 
à refrain.  (Voyez  celle  série.) 


A rimes  croisées  , en  commençant  par  une  rime 
masculine, 

La  comédie  est  uu  miroir 
Qui  réflécljil  le  ridicule  , 

Et  riioimne  qui  devrait  s’y  voir 
Est  aveugle  ou  bien  incrédule, 

A critiquer  on  est  enclin 

Tous  les  poriraits  qu’on  voit  paraître  ; 

On  y reconnaît  son  voitin  , 

L’on  ne  veut  pas  s'y  reconnaître.  5o4. 

[Arlequin  afficheur). 

■ Airs  sur  la  même  coupe. 

Ce  fut  par  la  faute  du  sort.  ( Florine  ).  7 1 . 

On  compterait  les  diamants.  423. 

Air  du  vaudeville  du  Jokey., 
ou  vous  n’ètps  pas  très  empressé.  877. 

Il  faut  des  époux  assortis  ( du  Prisonnier).  223. 
Air  du  vaudeville  de  la  Soirée  orageuse.  8S~. 
Femmes  voulez-vous  éprouver  ( du  Secret.)  iqS. 
Air  du  vaudeville  de  l’iorian  , 
ou  J’étais  bon  chasseur  autrefois.  794. 
Trouverez-vous  uu  parlement  ( Molière  à Lyon  ). 
572. 

Fnyantetla  ville  ctla  cour(  J/.  Guillaume).  199. 
Un  jour  il  est  agriculteur. 


ou  C’est  le  meilleur  homme  du  monde  {M.  Guil- 
laume ).  686. 

Jeunes  amans,  cueillez  des  fleurs  ( Amour 
filial).  287. 

Je  ne  veux  la  mort  de  personne  ( Cassandre 
Agamemtion  ) , 

ou  En  scène  je  suis  un  héros  , 
ou  Vaudeville  de  Lasihéiiie.  8o3. 

Avec  vous  sous  le  même  toit  ( Fanchon  ).  54- 
Voilà  bien  ces  lâches  mortels.  628. 

Air  du  vaudeville  du  Séducteur envoyage.  i3i2. 
Age  d’Astrée,  ô temps  heureux  ( Florian  ).  708. 
Soldats  français  , chantons  Roland.  965. 

Je  dois  pourtant  en  convenir , 
ou  Vous  ne  prononcez  plus  Edouard  ( Fan- 
chou).  958. 

Adieu  , je  vous  fuis  , bois  charmant  {Sophie).  8. 
Picnons  d’abord  Pair  bien  méchant  {Adolphe  et 
Clara  ).  472. 

Fille  à qui  l’on  dit  un  secret  ( de  la  Dansoma- 
nie), 

ou  il  n’est  pas  temps  de  nous  quitter  ( F ol- 
taire  chez  Ninon).  194. 

Que  d’établissements  nouveaux  ( Opéra  comi- 
(jiie).  486. 

Air  du  vaudeville  de  la  Physionoma/iie , 
ou  D’une  Heure  de  Jolie.  888. 

De  vos  bontés,  de  son  amour  ( Raoul  de  Cré- 
qiii  ).  189. 

Air  du  vaudeville  de  la  Fille  en  loterie.  83o. 

Je  lie  suis  plus  de  ces  vainqueurs  ( Amour  et 
wy stère  ).  177. 


Non,  non,  Doris,  ne  pense  pas.  !\oi. 

Sylvie,  à l’àge  de  quinze  ans.  55i. 

Je  voudrais  voir  à chaque  instant[(Z(;  .hii , le 
Vin  et  les  Femmes  ).  812. 

Voilà  déjà  quatre  grands  jours.  i663. 

Lorsque  vous  verrez  un  amant , 
ou  A mon  mari  n’apportant  rien  ( Mariage  de 
Scarron  ).  374- 

Air  du  vaudeville  de  Vlsle  des  femmes , 
ou  Trouver  le  bonheur  en  famille.  807 
Air  du  vaudeville  de  Voltaire  chez  Ninon.  821. 
Air  du  vaudeville  du  Chapitre  second.  784. 

Air  du  vaudeville  tlu  Fandango.  869. 

Dans  ce  salon  où  du  Poussin.  794. 

Air  du  vaudeville  des  deux  Veuves , 
ou  Aimé  de  la  belle  Ninon  ( Mariage  de  Scar- 
ron. 846. 

Pourquoi  ces  détours  superflus  ( Mariage  de 
ScaiTon.  46G.  ) 

Il  m’en  souvient,  long-temps  ce  jour  ( Une 
Heure  de  mariage.  ) 227 . 

^ ous  qui  souffrez  du  mal  d’amour  ( Trompeur 
trompé  ).  65o. 

Air  do  la  Paille.  691 . 

Ne  fais  pas  un  crime  à mon  cœur.  398. 

Il  n’en  est  point  de  généreux  ( do  Claudine  ) , 
ou  Vaudeville  Abuzard , 

ou  D’un  époux  il  faudra  tenir  ( Mariage  de 
Scarron.  76g. 

Pour  vous,  je  vais  me  décider  ( le  Prix  ) , 

QU  La  comédie  est  un  miroir  d’ Arlecjuin  affi- 
cheur). 3o4- 
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Oh  ! oui  l’homme  le  plus  parfait  ( Mariage  de 
Scarron  ).  42c. 

L’un  est  le  fils  du  sentiment, 
ou  Tu  ne  vois  pas  , jeune  imprudent  ( des  Che- 
villes ).  378. 

Un  homme  pour  faire  un  tableau  {Hasards  de  la 
guerre).  584. 

Air  du  vaudeville  des  Vélociferes  ^ 
ou  Faut-il  donc  tant  se  récrier  ( Pages  du  duc  de 
Vendôme).  862. 

Rions  , chantons  , aimons  , buvons  , 
ou  Songez  donc  cjue  vous  êtes  vicufFloriau)  .5 1 4 • 
En  deux  moitiés,  dit-on,  le  sori:(  la  Jeune 
mère  ).  177. 

Eh  ! quoi,  tu  détournes  les  yeux.  168. 

Autre  air  sur  les  mêmes  paroles.  1802. 

Deux  jeunes  gens  s’aimaient  d’amour  { ma 
Tante  Aurore).  i53. 

Air  de  la  romance  de  Bélisaire  , 

ou  Un  jeune  enfant,  un  casqne  en  main.  657. 

Air  du  vaudeville  de  Pcllegrin.  8i3. 

Loin  de  moi  volez,  tendre  Amour  {la  Jeune  Mère) . 
1060. 

Il  était  charmant  et  bien  fait  ( la  Jeune  Mère  ). 
loSS. 

Au  sein  d’une  fleur  tour-à-tour  ( Deux  pères  ). 
1229. 

Air  du  vaudeville  de  la  Jeune  Mère,  1061. 

Par  excès  de  fiert<;, d’abord  ( Préventions).  10G4. 
Loin  des  rayons  brûlants  du  jour  ( Belle  au  bois 
dormant).  G53. 

Air  delà  chaumière. 


ou  Pour  trouver  ce  parfait  bonheur.  614. 

Oui , mon  cher  Favart , à tes  yeux.  giS, 

Amour,  commence  le  tableau.  36. 

Messieurs,  à table  êtes-vous  prêts  ? 
ou  Donnez  quelque  chose  à la  fille  ( M.  Des- 
chalumeaux).  ii4o. 

Tous  les  jours  il  me  regardait)  Rendez-vous 
bourgeois).  n46. 

On  aime  à revoir  le  séjour  ( Gentil  Bernard). 
I i6o. 

Je  ne  vois  cjue  des  gens  grossiers  {Honorine).  1 168. 
J’ignorais  jusqu’au  nom  d’amour.  1672, 

Après  la  chute  des  iycitns  {la  Pauvre  femme). 
696. 

Tous  les  jours  au  fond  de  mon  cœur  ( Ma- 
rianne). 565. 

C’est  un  agréable  jardin  ( Locataire  ), 
ou  Quand  je  réfléchis  à mon  sort  ( Avant-postes 
du  maréchal  de  Saxe  ).  85. 

D’un  mensonge  très  innocent  ( li  ompeur  trom- 
pé ).  i63. 

Lance  en  arrêt,  casque  fermé  ( romance),  i35i’ 
J’apprends  qu’un  jeune  jnisoimier  { Chaumiéi c 
indienne  ).  qSt,. 

Quand  la  beauté  reçoit  le  jour  ( Sophie  et  Mon- 
cars).  1204. 

Toujours  quelque  trait  corrupteur  { Zoé).  1202. 
Lieux  sauvages , •tristes  climats  ( Èlisa  ).  i2o5. 
Quand  on  fut  toujours  vertueux  ( Montana  et 
Stéphanie).  1209. 

Qu’il  m’a  fallu  depuis  deux  ans  {Lconore] . 1214. 
Appelé  par  le  Dieu  d’Amour  ( Maréchal  ).  686. 


Le  chevalier  , le  troubadour  ( Belle  au  lois  dor- 
maul).  1270. 

Lorsque  l’hymen  et  les  amours  ( Sultan  du 
Havre).  1284. 

Air  du  vaudeville  du  Maréchal  d'Anvers, 
ou  Grand  dieu!  qu’as-tu  donc  mon  enfant? 
{ Deux  pères).  1294. 

L’homme  inquiet  et  défiant  [Pauline).  1297. 
Ah  ! quelle  gène,  quel  touiment  [Aicodéme 
dans  la  lune).  21. 

Oyez  CCS  farouches  concerts  [Jeanne  cFArc).  i334. 
Braves  amis  , écoutez-moi  ( Scythes  ).  i355. 

Les  murs  élevés  d’un  vieux  fort  ( Femmes  sol- 
dais). iS-ÿi. 

L’innocence  est  le  rêve  heureux  [Partie carrée). 
1371. 

O vous  qui  me  persécutez  ( Honorine  ).  i382. 
lîespcctez  l,cs  maux,  les  ennuis  ( Matrone  d'É- 
phèse).  5 10. 

Air  du  vaudeville  de  Ouipu  non  , 
ou  Air  do  la  cinquième  Edition.  812. 

Air  du  vaudeville  de  Catinat  à St.-Gratien , 
o;z  Le  vi  n est  l’ame  de  l’amour  (Zteua:  Edmon) . 782 . 
Je  G ainne  t&nl  [de  Legros  de  la  Neuville).  ioi5. 
Je  t’aime  tant  ( «/e  Gûj’ai  ).  285. 

Je  t’aime  tant,  [du  Baron’L  ***].  i843. 

Je  t’aime  tant  [de  Louis  Jadin). 
ou  C’est  l’aveu  d’une  grande  erreur  ( M.  Guil- 
laume). 1427. 

Oui , tout  le  bien  que  j’ai  perdu  ( Club  des  bonnes 
gens).  1390. 

Le  temps  présent  est  une  fl(!ur(  Idem  ).  1029. 


( 82  ) 

Air  de  V Angélus.  igJ^. 

Quand  je  vois  des  gens  ici-bas.  gto. 

Je  sais  qu’interrogeant  son  cœur  Robert  le 
Diable).  i456. 

Pourquoi  repousser  les  faveurs  (Aristippe).  i24i . 
Air  du  v'audeville  du  Nécessaire  et  le  Superflu  ). 
1470. 

Air  de  la  Folière,  ou  petits  et  grands,  accourez 
tous.  III  I. 

Un  jeune  et  vaillant  chevalier  ( l'At'bre  de  B'in- 
cennes).  1457. 

Lorsque  tu  t’éloignes  de  moi  ( romance  ).  9S9. 
L’airain  vient  de  sonner  minuit  { r-omance  ). 
1190. 

Parmi  les  filles  du  canton  ( Joconde  ).  iSig. 

Il  est  une  douce  prison.  i3tio. 

Ut,  ré,  mi,  fa,  sol , la  , si,  ut  ( Rien  de  trop  ). 
1376. 

Non  , je  ne  veux  aimer  que  toi , 

ou  le  premier  jour  qu’il  vint  chez  nous  ( M. 

Sans-Gêne).  i5iG. 

Tu  vois  en  nous  le  régiment , 
ou  Ces  dames  avaient  le  projet  ( d’une  Nuit  de  la 
garde  nationale).  i53i. 

Air  du  vaudeville  delà  Petite  Coquette, 

ou  Je  sais  attacher  des  rubans  [Frère  Philippe). 

1544. 

O nuitfavorable  aux  amans(ZJ«eZ  par  lacroisée). 
i5Go. 

L’univers  fléchit  sous  ma  loi  [le  Nécessatre  et  le 
Superflu).  1597. 

Enfant  chéri , présent  des  dieux.  iGSg. 


A l’âge  heureux  de  quatorze  ans  , 

ou  De  cet  amour  vif  et  soudain  [Caroline).  175S. 

O sexe  aimable,  mais  trompeur  ( Cendrillon  ). 

1764. 

Dans  mon  cœur  je  sens  en  ce  jour  [Félicie).  1777. 
Oui , je  dois  ehcore  espérer  ( Léon  ).  1776. 

Air  du  v'audcville  de  Pâté  d'anguille  ou  des 
Phddeurs  de  Racine.  1719. 

J’en  conviens,  j'ai  riiumeur  volage.  iSSg. 

Des  bois  aimer  la  solitude.  18G1. 

Air  du  Chant Ji'ançais.  1742. 

Monsieur  Bobert  est  de  ces  gens  , 
ou  Air  du  vaudeville  de  la  Petite  sœur.  1889. 
Sous  l’orme  , au  déclin  d’un  beau  jour  ( Ro- 
mance). 1907. 

Air  du  vaudeville  de  Farinelli.  1909. 

Je  te  salue,  humble  hameau.  19G9. 

Non,  non,  beau  sire,  plus  d'amour.  igjS. 

Je  n’ai  pas  encore  quinze  ans  ( romance).  19S8. 


Airs  dont  les  coupes  sont  sur  le  meme  rhyihme 
que  les  précédents,  mais  dont  le  rejrain  leur  est 
exclusivement  consacré. 

Je  n’ai  trouvé  que  des  ingrats, 

ou  Consolez-vous  avec  les  autres  ( Histoire  uni- 
veeselle).  107. 

Conservez  bien  la  paix  du  cœur  ( le  Bouffe  et  le 
2’ailleur)  106. 

Je  vous  comprendrai  toujours  bien  ( Opéra  co- 
mique). 293. 


Ce  jeune  bornrne  depuis  deux  ans  , 
ou  C’est  toujours  Ja  même  chose  {Marcelin).  ~5. 
Prenons  d’abord  Pair  bien  méchant  ( Adolphe  et 
Clara),  472. 

Nota.  On  trouve  encore  une  quantité  dUtlre  sur  cette  coupe  dans  les 
airs  à refrain.  (Voyez  les  rondes  et  les  airs  ù chœur^  n"  ) 

Airs  sur  le  même  rJiythme  dont  on  répète  le  com- 
mencement du  dernier  vers. 

Chacun  arec  moi  l’avoùra  ( de  Philippe  et 
Georgetie).  89. 

C'est  un  agréable  jardin  ( du  Locataire  ),  85. 

Je  crois  encore  au  sort  flatteur  ( l’ Appartement  à 
deux  maîtres  ) . 1 1 3 3 . 


£.11  commençant  par  une  rime  Jéminine , les  3'^, 
4’*5  6"  et  masculins. 

J’étais  gissaiit  à celle  place , 

Où  je  tremblais  de  tout  mon  cœur  : 

Pour  cette  fois  je  te  fais  grâce , 

M’a  dit  l’ours  , calme  ta  frayeur  ; 

Puis  va-t-en  dire  à ton  confrère 
Qu’un  fol  espoir  trompe  loujour; , 

Kl  ne  Tendez  la  peau  de  l’ours 
Qu’aprés  l’avoir  couché  par  terre.  [bis.)  S4â. 
{Les  Chasseurs  et  la  Laitière 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Vaudeville  des  Visitandines,  8G3. 

V audevilie  de  Y Avare  et  son  ami , 
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OM Faisons  ici  défense  expresse  ( Fanchon  ).  802. 
Dans  la  chambre  où  naquit  Molière  , 
ou  Voulant  par  ses  œuvres  complètes  ( Voltaire 
chez  Ninon  ).  3 1 1 . 

Ainsi  jadis  à Télémaque  (/ùmcùon).  27. 

Des  Troubadours,  mon  aine  éprise  ( Trouba- 
dours). i/jg. 

Souvent  la  nuit  quand  je  sommeille  ( Traité 
nul).  546. 

Air  du  Pot  de  fleurs, 

ou  Celui  dont  vous  charmiez  la  vie  {d'une  Visite 
à Saint-Cyr  ).  ngS. 

Que  sont  les  trésors  sur  la  terre  ( du  Faucon  ) 
en  coulant  deux  notes  au  7'  -vers  ).  976. 
Epoux  imprudent,  fils  rebelle  ( M.  Guillaume  ). 
181. 

Etre  léger  §ans  inconstanee.  1254. 

Quand  il  est  auprès  de  Sophie  ( Marianne  ). 
119S. 

On  nous  raconte  qu’au  village  ( Alexis).  1208. 
J’en  guette  un  petit  de  mon  âge  ( Amazones  ). 

A peine  ai-je  quitté  l’enfance.  i36i. 

Lorsque  la  gloire  V'ous  appelle  ( Thibault).  'il{'j5. 
Air  du  vaudeville  de  Y Ecu  de  six  Jrancs»  968. 
Air  du  vaudeville  de  Turenne.  \[[i5. 

Air  du  vaudeville  de  Maitre  Adam.  1367. 

Air  de  la  ronde  de  V Enflant  et  le  Grenadier, 
ou  vaudeville  du  Retour  des  maris,  1077. 
Echappé  des  prisons  du  Maure  {romance). 

Ah!  lorsque  la  mort  trop  cruelle  {Joseph). 
1669. 


Au  loin  j’allais  chercher  nos  frères.  i855. 
Si  vous  aimez  tendre  sourire.  1972. 

Va  de  nouveau  courir  le  monde.  1128. 


Les  i",  4'j  et  7®  masculins. 

Comment  goûter  quelque  repos? 

Al)  ! je  n’eu  ai  pas  le  courage  , 

El  mon  triste  cœur  se  soulage 
Par  Je  souvenir  de  ses  maux, 
llélasj  dans  cet  âge  pro.-pére 
Qui  semble  fait  pour  les  plaisirs. 

Je  ne  connus  que  les  soupir.c. . . . 

A quinze  ans  je  perdis  ma  mère  I loôr 
{Renaud  d'Ast  J. 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Ah!  pour  l’amant  le  plus  discret ( Opéra  co- 
micjue).  17. 

Veuve  dès  ses  prerniers  beaux  jours  { Ninon 
chez  madame  de  Sévigné).  1094. 

De  garder  deux  secrets , l’honneur  ( la  Petite 
Gouvernante  ).  1242. 

Vaudeville  des  Hasards  de  la  guerre , en  ajou- 
tant une  syllabe  au  dernier  vers,  85o. 

Sortant  de  l’humide  séjour.  1090. 

Pauvre  d’atours,  riche  d’attraits  ( Marcuiü  de 
Tulipano).  io63. 

A peine  arrivé  ce  matin  {Mariage  extravagant). 
1260. 

î r 


Seii]  assis  à l’orabre  des  bois.  1691. 
Honneiirà  ccs  preux  chevaliers.  1800. 


A rimes  d iuhlts. 

uls  né  naijf  dfi  FéraiP  : 

Lù  , par  les  soins  d’un  père  avare  , 

M"n  chant  s’éianl  fort  embelli. 

Ab  ! bravo,  cavo  Calpigi  ! {his.} 

J’ai  pa'sé  du  Conscrvaloire 
Premier  chanteur  à l’Oraioirc 
3>u  souverain  di  üapoU. 

Ay , povero  Calpigi  J {his.)  2S0, 

( Tarard). 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Le  Curé  de  notre  vildage  { Partie  cairce  ). 

En  répétant  le  dernier  vers, 

Je  ne  suis,  hélas,  que  Suzanne  ( Ambroise  ■). 

1197- 

Àir  du  vaudeville  du  Petit  Timballier , 
ou  On  nous  a ^ait  faire  une  ronde  ( Tîou^e  r/e 
Paris  ).  1498. 

Air  du  vaudeville  du  Nouveau  Débarqué.  1225. 
Air  du  vaudeville  Nune  Matinée  d’ autrefois,, 
nu  On*i’agite,  on  court  dans  le  monde  ( Deux 
matinées).  i388. 

On  dit  que  je  suis  sans  malice  ( du  Bouffe  et  le 
Tailleur).  i446. 

Won  cher  ami,  je  t’interpelle  ( Chanson  de  Piis). 
io;4. 


( «4  ) 

Les  28,  4®,  7®,  et  88  masculins. 

Comment  ici  ne  passe  plaire, 

Avec  un  hôte  tel  que  vous  ? 

Convive  aimable,  ami  sincère  , 

Vous  devez  êire  aimé  de  tous  : 

A cette  campagne  embellie 
Votre  gaîté  donne  la  vie  ; 

Vous  avez  l’art  d'y  réunir 
Et  le  bonheur  et  le  plaiMr. 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Pour  obtenir  celle  qu’il  aime, 
ou  Mes  chers  amis , dans  cette  vie  ( Calije  de 
Bagdad) , 

ou  Comment  ici  ne  pas  se  plaire  ( Préventions). 
1025. 

Pour  le  bonheur  de  vos  familles.  1028. 

D’un  jeune  plumet  vif  et  tendre.  1114. 

En  proie  au  chagrin  qui  me  tue  {Gardes-marine), 
ou  N’est  pas  ingrate , ( de  l’Homme  sans  façon)  , 
OM  Je  m’appel’  Bouiface,  Biaise  {de  M.  Biaise). 
i5?.5. 

En  France  même,  je  l’espère.  1973. 


Les  irr,  4“,  7'  et  8“  masculins. 

L’amitié  des  nœuds  les  plus  doux 
Unit  notre  paisible  enfance  ; 

Nos  jeux  peignaient  sans  défiance 
Les  soins  (oucbaiis  de  deux  époux. 

On  s’accoutume  au  badinage  , 

Le  sentiment  croît  avec  l’àge. 

Sait-on  , quand  on  est  sans  détour. 

Que  l’amilié  dcvieul  amour?  1187. 

{Vitux  J'utiiurs', 


Airs  sur  la  même  coupe. 

Deux  jeunes  gens  d’amour  égal  { l’Éluurderic  ). 

1 275. 

l’our  passer  doucement  vos  jours.  i333. 


I-cs  l'f,  3',  etS°  masculins. 

Il  est  un  dieu  pour  les  auteurs, 

Qui  leur  fait  mépriscrreDvie  ; 

Il  est  uu  dieu  pour  les  buveurs; 

II  est  uu  dieu  pour  la  folie  ; 

11  est  uu  dieu  pour  les  amaus; 

11  est  uu  dieu  pour  la  faiblesse  ; 

Il  est  un  dieu  pour  la  vieillesse  ; 

11  n'en  est  pas  pour  les  mécbans.  as  1. 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Potiriiisscz  uu  canal  au  ruisseau  ( liose  et  Coins  ), 

814. 

Avant  d’avoir  vu  ce  mort  i ( Roméo  et  Juliette  ). 
io83. 

Un  pauvre  petit  Savoyard  {Deux  Journées). 

597- 

Dès  mou  enfance , cet  auteur  ( Alexis  ).  1207. 
Air  du  vaudeville  de  Haine  aux  hommes , 
ou  Ainsi  jadis  uu  ménestrel  ( Avant-postes), 
ou  Poète  galant  et  français  {Dorât).  28. 

C’était  Renaud  de  Montauban.  i35i. 

L’aveu  m’échappe  malgré  moi.  1898. 


J’avais  mis  mon  petit  chapeau , 
ou  Au  Palais  Koyal , à Paris  ( Auberge  de  Da- 
gnières).  i5o3. 

Lance  en  arrêt , casque  fermé  ( romance  de  Dal- 
vimare).  i35i. 

Air  de  la  ronde  du  Chasseur  rouge.  199a. 


Les  lef,  6e,  et  8®  masculins. 

Un  papillon  des  plus  brithns 
Volli^eait  aux  champs  dès  l’auroie , 

El  des  tendres  ûlles  de  Flore 
Caressait  les  appas  nnissans: 

Sémillant  et  Ger  de  ses  ailes 
Plus  que  le  paon  de  ses  couleurs , 

Tl  ne  trouTait  point  de  cruelles  : 

Qui  plaît  aux  yeux  est  sûr  des  cœurs.  600. 


Airs  sur  la  même  coupe. 

Bientôt  en  vainqueur,  en  héros  ( Siège  de  Lille). 
1 180. 

Air  du  vaudeville  de  Haine  aux  femmes.  799. 
Air  du  vaudeville  du  Petit  Courrier.  875. 

Air  du  vaudeville  du  Mur  mitoyen, 

on  J’ai  parfois  entendu  parler, 

ou  Vous  voulez  de  votre  beauté  ( Fauchon  ). 

963* 

Air  du  vaudeville  de  1178. 

Air  du  vaudeville  de  la  Jolie  Fiancée, 

Air  du  vaudeville  des  Plaideurs  de  Racine. 

‘7’9' 


Il  m’a  demandé  le  bouquet  ( Chaperon  Rouge). 
1769. 

Ah  ! si  madame  me  voyait  ! 1847. 

Non,  tu  n’es  plus  reine  des  fleurs  {romance). 
1942. 


Les  1er,  4e,  5®,  et  8®,  masculins. 

OÙ  donc  est-il  le  damoiseau 
Qui  m’a  promis  amour  discrelte  ? 

Disait  naïve  bachelette , 

Parcourant  les  bords  d’un  ruisseau. 

Hier  il  jura  sous  cet  ormeau 
Qu’il  reviendrait  y voir  Annctie.... 

— Il  a juré  ! Va  , bacbeleile  , 

Poursuis,  poursuis  le  cours  de  l’eau.  1649* 
{Romance  de  Dieu-Lofoy) , 


Les  2“,  3',  4',  e£  7'  masculins. 

Résisle-raoi  , belle  Aspasîe  ; 

Tu  me  charmes  quand  tu  dis  non. 

Fi  de  ces  beautés  sans  façon 
Qui  préviennent  la  fantaisie  J 
Le  doux  baiser  que  je  t’ai  pris 
Est  pour  moi  le  bonheur  suprême; 

11  aurait  perdu  tout  son  prix 
Si  lu  l’avais  offert  toi-même.  509. 

Airs  sur  la  même  coupe. 

L’homme  n’est  pas  ce  qu’il  s’aflichc  ( vaudeville 
àc  la  Perruque  blonde).  S5g. 


D’un  ('poux  chéri  la  tendresse  ( Adolphe  et 
Clara).  208. 

J’alteiidais  dans  l’impatience  ( Trompeur  trom- 
pé ).  252. 

Comme  Tancrède  pourdevisc  {Deux  Lions).  102. 
Air  du  vaudeville  des  Deux  Ermites.  844- 
Je  suis  sage,  j’obtiens  la  rose  {les  Rosières  ..  i 533. 
Encor  dans  l’âge  de  l’enfauce.  i46o. 

Sombre  et  douce  mélancolie.  1783. 

Air  sur  le  même  rhylhme , dont  on  répète  le  com- 
mencement du  dernier  vers. 

A quoi  sert  dans  not’  Picardie  ( Ninon,  Mo- 
lière et  Tartufe.  1598. 


Les  2«,  3®,  5e,  et  8'  masculins. 

Amour,  laisse  gronder  ta  mère, 

Amène  ici  toute  sa  cour: 

Cet  aimable  et  cljarmanl  séjour 
Vaut  bien  ton  île  de  CytUcre. 

Que  l’bôle  en  e.st  affable  et  doux  ! 

Et  qu’il  mérite  honneur  et  gloire  ! 

Il  aime  à rire , il  aime  à boire. 

Il  aime  à ebantet  comme  nous.  1073. 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Air  de  la  romance  de  Fodor, 
owUu  soir  dans  la  forêt  piocbaine.  602. 
La  bonne  foi  fut  ma  chimère.  i36o. 
S’attend-on  à cela  d’un  page?  1087. 


Aiï  de  la  romance  de  VAviosle.  702. 

Toi  que  je  pleure , que  j’adore  [Fieux  Chasseur). 
1429. 

Vous  allez  dans  l’aimable  France.  gSg. 

Air  du  vaudeville  de  Lanval  et  Viviane,  1808. 


Les  5e  Qe  masculins. 

— Pnr-dcTant  moi  j’ai  du  comptanl. 

— J’ons  deux  bras  et  du  cœur  , j’espère. 

— J’ai  l’aveu  sûr  de  sa  ranman. 

— J’aurons  peut  êl’  celui  du  père. 

Je  somin’s  bergers  de  ces  canions..., 

— Qu’on  le  renvoie  à scs  moulons 

Je  monire  l’art  de  la  parole.... 

— L’Amour  vous  renvoie  à l’école. 

^Jirs  sur  la  même  coupe. 

Si  je  le  gronde  quelquefois  ( Amoureux  de 
quinze  ans) -, 

ou  Par-devant  moi  j’ai  du  comptant  ) Fef//ée 
villageoise).  928. 

Air  du  vaudeville  de  l’Ecole  des  mères.  804. 

Air  de  la  ronde  de  Saint- Nicolas,  iSgi. 


Les  26,  3®,  6' e£  7“,  masculins. 

Il  porte  l’épée  el  la  lyre*, 

II  a l’air  el  brave  cl  galant  : , 

11  est  simple  en  son  vêlement  : 

Sa  bouche  e.vprime  un  doux  sourire. 


( 86  ) 


Du  guerrier,  respirant  la  fiatnmc  , 

S’il  aperçoit  un  malheureux  , 

La  bonté  se  peint  dans  ses  yeux , 

El  ses  yeux  peigueul  bien  son  amc. 

( De  la  Bellb  au  bois  dormant. } 

Vrai  timbre. 

Cupidon  , las  de  ses  folies.  761. 

Nota,  T?our  l'harmonie  et  même  pour  la  régularité  ^ H serait  né- 
cessaire (jue  les  quatre  rimes  féminines  fussent  de  la  même  couleur. 


Les  26,  4®,  56,  ££76  masculins. 

Quand  de  nos  fer.s  nous  serons  quilles.. 

Dans  nos  foyers  nous  notfs  rendrons  ; 

Avec  ivresse  à lous  nos  Scythes , 

En  parlant  de  vous  nous  dirons  : 

Elles  ont  le  cœur  d’un  soldat; 

Elles  sont , pour  comble  de  gloire  , 

Terribles  durant  le  combat. 

Et  douces  après  la  victoire.  j55o. 

{Des  Scythes  ou  les  Amazones.) 

Nota.  Nous  pensons  de  cette  coupe  ce  que  nous  avons  dit  de  celle 
qui  précédé  , qu’il  n’existe  point  d'harmonie  entre  des  rimes  de  même 
genre  et  de  différentes  couleurs , surtout  dans  des  coupes  régulières. 


Les  2',  4'^5  âe,  et  8'  masculins. 

Pourquoi  de  cette  soliiude 
L'aspect  est-il  moins  cnebauteur  ? 
Pourquoi  n’aimé-jc  plus  l'élude? 
Pourquoi  suis-je  triste  cl  rêveur  7 


Pourquoi...  pourquoi...  moi , je  vois  bien 
Que  l’on  se  cache  en  ma  présence  \ 

El , malgré  toute  ma  science  , 

Je  le  vois  bien,  je  ne  sais  rien.  1765, 

{La  roliirc  du  frère  Philippe.) 

XoT.A.  .V  ême  observation  que  pour  les  deux  coupes  précédentes. 


Les  26,  4®,  et  6®  masculins. 

Lise  chantait  dans  la  prairie 
En  faisant  paître  son  ti  oupeau  : 

Biaise  à sa  voix  bientôt  marie 
Les  doux  sons  de  son  chalumeau. 

Le  fripon  suivît  la  coquette , 

Ji  la  suivit  jusqu’au  hameau  , 

En  essayant  sur  sa  musette 

La  chuuson  {bis.)q\ic  chantait  Lisette. (/!'(«.}  ô05. 

( Biaise  et  Babct.  ) 


Les  3',  4®)  6®  ai  8®  masculins. 

Sans  élre  belle , on  est  aimable  , 

Un  a certain  air  agréable  , 

Des  façons,  de  l'aisance  , un  tour 
Propres  à donner  de  l’amour. 

Ambroise  a des  yeux  , je  l’espère  ; 

Mes  désirs , je  crois , sont  lei  ârns. 

Si  je  l’aime , j’ai  su  lui  plaîrcT^ 

Oiil  je  le  tiens!  obi  je  lo  liens  1 535. 

{Ambroise.  ) 


Les  3®,  5®,  7®  et  8e  masculins. 

.Nice  avait  grâce,  gculillcssc  , 

Esprit,  talents,  beauté,  richesse  : 


Cent  rÎTaus  briguèrent  sa  main  ; 

PorTal  obtint  la  préférence. 

Il  crut  son  bonheur  bien  certain , 

Et  vit  tromper  sou  espérance  : 

Nice  , par  sa  mauvaise  humeur , 

Ue  son  époux  üi  le  malheur,  (bis.)  1169. 

[llonorhic.  ) 


Les  ler^  3°,  6e,  et  8e  masculins. 

Plus  ne  suis  ce  que  j’ai  été , 

Et  plus  ne  saurais  jamais  l’être  : 

Mon  beau  printemps  et  mon  été 
Ont  fait  le  saut  par  la  fenclre. 

Amour,  tu  as  été  mon  maître. 

Je  t’ai  servi  sur  tous  les  dieux. 

Ah!  si  je  pouvais  deux  fois  naître, 
Combien  je  te  servirais  mieux  1 1006. 

[Couplet  de  Clément  Maroî.  ) 


Le  3',  4e,  5®  et  masculins, 

Quand  l’amitié  devient  amour  , 

Adieu  le  repos  de  la  vie  ; 

On  est  tourmenté  nuit  et  jour 
Quand  l’amitîé  devient  amour. 

Craignons  quelque  fâcheux  retour. 

Fuyons  la  douce  sympathie  ; 

Quand  l’amitié  devient  .amour , 

Adieii  le  repos  de  la  vie. 

Désignation  des  timbres  dé  cette  coupe  unique. 
Avec  Iseulte  et  les  amours, 
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ou  Quanti  l’amitié  devient  amour, 
ou  Air  des  Triolets.  732. 


Les  iWj  3',  5e,  6e  et  7e  masculins. 

Dans  ce  séjour  délicieux  , 

Et  loin  du  monde  que  j’oublie , 
l'on  image  s’oûre  à mes  yeux . 

Mon  ame  en  est  toute  remplie  : 

Les  prés,  les  bois  et  les  coteaux, 

Le  doux  murmure  des  ruisseaux  , 

Le  chaut  des  amoureux  oiseaux  , 

Tout  me  parle  ici  de  Clitie.  [bis,] 

{ Du  Faucon.  ) 

Vrai  timbre. 

Chantons  l’amour  et  ses  plaisirs  ( Soirée  ora- 
geuse ).  986. 

Les  l'r,  26,  5' et  8e  masculins. 

Un  roi  qu’est  toujours  enfermé 
N’peut  pas  voir  comme  il  est  aimé  ; 

Tout  c’fardeau  d’grandeur  qui  l’assomme 
Li  fait  croir’  qu’il  est  un  autre  liomme 
Qu’  ceux  qui  sont  soumis  à sa  loi  ; 

Mais  qu’il  vieun’,  qu’il  vienne  au  village , 

Tout  li  dira  dans  son  langage 

Qu’il  est  homme  avant  d’être  roi.  174. 

( les  Deux  Nicodêmes.  ) 


l'outes  les  rimes  masculines. 

Lorsque  l’on  s’aime  tendrement , 

On  se  le  dit  tout  uniment , 


Sans  déguiser  aucunement 
Son  véritable  sentiment. 

Agissons  donc  tout  rondement , 

Et  parlons-nous  îngénûmeni , 

Sans  quoi  l’amouj-  est  un  tourment 
Pour  la  maîtresse  et  pour  l’amant.  1673. 
( Chanson  du  cousin  Jacques.  ) 


DE  HDIT  SYLLABES5 

Excepté  le  dernier  vers. 


Dont  le  dernier  vers  rCa  que  7 syllabes  , en  rime 
croisées. 

Dans  cotte  maison  à quinze  ans 
Je  n’étais  que  pensionnaire  : 

Un  jeune  abl)é  des  plus  cliarmans 
Logeait  au  prochain  séminaire. 

Dn  certain  jour  il  vint  me  voir-. 

Il  avait  un  air  tout  céleste  : 

Et,  sans  la  giille  du  parloir...  (bis.) 

Daignez  m’épargner  le  reste,  [bis.) 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Ah  ! de  qnel  souvenir  afiVeux  , 
ou  IJans  cette  maison  à quinze  ans  ( Visitan 
dines).  12. 

Yaudeville  A' Angélique  et  Melcour.  767. 

Si  jamais  je  fais  un  ami.  534- 

Vous  en  savez  en  ce  moment  [Deux  Pères),  1261 


Il  faut  des  aîlcs  à l’Amour  (les  Ailes  de  l'Amour]. 
1621. 


De  même  que  ci-dessus,  en  commençant  par  une 
rime  féminine. 

ün  enfanl  gâlé  du  Parnasse, 

Unissant  l’esprit  à la  grâce  , 

A dit  dans  maint  couplet  badin  : 

Ne  remettez  rien  à demain  ; 

Trop  de  hâte  est  chose  fatale. 

Croyez-moi , prenez  pour  refrain 
Cea  mois , d’une  saine  morale  : 

Attendez  au  lendemain.  1200. 

{Chanson  de  Gentil.  ) 

Air  sur  la  même  coupe. 

La  fleur  de  la  chevalerie.  1902. 


Dont  le  dernier  n’a  que  6 syllabes , en  rimes 
croisées. 

L’autre  nuit  je  réfléchissais 
Au  doux  plaisir  de  la  tendresse  ; 

Inquiète , je  m’agitais. 

Du  sommeil  appelant  l’ivresse  ; 

La  lune , à travers  mes  volels, 

De  mou  lit  écartait  Morphée  : 

Soudain  j’entendis  ces  couplet» 

Chantés  sous  raa  croisée.  {Ihs.) 
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Airs  sur  la  même  coupe. 

Air  de  la  croisée.  698. 

Vaudeville  dê Arlequin  afficheur, 

ou  Clitie  est  laide  à faire  peur  ( Faucon  ). 

773-  . 

Vaudeville  de  VOpéra  comique,  80S. 
Vaudeville  de  Frosine.  996. 

Vaudeville  des  Valets  de  campagne.  860. 
Vaudeville  de  la  Pupille.  834. 

Vaudeville  à' Arlequin  à Alger.  1068, 
Vaudeville  de  i' Etourderie.  942. 

Les  cruels  ravages  du  temps  (Belle  au  bois  dor- 
mant). 44°» 

Tranquillise-toi,  des  époux  (Parisienne  à Ma- 
drid). 1248. 

Je  fus  orpheline  à quinze  ans  ( Zoé  ).  1201. 
Hélas  ! vient- il  charmer  le  cœur  ( Sophie  ). 
1221. 

Pour  te  fêter  nous  voilà  tous.  1899. 

Autrefois  dans  notre  pays , (du  Prix  ).  13S9. 


Dont  le  8®  na  que  4 syllabes , à rimes  croisées. 

Ün  jour  Lucas  dans  la  prairie 
Rencontra  la  fille  à Thomas, 

Une  rose',  à peine  fleurie  , 

Décorait  encor  ses  appas. 

Donne-la-moi , dil-it , ma  bcllr  , 

En  la  pressant  entre  ses  brus. 

Monsieur  Lucas,  répondit-elle 

Ça  n’ SC  peut  pas.  (bis.)  592. 


./lirs  sur  la  même  coupe. 

Vaudeville  de  Colombine  mannequin.  9S8. 

Que  j’enrage  d’aimer  Nicaise. 
ou  Ah!  le  cruchon.  1021. 

Air  de  la  marche  des  gardes-du-corps.  iiio. 

Air  du  vaudeville  du  Château  de  mon  oncle. 

1945. 

Air  du  vaudeville  de  Ninon  , Molière  et  Tartufe. 

•599- 


Même  coupe  que  la  précédente , en  commençant 
par  une  rime  masculine. 

Il  existe  un  objet  charmant , 

Dont  la  beauté  , la  modestie 
lospirenfcc  dou.x  sentiment 
Qui  fait  le  charme  de  la  vie. 

Près  d’elle  je  sens  chaque  jour 
Une  ivresse  , une  ardeur  nouvelle  : 

Si  mon  cœur  palpite  d’amour , 

Ah  1 c'est  pour  elle  1 12P*. 


I)B  HUIT  SYLLABES  ET  AU-DESSOUS. 


De  8 et  6 syllabes  altcrnatiremerU , en  commen- 
çant par  une  rime  masculine. 

V 0U9  m’ordonnez  de  la  brûler 
Cette  lettre  charmante, 


Seul  bien  qui  peut  me  consoler 
De  TOUS  savoir  absente. 

£lb  bien  ! au  gré  de  vos  désirs  , 

La  voilà  consumée , 

Et  j*ai  TU  mes  plus  doux  plaisiis 

S’exhaler  enfumée  1 645. 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Air  de  Joconde.  GSg. 

Vous  voulez  me  faire  chanter.  65 1. 

Il  faut  qu’ou  aime  uue  fois  , 

ou  Quand  je  vous  ai  donné  mon  cœur.  226. 

Air  du  pas  redoublé.  766. 

Philis  demande  son  portrait, 
ou  Lisette  est  faite  pour  Colin , 
ou  Linge  bien  blanc,  rabat  bien  üu  {Mariage de 
Scarron  ).  449- 

J’avais  à peine  dix-sept  ans.  253. 

Qui  par  fortune  trouvera.  497. 

Pœndez-moi  mon  écuelle  de  bois.  607. 

Guillot  a des  yeux  complaisans , 
ou  Je  connais  un  berger  discret.  201. 

Air  du  vaudeville  de  la  Négresse.  83 1. 

Amis,  d’être  sage  un  beau  jour.  1245. 

J’aimais  surtout  à la  maison  ( Petite  Naueite  }. 
ou  Puisque  l’objet  de  vos  regrets  ( Matrone  d’É- 
phèse).  6g'j. 

Si  je  te  caresse  aujourd’hui, 
ou  A quoi  bon  ces  pleurs  superflus  ( Amours 
d’été).  125g. 

Sitôt  que  j’aperçois  Jeanaot.  1258. 


( ^9  ) 

Nous  jouissons  dans  nos  hameaux  , 

ou  Papa  , montez  sur  ce  tréteau  ( V endangeurs  ). 

ou  Et  toujours  va  qui  danse.  4o6. 

Air  du  curé  de  Pomponne , en  ajoutant  une  syl- 
labe au  7®  vers.  745. 

Viendra-t-elle  aujourd’hui.  Bébé?  762. 

Comme  l’a  bien  dit  un  auteur.  g25. 

Croyez-moi , ne  me  croyez  pas.  i386. 

Léon  semble  éviter  mes  pas.  ( Caroline).  1 756. 


A rimes  croisées , en  commençant  par  une  mas- 
culine ; les  4"  et  8e  de  6 syllabes. 

Gai , Coco , qu’un  joyeux  refrain 
Se  mêle  à la  gaîté  publique  , 

Prenons  triangle , tambourin 
El  lanterne  magique;  (bis.) 

Sous  d’autres  lois , d’aut’s  étendards  , 

Voir  notre  pauv’  Savoie  heureuse  , 

C’est  enün  > pour  des  Savoyards , 

La  pièce  curieuse.  (bis.) 

Airs  sur  la  même  coupe* 

Air  (lu  vaud.  de  la  Vallée  de  Barcelonnette*  838. 
Air  du  vaudeville  de  Pauline*  i332. 

Air  du  vaudeville  êÜEncore  une  Jolie* 


De  ^ et  de  ù syllabes^  à rimes  doubles. 

Sous  des  lambris  où  l’or  éclate  , 

Fouler  la  pourpre  cl  l’écarlate, 


Sur  un  trôné  dicter  des  lois , 

C’est  le  plaisir  des  rois  ; 

Sur  la  fougère  et  sur  l’herbelie 
Lire  dans  les  yeux  de  Lisette 
Qu’elle  est  sensible  à nos  soupirs , 

C’est  le  roi  des  plaisirs. 

Nota.  On  a fait  trots  airs  sur  cetie  chanson  de  Pannard.  ïls  sont 
sous  les  545,  972  et  1C82. 


De  S et  de  /y  syllabes^  à 7'imes  doubles^ 

Quelle  liqueur  est  plus  vermeille 
Que  le  nectar  de  ma  bonlcille  ? 

C’est  crime  d’y  mettre  de  l’eau  : 

llien  n’est  si  beau  î 
Quand  on  en  boit , sa  douce  flamme 
Chatouille  jusqu’au  fond  de  l’ame. 

Mes  amis  , faites-moi  raison  : 

Rien  n’est  si  bon  î looj. 

( Chanson  de  Pannard.  ) 

Chansons  sur  le  même  air  et  du  même  auteur. 

Une  Agnès  que  l’on  prend  pour  femme. 
Faut-il  qu’en  sortant  de  seconde. 


De  8 , cfc  6 et  de  4 syllabes , à rimes  doubles. 

Quand  la  nature  se  réveille , 

Amis , qu’ici  nui  ne  sommeille  ; 

De  l’imiter  soyez  jaloux , 

Ptéveillez-vous.  {tiV.) 

Plongés  dans  la  misanthropie  , 

Dommes  froids  , dont  i’ame  usBOupic 
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Est  étrangère  à nos  ébats , 

Ne  vous  réveiller:  pas.  {bi$.) 

( Chanson  de  Capelle,  ) 

Frai  timbre* 

Air  du  vaudeville  des  Deux  Edmon*  898. 

Nota.  On  peut  faire  aller  sur  cet  air  les  jolies  chansons  de  Pan- 
nord  indiquées  dans  la  coupe  précédente  : il  suffira  pour  cela  d'a- 
j outer  au  dernier  vers  les  mots  hélas  ou  amis  » selon  te  sens  du  couplet. 


J rimes  croisées  y eu  commençant  par  une  rime 
Jcmiiiine , les  4®  et  8e  de  l\  syllabes  masculines. 

Quand  un  homme  trompe  une  femme  , 

Cliose  assez  rare  en  général  , 

Tout  le  monde  aussitôt  le  blâme  ; 

C’est  toujours  mal  : 

M.'Is  , désirant  qu’on  la  renomme  , 

Chaque  jour,  sans  redouter  rien , 

Quand  une  femme  trompe  un  homme , 

C’est  toujours  bien.  1599. 

{Ninon,  Molière  et  Tartufe.) 


yi  rimes  croisées  y en  commençant  par  une  rime 
masculine  , les  4'  et  8'  de  4 syllabes /émimnes. 

Qui  fait  que  certaine  Cloris , 

Sans  être  jeune  iiî  jolie  , 

RIcl  ses  faveurs  à si  haut  pris  ? 

C’est  la  folie. 


Mais  qui  fait  qu’on  l’en  remercie , 

Et  qu’on  quitte  cette  guenon 
Pour  l’aimable  et  jeune  Sylvie  ? 

C’est  la  raison.  1287* 

( Chanson  de  Pannard.  ) 


De  ?!  et  de  syllabes  , alternativement.)  en  com- 
mençant par  une  Jéminine 

\ ûus  qui  de  l’amoureuse  ivresso 
Fuyez  la  loi , 

Approchez-vous , belle  jeunesse  , 

Ecoutez-moi  : 

Votre  cœur  a l)eiiu  se  défendre 
Do  s’enflammer*, 

Le  moment  vient , il  faut  se  rendre  , 

Il  faut  aimer.  1402- 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Air  de  la  romance  d’Alexis, 

ou  Pourquoi  rompre  leur  mariage, 

ou  N’est-il,  Amour,  sous  ton  empire.  966. 

Quoi,  ma  voisine,  es-tu  fâchée.  699. 

La  nature,  guide  fidèle  ( Epoux  de  trois  jours). 

•jiS. 

Air  des  Pèlerins  de  Saint-Jacques, 
ou  Un  jour  l’Amour  quittant  sa  mère, 
on  Lison  guettait  une  fauvette.  ^27. 

Mon  père  n’est  plus  le  concierge  , 
ou  Serait-ce  l’ami  que  sans  cesse  ( Une  Fisile  à 
Bedlam).  i63o. 

Il  n’est  rien  de  plus  doux  au  monde.  1694* 

Il  aime  tant  sa  douce  amie.  434* 


N’est  qu’un  seul  espoir  qui  m’anime.  900. 

Ce  que  je  désire  et  que  j’aime.  iS-o. 

Je  ne  puis  plus  me  reconnaître  ( L’Invisible), 
1704. 

Petit  chagrin  dans  notre  enfance. 
ou  Une  foule  aimable  et  légère,  ig-fi. 


De  %etdc'i  syllabes  allcrnalivement , en  corninen 
çant  par  une  rime  masculine. 

Je  suis  soumis  depuis  long-lemp!» 

A votre  onipire  : 

Je  suis  votre  plus  tendre  amant . 

J ’üse  le  dire. 

Pour  un  grand  bien  ne  pas  plaider , 

Serait  sottise  ; 

En  amour  il  faut  liasarder, 

C’est  ma  devise.  logS. 


De  8 et  de  5 syllabes  alternativement , en  coin 
mençanl  par  une  rime  Jhninine. 

Écoulez  l'bistoire 
Du  beau  Mysis  et  de  Zara  ; 

Jamais  leur  mémoire 
Chez  les  amans  ne  périra 

Venez  tous  m'entendre , 

Vous  que  l'Amour  daigne  iii.vjjirer 
Quand  on  est  bien  tendre  , 

On  a du  plaisir  ù pleurer. 

{ Romanes  d»  Bernis.  y 


de  sept  syllabes. 


A rimes  avisées,  commençant  par  une  rime  Jé- 
minine. 

Aussitôt  que  la  lumière 
A redoré  nos  coteaux  , 

Je  commence  ma  carrière 
Par  visiter  mes  tonneaux. 

Ravi  de  revoir  l’Aurore , 

Le  verre  en  n\aiu  je  lui  dis  : 

Vois-tu  sur  la  rive  maure 

Plus  qu’à  mon  nez  de  rubis?  5o. 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Que  ne  suis-je  la  fougère , 
ou  D’une  amante  abandonnée.  49°. 

C’est  la  fille  à Simonelle  (Annette  et  Lubin  ). 

C’est  la  petite  Thérèse, 
oM  Allons  donc,  mademoiselle.  33. 

Jusque  dans  la  moindre  chose  ( On  ne  s'avise 
jamais  de  tout  ).  299. 

Ce  mouchoir , belle  Raimonde.  74* 

Dans  la  paix  et  l’innocence  ( Club  des  bonnes 
gens).  Il 3. 

La  plus  belle  promenade  [Fanfare  de  St.-Cloudp 
680. 

Air  du  vaudeville  de  Claudine.  'j86 
L’amant  frivole  et  volage.  3i4 
La  lumière  la  plus  pure.  3io. 
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Ton  humeur  est,  Catherine, 
ou  Pierrot , finis  ta  légende.  56o. 

Air  du  vaudeville  du  Mameluck  , 
ou  Ce  boudoir  est  mon  parnasse  ( Fanchon  ) , 
ou  Air  du  douxNenni  ( Gentil  Bernard).  872. 
Que  chacun  de  nous  se  livre, 
ou  L’austère  philosophie.  485. 

Air  du  -.aucleville  des  Rendez- vais  bourseois. 
856. 

Voici  le  train  de  ma  vie  [Amour  et  Mystère). 

Je  suis  modeste  et  soumise  ( Cendrillon).  278. 
Du  Temple  heureux  de  Cythére  ( Avant-postes  ) . 
109. 

Tout  chacun  l’aime  et  l’admire  ( Ida).  566. 

Air  du  vaudeville  de  Lantara, 

ou  C’est  un  petit  satellite  ( Au  feu  ).  86. 

La  nuit  quand  j’  pense  à Jeannette.  324- 
Vous  soupii'ez  pour  la  belle  ( Fanchon  1 , 
ou  En  chantant,  on  nous  attire  ( Gentil  Ber- 
nard ).  954. 

En  revenant  de  la  ville.  gSo. 

Sur  une  écorce  légère.  552. 

En  aniour  c’est  au  village.  172. 

Air  de  la  ronde  de  Gessner, 
ou  Air  du  vaudeville  de  la  Cendrillon  des  éco- 
les ).  82.5. 

Il  m’avait  fait  la  promesse  ( Paysan  de  Bar'ege  ). 
i25i. 

Air  du  vaudeville  du  Congé.  1262. 

Mes  trois  femmes  étaient  veuves  ( Annette  et 
Lubin.  1264. 


Cette  rudesse  apparente  ( Amazenes).  1 346. 

Air  du  vaudeville  du  Dinar  de  Madelon, 
ou  Gouvernante,  cuisinière  ( C/mrarfej  ).  147?. 
Dès  que  le  jour  vient  de  naître  ( Chanson  de 
Ségur).  1148. 

Les  fillettes  au  village  , 

ou  Vos  maris  en  Palestine ( Comte  Ory).  i538. 
Air  de  laronde  IiciaXc  Au  Diable  à Quatre . 1574. 
C’est  un  journal  de  Fleurettes.  17  18. 

Aux  rochers  de  Saint-Avelle  [romance  ).  178;. 
Que  vous  avez  d’avantages  ( romance).  1785. 
Gott  erhalte  Frany  den  Kayser.  { Air  national 
allemand.)  1884. 

Il  faut  donc  fuir  le  village  ( romance).  igJo. 


Les  2®,  4®,  7®  et  8®  masculins. 

Ta  plainte  me  désespère  ; 

Mais  par  quels  moyens  nonveau.x 
As-tii  donc  trouvé  , ma  chère  , 

Ce  remède  à tous  nos  mau.x  ? 

— Quand  on  aime  , tout  pro.spère  : 
J’ai  pris  la  clé  de  mon  père  , 

Et  de  ma  mère , à propos , 

J’ai  trouvé  les  vieux  sabots.  (4  (oh.) 

véritable  timbre. 

Airdu  vaudeville  914. 


J 2 


Les  4'  et  8'  masculins. 


Les  3^,  4®5  6e  et  8®  masculins. 

Lise  épouse  l’beau  Gcrnaiicc; 

L’Jeune  époux  a d’ia  naissance , 

La  belle  Lis’  n’en  a pas  ; 

Mais  elle  a beaucoup  d’appas. 

En  Tain  l’orgueil  en  murmure  , 

L'  mari  se  moque  d’ tout  ça 
L’Amour,  ainsi  qu’  la  Nalure, 
îS’connaiss’pasces  disianc’s-ià.  {bis.}  3GC- 
( Fanchoii  la  vtcilleuse.) 


Les  2'',  3®,  5®,  7'  et  8®  masculins. 

Bans  le  fond  d’une  écurie  , 

L'n  gros  cocher  vigoureux 
Peignait  d’un  ton  langoureux 
L’excès  de  sa -forte  envie  : 

Morguél  si  je  la  tenais. 

Comme  je  l’étriüe,  trille; 

Morgué  ! si  je  la  tenais , 

Comme  je  l’étrillerais  J i563. 

( Chanson  de  Collé.  ) 


Les  2®  5 3®,  5'  e£  8®  masculins. 

Bien  d’amour,  disait  Cipbise. 

Si  je  dois  aimer  jamais , 

Mon  amant  sera  français  ; 

II  aura  grâce  et  francliise. 

Dieu  d’amour,  pour  mon  Ironbcur, 

Que  l’objet  de  ma  tendresse 
Soit  toujours  à sa  maîtresse 
Fidèle  comme  à l’honneur  ! iSsS. 

f liomance  de  VîUevoif.  ) 
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rimes  croisées,  en  commençant  par  une  rime 
masculine. 

A l’instant  même  lu  pei^x 
Voir  remplir  ton  espérance  : 

Voici  l’objet  de  tes  vœux  , 

Mérité  ma  bienveillance. 

Tantôt  je  fus  ofl’eusé  ; 

Nomme-moi  le  téméraire, 

Ton  ù-ère  est  soudain  placé. . . 

— Je  vais  consoler  mon  frère.  {bis.) 


Airs  sur  la  même  coupe. 

Des  Femmes  plus  d’un  censeur  (Fow/’et  Contre), 
ou  A l’instant  même  tu  peux  ( Pages  du  duc  de 
Vendôme).  147. 

J’aime  une  ingrate  l)eauté , 
ou  L’autre  jour  étant  assis.  247- 
Quand  par  mes  lois  j’ai  voulu  ( Stanislas  en 
voyage).  i3i3. 


Les  2®  et  féminins. 

Quand  le  vieux  satyre  Pan 
Convoite  quelque  Bryadc  , 

Bcgr’and  matin  galoppant 
A sa  porte  il  va  frappant  : 

Pan  , pan , pan  , pan  , pan  , pan  , pan  ; 
Je  n’ai  point  le  jargon  fade 
D’un  petit  Sylvain  pimpant  ; 

Je  svüs  le  robuste  Pan.  54S. 

[Chanson  de  Piis.  ) 


J'ai  su  de  la  boulangère 
Que  l’amant  de  la  liogère 
La  quitte  pour  la  bouchère , 

Qui  u’n  plus  le  tapissier  ; 

Puis  on  dit , chez  la  portière 
Que  ce  matin  la  fruitière 
A battu  la  charcutière 
Pour  avoir  le  pâtissier. 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Air  des  Trcmbleurs , 

ou  Duc  vieille  qui  roupille.  ’^Zi. 

Ou  nous  dit  que  1’  premier  homme  ( Diable 

couleur  de  rose) , 

ou  Les  cris  d’ la  belle  évanouie.  432. 

Tis-moi  tonc,ma  camarate  ( Les  deux  Suisses). 

1827. 


Les  2%  4'  et  6'  masculins. 

Quand  j’ pense  à la  créature 
Que  r créateur  a créé  , 

En  moi-même  j’  conjecture 
Qu’c’csl  un  grand  malheur  d’êlr’  né  ; 
Bans  l’mond’  ça  va  d’mal  en  pire  . 

Pus  d’un’  fois  j’en  ni  pleuré  : 

Nol’  maîlr’,  vous  avez  biau  dire , 

Quand  on  pleure  onn’pculpasrirc.  i36s. 

[Chanson  du  cousin  Ja-qaet.) 


Les  lei , 3e  , 6®  et  8=  masculins,  en  répétant  trois 
Jbis  le  premier  hémistiche  du  dernier  vers. 

La  rie  esl  comme  un  jardin  , 

Où  chaque  Heur  fraîche  éclose 
Brille  , touche  à son  déclin  , 

Se  détruit , se  recompose  : 

Laurier,  que  le  sang  arrose  , 

(ihène  antique  , fleur  des  champs  , 

Fillette  et  bouton  de  rose  ; 

Tout  ça  pousse(terJeu  même  temps.  {bis)i  336. 

{Cliattso7i  de  Rougemont.) 

Air  sur  la  même  coupe. 

Il  y a soixante  ans  et  plus  ( la  Caverne) , en  met- 
tant le  bis  après  la  ae  syllabe.  234. 


DE  SEPT  ET  DE  CIXQ  SYLLABES. 


De  "j  et  de  5 sjllabes  alternativement , en  com- 
mençant par  une  rime  Jéminine  et  par  le  vers 
le  plus  long. 

Puisque  le  Temps,  cc  vieux  reître  , 

Qui  compte  nos  jours, 

De  sa  faux  demain  , peut-être  , 

En  rompra  le  cours  , 

Moquons-nous  de  ses  entraves , 

Et , le  verre  en  main  , 

Aujourd  hui  \idons  nos  caves  , 

Le  reste  à demain, 

{Chanson  de  Capelle).  ' 


Aii's  sur  la  meme  coupe. 

J’arrive  à pied  de  province 
Voulez-vous  savoir  l’iiistoire.  634. 

C’est  aussi  comm’  ça  que  pense  ( Club  des  bonnes 
gens).  79. 

Du  d’puis  qu’  j’oHS  fait  connaissance,  1342. 


De  et  de  5 syllabes  alternativement,  en  corn- 
mençantpar  une  rime  masculine , et  par  le  r’ers 
le  plus  court. 

Vous  avez  grand  tort , 

Colinet  sera  volage  ; 

Vous  avez  grand  tort  ; 

Nous  serions  bien  mieux  d’accord.  . . 

Si  j’avais  du  sort 
Reçu  deux  cœurs  en  partage  , 

11  aurait  d’abord 
Le  premier,  puis  l’autre  encor. 

Vrai  timbre. 

Je  n’  saurais  danser.  266. 

I^aux  timbres. 

Vous  avez  grand  tort  ( Vendangeurs  ) 

C’  n’est  pas  mon  sabiau  ( Veillée  villageoise  ) . 


De  7 et  de  5 syllabes  alternativement , en  com- 
mençant par  une  rime  masculine,  et  par  le 
vers  le  plus  long. 

Lubin  , pour  me  prévenir  , 

Lit  dans  ma  pensée  , 


Et  de  même  à le  servir 
Je  suis  empressée  : 

Son  intérêt  m’est  commun  ; 

Mon  bien  est  le  notre. 

Et  l’ouvrage  que  fait  l’un 
Est  toujours  pour  l’autre. 

Airs  sur  la  même  coupe. 

On  craint  un  engagement, 

ou  Lubin  , pour  me  prévenir  ( Annette  et  Lubin  ). 
1157. 

En  France  on  trouve  aisément  ( Jolie  fiancée  ). 

i44i. 


DE  SIX  SYLLABES. 


A runes  croisées , en  commençant  par  une  rime 
Jéminine. 

Dans  la  vigne  à Claudine 
Les  vendangeurs  y soni  : 

On  choisit  à la  mine 
Ceux  qui  vendangerom. 

Aux  vendangeurs  qui  brillent 
On  y donne  le  pas  ; 

Les  autres  y grapillent, 

Maisn’j  vendangent  pas.  {Ur.  nO. 

Airs  sur  la  même  coupe. 

De  mon  berger  volage.  i34. 

O ma  tendre  musette, 
ou  Gentille  boulangère.  417. 


11  est  donc  viai , Lucile , 
ou  Jeune  et  novice  encore.  288. 

Il  pleut,  il  pleut,  hergere, 
on  Mon  jeune  coeur  palpite.  233. 

Dans  ma  cabane  obscure  ( Devin  du  village  ) , 
ou  Plus  matin  cpie  l'aurore  ( Basiien  et  Bas- 
tienne  ). 

ou  Monseigneur  , Luliin  m’aime  ( Annette  et 
Lubin).  Il 8. 

Dans  les  gardes  françaises.  120. 

Ecoutez  l’aventure.  166. 

Un  ingrat  m’abandonne.  C85. 

Linval  aimait  Arsène.  36ç. 

Partant  pour  la  Syrie.  442. 

Vent  brûlant  d’Arabie.  618. 

Bocage , que  l’aurore.  Sg. 

Pour  que  l’hymen  m’engage  ( de  Lille), 

474- 

C’est  la  fille  à ma  tante, 
ou  Ça  fait  toujours  plaisir.  82. 

Sur  le  déclin  de  Page  ( Un  ijiiart  dAisni'e  de  si- 
lence ) , 

on  Au  grc  de  mon  envie  ( de  la  Vénus  hottentote  ). 

545. 

Une  faveur  , Lisel  te , 

ou  Lubin  dit  qu’il  vous  aime  ( Annette  et  Lubin). 
1224. 

Air  du  Gondolier  vénitien  , 

ou  Si  ma  voix  peut  t’  distraire  ( Veillée  villa- 
geoise). 916. 

De  sa  modeste  mère  ( Isabelle  et  Gertrude) . 
ou  l’on  amour  à ton  père.  12  34- 
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yll  lebat  de  l’auroro  ( Air  languedocien  ).  io33. 
Jardin  rempli  de  charmes.  968. 

Félicité  passée.  45- 
Une  jeune  bergère.  609. 

Au  sommet  du  Parnasse.  ii53. 

Ecoutez  la  prière  ( Gulistan).  i65. 

Partout  que  l’on  prépare  ( Jeanne  d'Arc  '. 

1345. 

Je  suis  née  au  village  ( même  pièce  ).  i343. 

Du  froid  avec  courage  ( Gaspard  l'avisé  ).  i45i. 
Air  du  vaudeville  de  Bayard  page.  i453. 

Air  du  vaudeville  de  la  Chevalière  d'Eon, 

1455. 

Mou  jeune  cœur  paljiite, 
ou  Lise , entends-tu  l’orage.  362. 
llien  ne  me  mécontente  ( V Homme  sans  façon  1. 
i348. 

Air  du  vaudeville  du  Château  et  la  Chaumière  ). 
1493. 

Air  de  la  ronde  du  Camp  de  Grand-Pré, 
ou  Si  vous  aimez  la  danse.  i4i5. 

Mens  , le  métier  des  armes  ( Quinze  ans  d'ab- 
sence ).  992. 

Ah  ! Jeanuot  me  délaisse  ( Jeannot  et  Colin  ). 
io52. 

Pachas , mes  chers  confrères  ( Pages  au  sérail  ). 
ii36. 

Quand  l’épée  et  la  lyre  ( Charles  de  France). 
iSig. 

Quoiqu’jayoïis  Pain’  contente  [du  17  juin  ) , 
ou  On  y va.  iSag. 

Air  du  vaud.  du  Vaudeville  au  village.  1488. 


Drès  que  je  vis  Nicole  ( Officier  de  Jorlune). 
1579. 

Mon  père  en  mariage  {De  Sabre  de  bois  ).  6i8. 
D’puis  l’ temps , mamsell’ Fauchette.  i655. 

De  la  pauvre  Isabelle.  1780. 

Au  bord  de  la  Durance  ( Félicie).  1775. 
Vois-tu  cette  nacelle.  i8o5. 

Prolitez  de  la  vie  ( Fête  du  village  voisin  ).  1806. 
Vous  qui , loin  d’une  amante.  1811. 

Adieu,  rive  chérie  ( romance  ).  i852. 

Rose  qui  viens  d’éclore  ( des  Sœurs  jumelles  ). 
1905. 

Du  Dieu  de  la  lumière.  1974. 

Troubadour  en  voyage.  1988. 


A rimes  doubles. 

Dans  UD  ùclirc  pxlrème  , 

On  veut  fuii'  ce  qu’on  aime  , 

On  prétend  se  venger, 

On  jure  de  changer, 

On  devient  infidèle  , 

On  court  de  belle  en  belle  ; 

Mais  on  revient  toujour» 

A scs  pieiuicrs  amour».  i o i 

[dt  Jdcoudv. 


Les  2e,  , 7e  et  8e  masculins. 

Vous  reverrcï . ma  cberr  . 

Ces  bosquets  si  charmants 


Qui  savoicut  tant  vous  plaire 
En  de  plus  heureux  icnips. 

Il  en  est  un  , ma  belle  , 

Qui,  surtout  me  rappelle 
Un  entretien  bien  doux. 

Vous  en  souvenez  tous,?  (bis.)  i5o5. 
[Le  Château  et  la  Chaumière.) 


Les  4*5  6e  el  8e  masculins. 

Cliarmante  Eléonore, 

Vous  que  mon  cœur  adore  , 

J’ai  devancé  l’aurore , 

Eveillé  par  l’Amour- 
Je  suis  discret  et  sage , 

Et  je  viens  en  ce  Jour 
A l'objet  qui  m'engage 
Demander  du  retour.  laiti. 

(de  la  Cin^vantaiue.  ) 


Le  2',  4'j  5^  et  7”  masculins. 

Lîsetle  à son  amie 
Protestait  une  fois 
(^uc  Jamais  de  sa  vie 
N’irait  seuletie  au  bois  : 

J’en  connais  le  danger  ! 

En  vaiu  , disait  la  belle  , 

On  Vi  ut  à son  berger 

Èlre  toujours  cruelle.  1297. 

Air  sur  la  même  coupe . 
Ecoutez  l’aventure.  i66. 


( 9^  ) 

Les  26,  Ge  et  7e  masculins. 

Errant  de  ville  en  ville  , 

Un  pauvre  ménestrel 
Va  cherchant  un  asile 
De  castel  en  castei. . . 

Sur  sa  harpe  légère 

II  redit  tour  à-lour 

Tendres  chansons  d’amour 

Et  nobles  cbanls  de  guerre.  iGii. 

[JV  allace.) 


Le  i'"',  S"",  6«  et  8'  masculins. 

Enseignez-moî  qui  l’a  , 
Nommez-moi  la  friponne  : 

A celle  qui  l’aura 
D’avance  Je  pardonne. 

J’ai  perdu  ma  bétjullle  , 

S’écriait  Baruaba  ; 

Quelle  est  riiouiiêle  tille 
Qui  me  l’apportera  ? 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Air  de  la  béquille  du  ])ère  Baraaba  , 
ou  Enseigiiez-moi  qui  l’a  , 
ou  Près  d’un  coulant  ruisseau.  669. 
V^enez , peuple  ebrétien.  787. 

Contre  un  engagement.  1296. 


A rimes  croisées,  en  commençant  par  une  mascu- 
line. 

J'espère  à vos  parents 
Ollrir  un  même  gîte 


Mais  Je  craius  , mes  enfants , 

Que  cbacun  d’cu.x  n’iiésitc. 

— Oh  ! non  , n’ayez  pas  peur 
Qu’on  soit  si  dillicilc: 

A ceux  qui  n’ont  qu’un  cœur. 

Il  ne  faut  qu’un  asile.  iGcio. 

[Le  Salut  déniche.) 

Air  sur  la  même  coupe. 

Avant  d’ètre  à l’Amour  ( Du  Roi  et  la  li,^ul') 

1755. 


Les  1“' , 4^5  G'  et  8®  masculins. 

Ua  nuit  poursuit  son  cour.s , 

Tout  garde  le  silence: 

Ainsi , pendant  l’absence 
Se  taisent  les  amours; 

Mais  Je  ciel  se  colore  , 

Fuis  loin  de  moi  , somoieil  , 

Laisse-moi  de  l’aurore 

tiontempler  le  réveil.  î754- 


Les  1er,  5e  et  8e  masculins. 

Julie  est  sans  désir-, 

C’est  un  bouton  de  rose 
Que  la  nature  arrosp 
^ Et  dispose  à s’ouvrir  ; 

Dans  son  cœur  sans  détour 
Il  n’est  pas  Jour  ehcorc  ; 

Elle  âllend  pour  éclore 
Quelque  rayon  d’amour. 


Airs  sur  la.  même  coupe. 

Au  bord  d’un  clair  ruisseau  , 
ou  Julie  est  sans  désir.  44- 
Un  jeune  troubadour.  586. 


DE  SIX  SÏLLAEESj  ET  AU  DESSOUS. 


Quatre  Jéminins  de  & syllabes.!  et  e/uatre  mascu- 
lins de  2 syllabes. 


Quoiqu'un  docteur  censure 
Vinum  , 

Tl  est , )e  vous  assure  , 
Bûnum; 

Et  comme  chacun  pense 
Sibl, 

Dès  ma  plus  tendre  eufancc 
Dnti, 


Airs  sur  la  même  coupe. 

Gaîinent  je  m’accommode 

De  tout  ( du  BouJJe  et  le  Tailleur  ) , 
ou  Quoiqu’un  docteur  censure 
Vinum , 

ou  Un  jour  sous  la  coudrette, 

Jj’AmouT.  6^5. 

(^tuittant  de  la  fortune  le  dieu  , 
ou  A^audeville  f/e  Grégoire  ou  (iourte  et  bonne. 
865. 
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De  Q et  de  syllabes. 

Quand  on  a su  toucher 
Le  cœur  d’uue  bergère  , 

On  doit  bien  s’attacher 
Au  plaisir  de  lui  faire 
Et  zon  , zon  > zon , 

Lisette  , ma  Lisette  , 

Et  zon  , zon , zon  , 

Lisette  , mu  Lison. 

Airs  sur  la  iflême  coupe. 

Lisette  a des  appas, 

ou  Eu  attraits , en  beauté  ( Mariage  de  Scairon  ). 
169. 

Air  du  vaudeville  de  Au  Jeu.  778. 


DE  CIKQ  SYLLABES. 


A rimes  croisées,  en  commençant  par  une  rime 
Jéminine. 

Bacchus,  cher  Grégoire, 

T^obis  imperat; 

(Üianious  tous  sa  gloire  , 

Etquisquc  bibat. 
llâlons-nous  de  faire 
Quod  desilUrut  ; 

11  aime  un  bon  frire 
Qui  scepe  libal. 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Au  clair  de  la  Iwnc  [ A deux  voix  ).  1820. 


Déjà  dans  la  plaine, 
ou  La  jeune  Isabelle.  i45. 

Vivent  les  fillettes. 

Que  le  jour  inc  dure.  4S8. 

Bacchus,  cher  Grégoire, 
ou  Tiens,  voilà  ma  pipe, 
ou  Malgré  la  bataille.  22. 

La  reconnaissance, 

ou  O ciel  ! que  lui  dire  ? 4*  ‘ • 

Jadis  en  Provence.  iG65. 

Dans  notre  village.  1439. 

Babet  fait  la  belle.  6q5. 

J’ai  vu  dans  la  plaine  {Jeanne  d'Arc).  1878. 


Les  2' , 3' , 5'  et  8'  masculins. 

Quand  de  riiyménée 
Je  subis  la  loi , 

Lorsqu  , sans  ma  fol , 

Ma  main  ut  donni^c  , 

Mon  cœur  de  l’amour 
Vil  naître  l’aurore , 

Et  j’attends  encore 
Son  premier  beau  jour. 

(Lu  Veuve  de  quime  ant.  } 

V rai  timbre. 

Pour  noble  princesse  {d’Aladin  \ 192  >.. 


Les  2fj  4®^  5e,  ^eet  8®  masculins, 

r n’  veut  pas  m’instruire. 

Que  veut  dir’  ceci? 

Si  je  n'  peux  plus  rire  , 

J’aurons  du  souci. 

0’  puis  je  n’  sais  com))ien 

Il  s’obstine  à dire 

Que  c’est  pour  mon  bien  : 

Mais  ] n’y  comprends  rien.  (ter.) 

(Encore  une  folie.  ) 

Vrai  timbre. 

Tout  bas  quand  on  cause.  i548. 


CE  QUATEB  SYLLABES. 


Le  4®  et  le  8e  masculins. 

Quand  rhirondelle 
A lire  d’aile , 

Vole  et  rappelle 
Le  doux  priolemps  , 

C’est  pour  apprendre 

A tout  cœur  tendre 

Que  pour  se  rendre 

Il  n’est  qu’un  temps.  49?. 


Les  2',  3',  et  8'  masculins. 

Où  va  Laurelte 
En  tapinois  ? 

— Beau  sire  , au  bois. 

— Oui  da  , seuletle  » 
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Et  pourquoi  ça  ? 

Pauvre  petite , I 
Reviens  bien  vite  > ,(•''4^) 

L’Amour  est  là.  J iG24- 

A rimes  croisées  ^ en  commençant  par  une  rit 
Jéminine, 

De  ce  village  ’ 

Tous  les  garçons 
M’ofii  ’ leur  hommage  ; 

Mais  j’i'.ur  réponds  : 

Sans  être  üère , 

J’ fuis  les  amours. 

Je  suis  rosière , 

C’est  pour  toujours.  i554. 

(Les  Rosières.) 

Air  sur  la  même  coupe. 

Mal  que  j’ignore.  ( romance).  1887. 


A rimes  doubles. 

En  vain  l’aurore , 

Qui  se  colore , 

Annonce  un  jour 
Fait  pour  l'amour  ; 

De  ta  pensée , 

L'ame  oppressée  , 

Pour  te  revoir 

J’atlends  le  soir.  iQi/- 


( N“  6.  ) 

COUPES  DE  SEPT  VERS. 


DE  DIX  StLLABES. 


Les  ler.  20^  -e  masculins* 

Lise  voyait  deux  pigeons  se  baiser , 

Sou  cœur  ému  ne  pouvait  s’apaiser. 

Le  couple  heureux  s’envola  dans  la  plaine  ; 
L’instant  d’après  parut  le  beau  Myrtil  : 

Elle  gémit  ; mais  .sa  douleur  fut  vaine  ; 

Myrtil  n’osait  lui  parler  de  sa  peine. 

Un  peu  plus  tôt  (ter)  que  ne  paraissait-il  ! 570. 


DE  HUIT  STLLABES. 


A rimes  croisées  en  commençant  par  une  rime 
masculine, 

Eglé  sous  un  ombrage  frais 
Soupirait  se  croyant  seulette  : 

Deux  tourterelles,  tout  exprès, 

Se  contaient  tendrement  fleurette. 

Aussitôt  elle  s’écria , 

Avec  une  joie  inquiète  : 

Uélasl  qu’esl-ce  donc  que  cela  ? 1096. 

Air  sur  la  même  coupe. 

L’amour  dans  le  cœur  d’un  Français  ( Siège  de 


. P- 


Lille  ) , en  coupant  le  G'  vers  en  deux  de  ij 
syllabes.  994- 


Les  3',  5'  et  6'  masculins. 

C'est  aux  champs  qu’on  sait  bien  aimct  . 
On  y brûle  d’un  feu  sincère , 

On  cherche  plus  à s’eunamnier 
Qu'on  n’est  touché  du  bien  de  plaire  ; 
Un  je  vous  aiive  est  un  serment , 

On  ne  le  dit  qu'en  le  sentant , 

Et  c’est  le  cœur  qui  le  fait  taire. 


Les  3e,  6e  et  -je  masculins. 


( 98  ) 

Jp  piTtcnds  bien  agir  ainsi; 

(En  parlunL) 

Zozo  , mou  cher  Zozo  , mon  p'iil  Zozo, 
^îleprise  du  chant.) 

Je  le  le  promels  , oui , oui , oui  ; 

Mais  ce  n’est  pas  pour  aujourd’lmi.  i loi- 
(Lü  Maison  isolôc.) 


Les  i'»',  3',  4®  masculins. 

Lison  r’fusa  pus  d’un  amant 
Jeanuol , en  faveur  d’ son  argent , 
D’époux  futur  eut  V privilège  *, 

Mais  avant  la  rusé’  U dit , 

Visant  sous  cape  à queuq’  manège  : 

Vas  à Paris , mon  cher  petit, 

Grossir  ta  boni’  de  neige. 

(Le  Saint-BcriiarJ.) 


Que  le  bruit  de  l'onde  se  mêle 
Aux  doux  accents  de  Pli  lomèle. 
Donnez  donc , mes  chères  amours  ; 
Pour  vous  je  veillerai  toujours. 

(^fiomance  ù deux  voir.) 


( N“  T.  ) 

COUPES  DE  SIX  VEUS. 


DE  DIX  SYLLABES. 


Les  rimes  croisées. 


Français , qui  chérissez  vos  dames , 

Du  dieu  d’amour  sentez  les  flammes , 

Et  servez  cet  enfant  malin  ; 

Soyez  courtois  pour  plaire  aux  belles. 
Jamais  vous  n’cnlendrcz  cruelles 
Vous  chanter  ce  triste  refrain  : 

PasseZfl  passez  votre  cbemiii.  iiS6. 

{Romance  de  Coiipl^ny.) 


Les  36,  3'’,  5',  6'=  et  7®  masculi/ts. 

Je  sais  qu'une  fois  dans  la  vie 
D’Amour  on  doit  suivre  les  lois  , 

Que  lorsqu’elle  a fait  un  bon  cliolx  , 
l'iUc  sage  alors  se  marie. 


L«3',  4s  et  71=  masculins. 

La  jeune  Iris  dans  un  bocage 
Hcpoussail  le  tendre  Tircis, 

C.oias  au  travers  d'un  tcuillagc 
Les  regardait  d’un  œil  surpris  : 
Attentif  à leur  badinage, 

Mfirguennc  , dit-il , voyons  ça. . . 
Iirattrap’ra,ill'atlrap'ra.  i 


Les  jer,  2»^  30^  G'  et  7e  mascidins. 

Peposons-nous  ici  tous  deux , 

Goûtons  le  charme  de  ces  lieux  ; 

Qu’un  doux  sommeil  ferme  vos  yeux  , 


Tristes  regrets,  sortez  de  ma  pensée; 

Tout  me  l’apprend  , j’ai  perdu  mon  ami. 

Colin  m’aimait , Colin  m'a  délaissée  , 

Raison  me  dit  de  l’oublier  aussi. 

Raison  , je  cède  à ta  voix  courroucée 

Mais  qui  Jamais  me  plaira  comme  lui  ? «‘n>. 

Jirs  sur  lu  même  coupe. 

Quoi  ! vous  partez,  sans  que  rien  vous  .arrête. 
I23i. 

Pourquoi  faut-il  ici-bas  que  la  jieiiic.  408- 
Et  l’on  peut  bien  pardonner  tlans  la  vie 
Un  mouvement  de  curiosité.  184. 

Air  du  vaudeville  de  la  Danse  interrompue , 


Z>fts  Chevilles  de  maître  Adam.  827. 
ou  Charmant  ruisseau,  le  gazon  de  tes  rives.  ôgS. 


Les  3®  et  6®  masculins. 

O bien  heureux  qui  peut  passer  sa  vie 
Entre  les  siens , franc  de  haine  et  d’envie, 
Parmi  les  champs , les  rochei*s  et  les  bois , 
Loin  du  tumulte  et  du  bruit  populaire , 

Et  qui  ne  rend  sa  liberté  pour  plaire 
Aux  passions  des  princes  et  des  rois  ! 1089. 

[Chanson  de  Vespcries.) 


Les  2®,  4*5  5®  et  6®  masculins. 

Le  Czar  Ivan  qui  règne  en  Moscovie 
De  scs  sujets  désire  le  bonheur. 

A les.chérir  il  consacre  sa  vie  : 

Pour  récompense  il  ne  veut  que  leur  cœur  { 

Car  sa  devise  à notre  czar  Ivan  , 

C’est  qu’être  bon  vaut  bien  mieux  qu’être  gi’aud.  58o. 

{ Chaumière  moscovile.  ) 


Les  2®,  e£4®  masculins. 

La  sympathie  est  le  lien  des  âmes! 

Lancé  des  deux  pour  unir  les  amans, 

Son  feu  divin  se  partage  en  deux  flammes 
Qui  vont  brûler  deux  cœurs  en  même  temps  ; 
C’est  ton  flambeau , céleste  sympathie , 

Dont  la  clarté  m’a  fait  voirFélicie.  i33i, 

["Romance  de  Félicie.) 


( 99  ) 

Air  sur  la  même  coupe. 

Au  souvenir  de  ma  chère  patrie.  172.5. 


Les  i«f  et  4'  masculins. 

Infortuné  , j’ai  commandé  sa  mort  ! 

Sa  mort , hélas!  lavera  mou  injure  ; 

Mais , je  le  sens , j’aime  encor  la  parjure , 
Et , malgré  moi , je  pleure  sur  son  sort. 
Cruel  objet  de  ma  flamme  trahie  , 

En  te  perdant,  je  vais  perdi  e la  vie  ! 1210. 
[Romance  de  Monlano  et  Stéphanie). 


Les  i®®,  3®,  5®  eî6®  masculins. 


Elle  a trahi  ses  sermens  et  sa  foi , 

Et  pour  jamais  il  faut  que  je  l’ouhiie  ! 
J’avais  juré  de  vivre  sous  sa  loi  ; 

Eh  bien!  j’irai  mourir  pour  ma  patrie. 
Patrie , honneur  , pour  qui  j’arme  mon  hras 
Tous  seuls  au  moins  ne  me  trahirez  pas. 


( La  Somnambule.  ) 


Frai  timbre. 


Déjà  la  nuit,  de  ses  voiles  épais.  1797. 


Les  2®,  4®  et  S®  masculins. 

Ce  financier  nage  dans  Topulence; 

On  le  reçoit , tout  ennuyeux  qu’il  est  : 
L’usage  ici  ^ quand  on  est  dans  l’aisance  , 
En  ennuyant  fait  que  partout  on  plaît. 


Si  je  le  vois  ce  n ’esl  pas  intérêt  ^ 

Mais  c’est  un  peu  ^ un  peu  de  complaisance.  1 636i 
[Chanson  du  cousin  Jacques.  ) 


DE  HUIT  SYLLABES. 


Les  i®®,  3®,  5®  et  6®  masculins. 

Solon  , Lycurgue  et  Pittacus 

Ont  fait  des  lois,  qu’on  dit  très  sages; 

Mais  Vénus  , Cornus  el  Bacchus 
En  ont  fait  qui  sont  moins  sauvages  ; 

Et  ces  lois  sont  : Qu  ’ll  est  charmant 
D'être  gourmand  el  d’êlre  amant. 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Chantez,  dansez,  amusez-vous  ( la  Rosière)^ 
ou  de  Jean-Jacques  prenons  le  ton.  836. 

Mou  père,  je  viens  devant  vous.  742  et  743. 
G’ny  a que  Paris  , 
oaVaudeville  des  Poètes  sans  souci, 
ou  Vive  le  rond.  852. 

Versez  donc , mes  amis , versez.  635. 

Ce  fut  au  temps  de  la  moisson.  688. 

Le  myrte  au  front , le  verre  en  main.  548. 
J’avais  égaré  mon  fuseau  ( Déserteur), 

Nota.  Cet  air  dl^ere  de  tous  les  autres  airs  de  celle  coupe  , par  le 
refrain  qui  lui  est  exclusivement  consacré. 

Pour  détruire  le  genre  humain  , 
ou  J’aime  Bacchus,  j’aime  Nanon.  1017. 
Autrefois  sur  mon  flageolet , 
ou  Pour  voir  un  peu  comment  ça  f’ra,  383, 

i5 


Jetez  les  yeux  sur  ce  portrait.  laSa. 

Jadis  un  célèlrrc  emÿcveur  [ Pierre-le-Gj'atid  ). 
236. 

Je  suis  encor  dans  mon  printemps  ( U/ie Jolie), 
275. 

Dans  le  bosquet  l’autre  matin  ( Zzt  Dot  ).  ii5. 
Ne  soyons  point  ambitieux  ( Un  jour  à Paris). 
1772. 

Annette,  en  gardant  son  troupeau.  1899. 


J runes  doubles ,,  en  commençant  par  deux  mas- 
culines. 

üii  ancien  proTcrbe  nous  dit  : 
lîicnitcurcux  les  pauvres  d’cspril. 

()n  peut  élrcbeureux,  quoique  bêle  ^ 

Le  bonheur  n’est  pas  dans  la  tête  ; 

— Mais  pouiianl , moi , je  fais  grand  cas 

JD’unc  bêle  qui  ue  l’est  pas.  577. 

( du  Secret }. 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Air  des  pendus , 

ou  Or,  écoulez , petits  et  grands.  728. 

Nous  avons  un  cloclier  chez  nous  , 
ou  Tique  , tique,  tac  et  tin,  tin,  tin, 
ou  Ce  sont  les  meuniers  de  céans.  4o5. 
Plantons  le  mai , chantons  le  mai.  452. 

AJr  du  vaudeville  de  VArbre  de  Vincennes, 

5442.  • 


( 100  ) 

Je  suis  un  marchand  épicier, 
ou  Qui  veut  entendre  une  chanson  (de  Qidi- 
chon).  284. 

Jeunes  filles,  méfiez-vous.  1794* 

(Notv.  En  faisant  le  vers  de  8 syllabes , au  lim  du  bis.  ) 


A rimes  croisées,  en  commençant  par  une  rime 
masculine. 

Jeunes  amans , épotjx  barbons , 

Entre  vous  quelle  dllTérence  1 
L’amant  a les  revenans-bons 
L’époux  a des  droits  en  souÛVance  ; 

Tel  (jui  ))aic  les  violons 
N 'est  pas  toujours  celui  qui  danse,  i^otî 

Airs  sur  la  même  coupe. 

O lit  charmant  on  ma  Myrthé.  4i4' 

J’ai  vu  Zéphire  ce  matin, 

ou  Vous  voulez  me  faire  chanter.  65i. 


A rimes  croisées , en  commençant  par  une  rime 
Jéminine. 

Mes  chers  enfans , point  de  louange  ; 

Allez  réparer  vos  loisirs. 

C’est  bien  le  moins  que  si  j’arrange 
CT  alTairc  au  gré  d’ vos  désirs, 

Vous  preniez  soin  de  ma  vendange  , 

[ Comme  j’ui  soin  de  vos  plaisirs. 


Airs  sur  la  même  coupe. 

Allez-vous-en,  gens  de  la  noce, 
ou  Mes  chers  enfans , point  de  louange.  3u. 
Tout  roule  aujourd’hui  dans  le  monde, 
ou  Vous  qui  cherchez  le  délectable.  670. 
Douce  amitié,  sagesse  aimable.  1 120. 


Les  ler,  4'  et  5o  masculins. 

N’écoulez  jamais  un  amant. 

Me  dit  ma  mère  à tout  moment; 

Le  pluslidèlc  est  un  volage 
Qui  cberche  à donner  de  l’amour 
an.s  jamais  pajer  de  retour. 

— Hélas  I maman,  c’csl  bien  donimagr  ! lott. 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Toujours  timide  et  sans  espoir  ( Préventions.  ) 
1027. 

Le  premier  du  mois  de  Janvier, 
ou  Accompagné  de  plusieurs  autres.  353. 


Les  20,  3e , 5e  et  60  masculins. 

Ah  I s’il  est  dans  votre  village 
ün  berger  sensible  et  charmant , 

Qu’on  chérisse  au  premier  momont , 

Qu’on  aime  ensuite  davanl.’ige  , 

(Vcsl  mou  ami , rcndcz-Ie  inoi  , ) /... 

J ai  SOU  amour,  U a ma  fui.  ) ^5 


t 


Airs  sur  la  même  coupe. 

Air  du  vaudeville  du  lîoi  et  le  Fermier, 
ou  II  n’est  qu’un  pas  du  mal  au  bien.  232. 

Vous  me  grondez  d’un  ton  sévère , 
ou  Ce  cher  objet  sommeille  encore  ( Amours 
d’Été,  64 1. 

Malgré  l’éclat  de  l’opulence  {Jeannot  et  Colin  ). 
12o3. 

Tout  me  charmait  par  ta  présence.  i683. 

Dans  une  forêt  des  Ardennes  ( Léon  ).  4i5. 
Arbre  charmant , qui  nie  rappelle.  1809. 


Les  ler.  26,  4®  et  6e  masculins. 

C’es-l  pourvois  adorer  toujours 
Que  du  dieu  des  tendres  amours 
31on  cœur  chérit  tant  ]a  blessure. 

Ma  vie  en  finira  le  cours: 

Si  je  désire  qu’elle  dure  , 

C’est  pour  TOUS  adorer  toujours. 

Airs  sur  la  même  coupe. 

C’est  pour  vous  adorer  toujours  , 
ouCharmante  Iris,  lorsque  je  bois.  i3o4. 
Monsieur  le  prévôt  des  marchands  , 
ou  Celui  qui  trompe  est  un  fripon.  763. 


Les  3®  et  5®  masculins. 

Je  ne  suis  né  ni  roi  ni  pnnee  , 

Je  n 'ai  ni  ville  ni  province  , 


( 101  ) 

Ni  presque  rien  de  cc  qu’ils  ont; 

Mais  je  suis  plus  content  peut-être , 

Car  en  n’étant  pas  ce  qu’ils  sont  » 

Je  suis  tout  ce  qu’ils  veulent  être. 

Airs  sur  la  même  coupe. 

De  tous  les  capucins  du  monde, 
ou  Comme  un  chien  dans  un  jeu  de  quilles  , 
ou  Je  ne  suis  né  ni  roi  ni  prince, 
ou  Par-devant  le  Dieu  de  Cythére.  137. 
Baise-moi  donc,  me  disait  Biaise.  i3o7. 
Veut-on  choisir  entre  les  belles , 
ou  Qu’aupres  d’un  jeune  homme  on  étale. 
i3o8. 

Un  soir  l’amour  d’un  air  timide.  6o3. 

Ne  nous  préférons  point  aux  belles.  1299. 


Les  3®  et  6®  masculins. 

Qu’une  fille  était  étonnée 
Le  premier  jour  de  l’iiyménéel 
Pour  l'instruire  il  fallait  du  temps  : 

A présent  de  peine  on  est  quitte  , 

On  trouve  femme  toute  instruite. 

N’y  a plus  d’en  fans , n’y  a plus  d’enfans. 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Qu’une  fille  était  étonnée, 
ou  N’avoir  pour  objet  que  sa  flamme.  1298. 
Ne  nous  préférons  point  aux  belles , 
ou  Dans  un  bosquet  j’étais  sculeltc.  1299. 


Je  suis  aussi  fraîche  que  l’aube  , 
on  Les  filles  de  notre  village.  1070. 

Dieu  des  beaux  vers,  roi  de  la  rime.  i632. 
J’aime  à jouer  avec  les  Grâces.  i393. 


Les  2®  et  4'  masculins. 

ün  berger  de  notre  village 
Me  vint  abordcfi*  l’autre  jour: 

Il  me  tint  un  certain  langage  , 

El  me  parla  beaucoup  d’amour. 

^ Je  ne  sais  ce  qu’il  voulut  dire  *, 

Mais  je  sens  mon  cœur  qui  soupire,  loi 4. 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Amour,  viens  enfler  ma  musette, 
ou  Amis,  dans  ce  charmant  bocage.  iJqg. 
On  peut,  sans  être  sous  la  treille.  iSaS. 


Le  3',  4'  et  6°  masculins. 

Ail!  qu’un  amant  fidèle  ci  tendre 
Peut  facilement  nous  surprendre  ! 
D’abord  nous  croyons  le  ranger 
Sous  nos  lois  sans  nous  engager; 

Mais  nous  sentons  qu’il  faut  nous  rendre 
Quand  nous  connaissons  le  danger. 

Frai  timbre. 

Nos  pèlerins  ont  bonne  mine.  i546. 


Les  26,  4®5  5e  et  6®  masculins. 

La  jeune  et  sensible  Isabelle , 

Chaque  malin  en  s’éveillant , 

A l’Amour  olFiait  avec  zèle 
La  prière  du  senliment) 

£l  lui  demandait  un  amant 
Qui  fût  toujours  tendre  et  constant.  1762. 
{Romance  de  madame  Bourdic.) 

Air  sur  la  même  coupe. 
Noble  dame,  pensez  à moi.  igSS. 


Les  6 rimes  masculines. 

Ah!  monseigneur f ah)  monseigneur^ 
Tout  est  chez  vous  dans  la  rumeur  •, 

Il  faut  qu’on  sonne  le  tocsin 
Et  sur  Annette , et  sur  Lubin  ; 

Il  faut  écrire  en  tout  pays 

Par  la  p’tit’  poste  de  Paris.  16. 

{ Annelîe  et  Lubin.  ) 


DE  HUIT  SYLLABES^  ET  AU  DESSOUS. 


Les  lcr  5 2^5  et  5^  de  8 syllabes  à rimes  mascu- 
lines; les  3e  eï  6e  de  6 syllabes^  à rimes  Jé~ 
minines* 

J’aurai  bientôt  qualre«ringts  ans  : 

Je  crois  qu’à  cet  âge  il  est  temps 
D’abandonner  la  vie. 


( 102  ) 

Je  la  quitterai  sans  regret; 

Gaiment  je  ferai  mon  paquet. . . 

Bon  soir  la  compagnie.  25). 

Airs  sur  la  meme  coupe. 

Airs  des  Billets  doux , 

ou  Amour,  ne  me  trompes-tu  pas.  720. 

On  doit  soixante  mille  francs  [des  Dettes  ).  428. 
Air  du  petit  mot  pour  rire. 

Maris  jaloux , vous  avez  tort  ( Diable  couleur  de 
rosej.  386. 

Soit  que  par  l’onde  ou  par  le  feu.  1107. 

Le  médecin,  le  Dieu  d’amour.  1671. 


Les  1er,  2e,4ee£  5e Jhninins,  de  8 syllabes;  les 
3e  et  6e  masculins , de  4 syllabes. 

Quand  à ces  messieurs  le  cœur  grille , 

Us  font  près  d’une  jeune  fîlle 
Le  pied  de  veau  ; 

Mais  sont-ils  récompensés  dVllc  , 

Aussitôt  ils  battent  de  l’aile 
Comme  un  oiseau. 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Air , chansons  , chansons , 
ou  Air  des  revenans.  90. 

11  est  un  âge  où  l’on  s’ignore , 

ou  Trop  amoureux  d’une  maîtresse.  1 158. 

Air , au  coin  du  feu , 

ou  Air  au  fond  du  bois  ( Veillée  villageoise).  47* 


Les  1er  , 2',  4*  et  5®  masculins  de  8 syllabes  j les 
3®  et  6'^ féminins  de  4 syllabes. 

Toi , qui  par  une  douce  erreur. 

Fais  naître  au  sein  de  la  douleur 
La  conüance  » 

Riche  trésor  des  malheureux  , 

Viens  à moi,  souris  à mes  voeux , 

Douce  espérance!  1712. 


Les  i®'',2®,  et  masculins de% syllabes;  lesB^et 
6'  Jéminins  de  3 syllabes. 

Amis,  vous  voulez  le  portrait 
De  la  beauté  dont  chaque  trait 
M’enchante  1 

En  clic  tout  séduit  , tout  plaît  : 

Oc,  TOUS  voyez  déjà  qu'elle  est 

Charmante.  1676. 

{Chanson  d’Jrskna.) 


Les  ter , 3e  et  5e  de  8 syllabes,  à rimes  mascu- 
lines; les  26,  4®  et  6”  de  6 syllabes,  en  rimes 
Jcminines, 

Vous  qui  voulez  des  tendres  lois 
Ignorer  la  puissance. 

De  la  belle  dont  j’ai  fait  choix 
K\Uez  lu  présence  ; 

Car  dès  qu'on  l’a  vue  une  fuis , 

Adieu  l’indill'ércncc.  iJjG. 

Airs  sur  la  même  coupe, 

11  faut,  quand  on  aime  une  fois.  226. 


Notre  marmotte  a mal  au  pied.  3i3. 
L’Amour  caché  dans  un  buisson.  973. 
Rendez-moi  mon  écuelle  de  bois.  507. 


DE  SEPT  SYLLABES. 


A rimes  croisées , en  commençant  par  une  fémi- 
nine. 

Cœurs  sensibles,  cœurs  fidèles. 

Qui  blâmez  l'amour  léger* 

Cessez  vos  plaintes  cruelles  ; 

Est'Un  crime  de  changer? 

Si  l’Amour  porte  des  ailes , 

N’est'ce  pas  pour  voltiger?  9^* 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Dans  un  verger,  Colinette  ( du  Tonnelier  ).  1 3 1 . 
Ce  mouchoir , belle  Raymonde.  74. 

En  revenant  de  Bayonne , 
ou  N’avez-vous  pas  vu  l’horloge  ? SgS. 

Sur  l’émail  de  la  prairie.  i3o2. 

Votre  cœur,  aimable  Aurore.  i3o3. 

En  revenant  de  la  ville.  gSo. 

Les  deux  airs  de  Landerirette , en  ajoutant  une 
syllabe  à chacun  des  deux  derniers  vers , si 
l’on  veut.  463  et  1118. 

Ah  ! combien  qu’il  m’intéresse.  473- 


( io5  ) 

Les  2',  3',  et  6«  masculins. 

Viens , mon  aimable  bergère  , 

Avec  moi  dans  nos  forêts  ; 

Ailons-y  prendre  le  frais 
Dessus  la  verte  fougère  , 

El  que  les  tendres  aéphyrs 
Y répètent  nos  soupirs. 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Ce  n’est  que  dans  la  retraite  [Annette  et  Lubin  ). 
ou  Viens,  mon  aimable  bergère,  1217. 

Adieu  donc , dame  Françoise , 
ou  Assis  dessus  la  fougère.  7. 


A rimes  doubles. 

Alil  vous  dirai-je,  maman  , 

Ce  qui  cause  mon  tourment  ? 

Depuis  que  J’ai  vu  Syhandre 
Ble  regarder  d’un  air  tendre , 

Mon  cœur  dit  à chaque  instant  ; 

Peut -on  vivre  sans  amant?  aS. 

Air  sur  la  même  coupe. 

Joseph  est  bien  marié.  295. 


Les  ler^  4®  fit  masculins, 

L 'autre  jour  en  badinant , 

A la  bergère  Nanette 
Je  donnai  si»ma  musette 
Pour  régal  un  airtouçhant. 

^ Donne-m’en , dit  la  follette  , 

Donne-m’en  encore  autant.  i3oo. 


Air  sur  la  même  coupe. 
L’autre  jour  je  rencontrai.  i3oi. 


Les  , 2®,  4“  fit  6®  masculins. 

L’an  mil  sept  cent  vingt  et  neuf. 

Eu  passant  sur  le  Pont -Neuf 
Je  rencontrai  z’une  dame 
Qui , me  faisant  les  yeux  doux , 

Crut  me  déclarer  sa  flamme  , 

En  me  disant  ; Est-ce  vous  ? 323. 

Faux  timbre. 

Je  suis  enfin  résolu. 


Les  30  et  fie  masculins. 

Folâtrons  , rions  sans  cesse  , 

Que  le  vin  et  la  tendresse 
Remplissent  tous  nos  momens. 

De  myrthes  parons  nos  têtes 

Et  ne  composons  nos  fêles 

Que  buveurs  et  d’amans.  I2i3. 

[Chanson  de  Laujon.) 


Les  4®  et  6®  masculins. 

Je  me  sens  né  pour  la  guerre  •, 

Je  la  fais , et  veux  la  faire, 
par  mon  sabre  et  par  mon  verre 
J’ai  tovi^ours  su  triompher. 

A l’état  de  militaire 

Rien  ne  peut  se  comparer.  i65^. 


de  SEPa'  STLLABES  ET  AU-DESSOUS. 

Les  ^féminins  de  7 syllabes;  les  3 masculins 
de  5. 

Bccevez,  Lclle  meunière, 

Noire  compliment  ; 

Voire  air  décidé  de  plaire 
Est  , ma  foi , charmanl  ! 

Qu’il  est  doux  , belle  meunière  , 

D’élrc  Tolre  anianl!  * 1009. 

( Des  Trots  Cousines.  ) 


DE  SIX  SYLLABES. 


Les  2',  4°  eï  6'  masculins. 

Trop  Tolage  berger. 

Je  ne  puis  m’engager: 

Je  \aîs  contant  fleureltcs 
Aux  hameaux  d’alentour-, 

Je  fais  des  amourettes  , 

Et  n’ai  jamais d’ain^r.  iJao. 


Les  1er,  26,  4®  5e  masculins. 

Artiste  savetier , 

Je  fais  dans  mon  métier 
Distinguer  mon  ouvrage  *, 

Mon  art  n’est  pas  commun 

El  je  chausse  chaej^n 

A l’air  de  son  visage.  i456. 

Nota.  Cet  air,  qui  se  clianle  dans  le  Dial)le  à quatre,  csl  un  air 
pipulolre  connu  sous  le  Ihnbre  de  pauvre  garçon  Tailleur. 


( io4  ) 

Les  26,  4'5  S'  et  6’'  masculins. 

Quand  mon  berger  me  mène , 

Je  danse  toujours  bien  ; 

Mais  en  formant  la  chaîne  , 

J’ai  presque  du  chagrin 
De  donner  l’autre  main 
A mon  second  voisin. 

Vrai  timbre. 

Est-il  lien  sur  la  terre  ( Complainte  du  JniJ 
errant).  1223. 


Les  3e  et  G'  masculins. 

L’illustre  Diogène  , 

Philosophe  d’Atbènc  , 

Logeait  dans  un  tonneau: 

Cela  nous  signifie 
Que  la  philosophie 
Ne  s’apprend  point  dans  l’eau.  997. 

Air  sur  la  même  coupc. 

Le  Iwiiheur  de  la  lie.  1707. 


Les  ler,  3‘^,  Se  et  6“  masculins. 

J’avais  bien  du  chagrin  , 

J’allais  perdre  ma  Lise  : 

On  nous  unit  demain; 

Oui  f sa  foi  m'est  promise  : 

V’ià  comme  moins  de  rion 
Le  i^al  se  change  en  bien.  ll'9i. 

I Lise  Cf  ifolin.  ) 


Les  2®,  3e,  5®  et  6e  masculins. 

Que  l’enfancc  du  monde 
Etait  un  âge  heureux  1 
Au  gré  de  tous  les  vœux 
La  terre  était  féconde. 

Jicaux  jours  de  l’âge  d’or, 
Reviendrez-vous  encor  ? iJai. 


Les  1"  , 2e , 5e  et  6‘  masculins. 

Le  calme  de  la  nuit 
Nous  engage  sans  Itruii 
A chanter  notre  amie. 

Le  l)onl»cur  de  la  vie 
Est  de  l’uimer  sans  bruit , 

Sans  bruit,  sans  bruit , sans  bruit-  1956. 


Les  2®,  4'  et  6'  masculins. 

Passant  devant  sa  porte  , 1 ^ 

Trois  petits  coups  frappant.  ) 
Ouvrez,  ouvre»,  Marianne: 

Ouvrez  , c’est  votre  amant , 

Qui  revient  de  la  guerre  , 

D’un  si  beau  règimenl.  )58i. 


DE  CIKQ  SYLLABES. 


J,es  2®,  3®,  5®  et  6®  masculins. 

Aimable  Sylvie , 

Laisaez-vous  charmer  ; 

Quand  on  sait  aimer  , 

L'urne  en  est  ravie. 


Ce  sont  les  amours 

Qui  font  les  beaux  jours.  i5i2 


Les  2“,  4',  5'  et  masculins. 

Un  berger  sincère 
Bans  un  bois  charmant  , 

Voyant  sa  bergère  , 

Chantait  tendrement: 

Il  est  des  amours 

Qui  durent  toujours,  lôa^- 


DE  QUATRE  SYLLABES. 


Le  3'  et  6“  masculins. 

Tircis  aimable, 

Restons  à table 
Jusqu’à  demain  , 

Et  que  l’aurore 
PîoustrouTe  encore 
Le  Terre  en  main. 

V rai  timbre. 

L’amant  fidèle , 

ou  Sèche  tes  larmes  ( du  Club  des  Bonnes  gens  ). 
1010. 


( îo5  ) 

( N“  8.  ) 

COUPES  DE  CINQ  VERS. 


DE  DIX  SYLLABES  , DE  HUIT  ET  AU-DESSOUS. 


De  10  sjllabes,  tous  masculins. 

En  l’épousant  aujourd’hui  je  prétends 
Égaliser  le  nombre  de  nos  ans; 

Elle  a quinze  ans  , j’ai  quarante-cinq  aus  : 

Je  rajeunis;  je  lui  cède  quinze  ans, 

Et  nous  voilà  tous  les  deux  à trente  ans. 

( Pauline.  ) 

f^i'ai  timbre. 

Air  des  Bossus , 

ou  Depuis  long-temps  je  me  suis  aperçu.  i44- 


De  lo  syllabes;  les  2",  4'  e£  5”  masculins. 

Pauvres  vieillards  , déguisez  vos  visages, 

El , s’il  se  peut , tâchez  de  rajeunir  ; 

Non-seulement  c’est  parmi  les  sauvages 
Qu’on  vous  occit  sans  vous  faire  languir  , 

En  France  même  on  vous  aide  à mourir.  ii66 
{Chanson  de  Pils.) 


Sur  la  même  coupe. 

Jeunes  beautés,  vous  à qui  la  nature  ( Peliie 
Cocjuctte),  i6oo. 

Alfred  un  jour  banni  de  son  domaine  ( romance 
de  Millevoie  ) . 1782. 


Les  3'  et  5*=  masculins. 

Eu  la  voyant  pour  la  première  fols  , 

A son  esprit  j’avais  rendu  les  armes; 

Mais  sur  mon  cœur  je  conservais  mes  droits  , 
Et  de  Paris  je  regrettais  les  charmes 
En  la  voyant  pour  la  première  fois.  1679. 
{Romance  du  Cousin  Jactjues.  ) 


De  8 syllabes , les  2®  et  5'  masculins. 

Au  pouvoir  de  plusieurs  déesses 
L’homme  est  asservi  sans  retour  : 
Prodigues  de  vaincs  promesses  * 

Elles  deviennent  ses  maîtresses, 

El  s’en  emparent  lour-à-tour.  1641. 

( llomance  d'E.  Geraud. } 


De  S syllabes,  les  i«‘'  et  4'  masculins, 

Léandre  , conduit  par  l’amour  , 

S’écriait , en  bravant  l'orage  : 

Vents  furieux,  que  votre  rage 
Se  calme  jusqu’à  mon  retour; 

Laissez-moi  gagner  le  rivage.  1753.- 

{Roniartcc  de  Duiuuscir.  ) 


77c  8 syllabes^  les  2',  3®  el  5'  masculins. 

Je  ne  suis  plus  dans  l’ignoraoce  , 

Je  sais  mou  ba  , bé , bi , bo,  Lu  ; 

Déjà  mon  petit  cœur  ému , 

Prés  d’un  jeune  berger  commence 
A faire  ta , té  , ti , to , lu.  i oo5. 

{Chanson  de  Pannard.  ) 

Même  coupe, 

3c  suis  simple,  née  au  village.  281. 


DE  SEPT  SYLLABES. 


Les  2“,  et  5*-'  masculins, 

Lucrèce  eut  une  ame  tendre 
Avec  un  cœur  vertueux  : 

Tarquinne  put  s’en  défendre  ; 

Hais  le  défaut  des’eniendre 
Tit  le  malheur  de  tous  deux. 

Vrai  timbre. 

L’Amour  m’a  fait  la  peinture  ( romance 
Daphné),  ^oo. 


Les  2®,  3”  et  masculins. 

Amour  me  lient  en  servage  . 

En  mon  cœur  plus  n’est  repos , 

En  ma  bouche  doux  propos: 

N’ai  que  larmes  pour  breuvage  , 

Pour  parler  n’ai  que  sanglots!  1088. 


de 


( 106  ) 

Les  2'  et  3®  masculins. 

Dans  ma  chanson  nouvelle 
Egayons  ce  banquet; 

Charmante  Bagatelle, 

Je  te  prends  pour  sujet 

De  ma  chanson  nouvelle.  i3a4- 


A rimes  croisées , en  commençant  par  une  Jé- 
minine  ; le  dernier  vers  se  répétant  quatre 
Jois, 

Le  vin  à la  vieillesse 
Procure  de  beaux  jours; 

Le  vin  à la  lendresse  , 

OJfre  un  puissant  secours. 

Versez  , versez  toujours,  {(juatre  foU.) 

Vrai  timbre, 

Ca  n’  clur’ra  pas  toujours  , 
ou  Chantons  leelamini.  Gg. 


Les  2®,  V et  5'=  masculins. 

Tous  êtes  ma  maîtresse  » 

Je  vous  vois  chaque  jour , 

Et  je  languis  sans  cesse. 

Hélas!  à votre  tour 

N’auricz-vous  plus  d’amour?  1035. 

Air  sur  la  même  coupe. 

Il  vous  baise  la  bouche.  i4o4. 


Les  i",  4'  et  5e  masculins. 

Chassant  dans  ces  forêts , 

Je  vis  sur  la  fougère 
Une  jeune  bergère 
Dormant  seuiette  en  paix. 

Ah  I qu'elle  avait  d’attraits!  91s. 

Faux  timbre. 

Ne  m’entendez-vous  pas. 


( N»  9.  ) 

COUPES  DE  QUATRE  VERS. 


DE  DOUZE  SYLLABES. 


A vùms  croisées  y en  commençant  par  une  rime 
féminine. 

Nos  plaisirs  sont  légers  , mais  ils  sont  sans  alarmes  : 

Plus  bruyans  dans  le  monde , ils  en  sont  plus  trompeurs  : 

J’ai  pu  croire  un  moment  qu’ils  avaient  plus  de  charmes. 

Un  seul  moment  d’espoir  doit-il  coûter  des  pleurs?  8G1. 

( Du  Cauvsnf.  ) 

Même  coupe, 

Olivier,  je  t’attends,  l’heure  est  déjà  sonnée. 
{romance),  1944* 


* 


A rim€s  ci'oisées^  en  commençant  jyar  une 
masculine. 

Je  te  salue  , ô Dieu , protecteur  des  humains  : 

Mon  cœur  bénit  encor  ta  bonté  someraine  ; 

Je  remettrai  toujours  mon  sort  entre  tes  mains; 
liais  qu’il  sera  plus  doux,  si  je  retrouve  Ismène  ! i6g5. 

( Les  Trois  Voyageurs.  ) 


Les  deux  premiers  féminins , les  deux  derniers 
masculins. 

Quel  visage  trompeur!  hélas!  mon  pauvre  Gillc, 

Comme  le  dit  Gilblas , ou  Gilbert , ou  Virgile  : 

« Ah  1 ne  devrait-on  pas  à des  signes  certains 
» Reconnaître  le  cœur  des  perfides  humains!  » 

{Mariage  de  Scarron.  ] 

Vrai  timbre. 

Non,  je  ne  ferai  pas  ce  qu’il  faut  que  je  fasse  j 
ou  La  députation  était  bien  honorable  [Mariage 
de  Scarron).  401. 


Les  quatre  rimes  masculines. 

Pour  la  gloire  et  l'amour , en  tout  temps  partagé , 
Le  cœur  d’un  militaire  est-il  jamais  âgé  ? 

Sous  les  drapeaux  de  Mars,  quand  il  est  engagé. 
Pourrait-il  à Cytbère  obtenir  son  congé? 


( 107  ) 

Vrai  timbre. 

Air  de  Catinat , 

ou  Ah  ! si  j’avais  connu  monsieur  de  Catinat. 
22. 


DE  DIX  SYLLABES. 


A rimes  croisées  , en  commençant  par  une  Jémi- 
nine. 

Rien  , tendre  Amour,  ne  résiste  à tes  armes; 

Pour  mieux  tromper,  tu  les  ornes  de  fleurs  ; 

Mais  quand  je  veux  ne  chanter  que  tes  charmes , 

Amour,  pourquoi  fais-tu  couler  mes  pleurs?  (fris.)  5i8. 

{Gulnare.  ) 

Ait's  sur  la  même  coupe. 

Te  bien  aimer  , ô ma  chère  Zélie.  554. 

Femme  sensible,  entends-tu  le  ramage  ( Ario- 
dant  ).  ig3. 

O Fontenay,  qu’embellissent  les  roses  ( Gentil 
Bernard).  4i3- 
Air  des  Folies  d’Espagne , 
ou  On  vit  sortir  d’une  grotte  profonde.  722. 
Tristes  regrets,  sortez  de  ma  pensée  , 
ou  II  n’est  pire  que  l’eau  qui  dort.  23o. 

Daigne  écouter  l’amant  fidèle  et  tendre  ( Deux 
Jumeaux  de  Bergame  ).  1 1 2. 

Le  connais-tu  , ma  chère  Eléonore , 
ou  Triste  raison,  j’abjure  ton  empire.  573. 
Viendras-tu  pas  , toi  que  mon  cœur  adore,  620, 


L’un  de  CCS  jours  mes  moutons  s’égarèrent. 

Elle  m aima  celte  belle  Aspasie.  171. 

Depuis  long-temps  j’ai  trois  mots  à vous  dire. 
145. 

Pourquoi  vouloir  qu’une  personne  chante , 

012  Après  ma  mort  vous  pleurerez , j’en  jure.  469- 
Je  sens  combien  cet  effort  est  pénible  ( Danse  in- 
terrompue). 892. 

Amant  chéri,  malgré  ta  longue  absence  (la 
Jeune  Mère).  loS’j. 

Quoi  ! vous  partez  , sans  que  rien  vous  arrête. 

laSi. 

Air  de  la  romance  de  Fielding.) 
ou  Peintre  de  l’homme  et  censeur  de  nos  vices. 
1247. 

Air  de  la  romance  du  Paysan  de  Bareges , 

012  Quoi  ! pour  toujours  elle  m’est  donc  ravie! 
125o. 

Servant  d’Amour,  ai  connu  vif  délire.  i255. 
Eedis-le-moi  ; tu  ne  peux  t’en  défendre, 
ou  En  voyant  fuir  le  temps  de  ma  jeunesse. 
1256. 

Amour  , hymen  , quand  j’entrevois  vos  charmes. 
1619. 

Quand  tu  m’aimais,  trop  inconstante  amie.  1660. 
De  ton  baiser  la  douceur  passagère.  io38. 

Prêt  à partir  pour  la  rive  africaine.  464- 
Ah  ! que  l’amour  aurait  pour  moi  de  charrnes. 
ou  Air  de  la  walse  hongroise.  1 076. 

3e  pense  à vous  quand  de  la  douce  aurore.  1 198. 
Arbre  flétri,  pâle  et  mourant  feuillage.  i3i6. 

j4 


Je  t’aime , hélas  ! et  n’ose  te  le  dire. 

Vous  me  quittez  pour  aller  à la  gloire.  gSS. 

Noble  écuyer  , soutien  du  diadème  {Charles  de 
France).  i520.  ••  r 

Ma  voix  t’appelle,  ô matant  douce  amie  ( Pri- 
merose). 1648. 

Premier  amour  d’une  première  amie  ( romance  ), 
i656. 

Première  fois  qu’amour  vient  en  notre  ame  ( ro- 
mance). 1684. 

Il  était  làsurcelteherbe  fleurie (ro/nawce).  1696. 

Buvez,  buvez,  en  attendant  l’aurore.  1723. 

Aux  champs  d’honneur  qu’illustra  sa  vaillance 
{romance).  1738. 

.Si  tu  m’aimais,  craindrais-tu  de  le  dire?  {ro- 
mance). l'-jSi. 

Est-ce  pour  moi  que^tu  verses  des  larmes  ? ( ro- 
mance ).  1788.  • ti--  ■ 

Pourquoi  me  fuir  ,’  passagère  hirondelle  ? ( ro- 
?nance).  i8i6.‘ 

Si  loin  du  port,  dispersés  par  l’orage  {romance). 
1898. 

J’avais  raison  de  craindre  sa  présence  {du  Billet 
d'elotèrie)i  1904. 


A rimes  croisées.,  en  commençant  par  une  itias- 
culine. 

Plaignez  le  sort  d’un  malheureux  amant 
Qui  n’éprouva  que  refus  de  Julie  : 

Nature  , hélas  I ne  créa  cependant 
Pour  les  refus  bouche  fraîche  et  jolie. 


. (.  108  ) 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Prenez  pitié  d’un  pauvre  malheureux  ( Ber- 
quin  ) , 

ou  Plaignez  le  sort  d’un  malheureux  amant 
[Danse  interrompue), 

Par  vos  bontés  sans  bornes  et  sans  prix  ( P/’é- 
aentions).  1078. 

Air  de  la  romance  des  Ruines  de  Bahylone  , 

ou  A la  beauté  qu’embellit  la  pudeur  ( l’Anglais 
à Bagdad), 


Les  2'  et  3®  masculins.  _ 

Je  suis  Lindor,  ma  naissance  e.st  commune  , 

Mes  vœux  sont  ceux  d’un  simple  bachelier; 

Que  n’ai-je  , hélas!  d’un  ba-illanl  chevalier 
A vous  olfrir  le  rang  cl  la  fortune  ! 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Vous  l’ordonnez,  je  me  ferai  connaitre  ( Barhier 
de  Séville  )•  640. 

Air  de  Paësiello  sur  les  mêmes  paroles  642. 

A dix-sept  ans  la  pauvre  Coralie  2. 

Oui , ma  jeunesse  à mes  yeux  est  présente  ( des 
Dettes).  1175 

Pleurant  la  mort  d’une  épouse  bien  chère  ( Mai- 
son isolée).  1195. 

Victor  renonce  aux  amours  de  la  ville  ( 3Iar- 
celin,)  1211 

Portrait  charmant  , portrait  de  mon  amie. 
1253. 


Bons  chevaliers  , écoutez  ma  romance.  1674. 
Air  de  la  romance  de  Mélina  1891. 


DE  HUIT  SYLLABES. 


A rimes  croisées,  en  commençant  par  une  fémi- 
nine. 

Je  l’ai  planté  , je  l’ai  vu  naître  , 

Ce  beau  rosier  oîi  les  oiseaux 
Tous  les  matins  sous  ma  fenêtre 
Viennent  chanter  des  airs  nouveaux.  a6i. 

(/loniancé  de  J.- J.  Housscau.  ) ^ 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Tu  croyais,  en  aimant  Colette.  574. 

Réveillez-vous , belle  dormeuse.  5i2. 

Ruisseau  qui  baignes  cette  plaine.  5i2. 

Tout  est  charmant  chez  Aspasie.  568. 

Dans  un  bois  solitaire  et  sombre.  127. 

Jupiter,  prête-moi  ta  foudre.  296. 

En  jupon  court,  en  blanc  corset,  ■ , 

ou  Sous  un  saule , dans  la  prairie.  547. 

Bonsoir,  ma  jeune  et  belle  amie.  {Romance  du 
maréchal  de  Richelieu,  alors  âgé  de  80  ans).  65, 

Sous  un  ciel  pur  et  sans  nuage  ( Ninon  chez  J | 
madame  de  Sévigné).  1098.  ; 1 

J’ai  du  Jura  gravi  le  faîte  ( air  limosin  ).  1137. 

Echo,  rends-moi  , je  t’en  conjure  {Sophie  ou 

la  malade).  12 26.  ’ 


Tendre  fruit  des  pleurs  de  TAurore.  555. 

Air  du  vaudeville  de  la  Bairi'ere-dii-mont- Par- 
nasse. i55i. 

Je  le  veux,  dit  d’une  voix  tendre.  1686. 
Aimable  oiseau  dont  le  ramage.  1814. 

Plus  blanche  que  la  blanche  hermine  ( du 
Prince  Tl  luhadouv).  1846. 

Philis,  plus  avare  que  tendre.  i865. 


À rimes  croisées , en  commençant  par  une  mas- 
culine. 

Morbleu  I je  suis  trop  rebuté; 
liais  plus  de  respect  qui  m’arrête  : 

Je  vois  que  pour  être  écouté , 

Il  faut  faire  un  eoup  de  ma  tête. 

{Arlequin  afficheur.  ) 

dii's  sur  la  même  coupe. 

Nous  sommes  précepteurs  d’Amour , 
ou  Forme  qui  voudra  des  désirs.  4io* 

MaDoris  un  jour  s’égara, 
ou  Révéle  tes  secrets  au  jour.  082. 

Au  temps  jadis  un  chevalier.  49- 
Je  vais  la  voir , et  d’un  pas  lent.  SyS. 

Recevez  mes  aveux  secrets.  i8i5. 


A rimes  doubles^  en  commençant  par  les  fémi- 
nines. 

Qu’il  pleure,  qu’il  rente,  qu’il  neige, 

Quand  la  nuit  est  longue,  ou  l’abrège  : 


( 109  ) 

Conduit  en  ces  lieux  par  l’Amour, 

J’y  rarroDS  clair  comme  en  plein  jour 
( La  Veillée  villageoise.  ) 

Faux  timbre. 

A boire  ! à boire  ! à boire  ! i. 


A rimes  doubles  , en  commençant  par  les  mascu- 
lines. 

S’tilà  qu’a  pincé  Berg-op-Zoom  , 

Est  un  vrai  moule  à Te  Deum  : 

Vantez  qu’ c'est  un  lier  vivant , pisque 
Pour  vaincre  il  se  ücbaii  du  risque,  990. 

{Chanson  de  Vadé.  ) 


Les  26  et  3®  masculins.  ^ 

Je  voyais,  sans  être  inquiète, 

Tircis  m’aborder  quelquefois; 

Ï1  me  voyait  seulette  au  bois 
Sans  jamais  me  conter  fleurette  . 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Songez  bien  que  l’Amour  sait  feindre, 
ou  Je  voyais  sans  être  inquiète.  1 156. 

En  vain  se  fait-on  violence, 

ou  En  vain  la  fortune  ennemie.  i3o6. 

L’amour  vient  donc  sans  qu’on  y pense.  1729. 


Les  ler  et  4®  masculins. 

Tu  veux  savoir  si  par  l’amour 
Ton  ame  doit  être  entraînée  ? 

Lorsque  telle  est  sa  destinée 
Apprends  ce  qu’ou  sent  chaque  jour.  1676. 

( Chanson  de  J, -A.  Ségur.  ) 

Air  sur  la  même  coupe. 

Je  vous  salue,  ô lieux  charmans.  1810. 


DE  SEPT  SYLLABES. 


A rimes  croisées , en  commençant  par  une  fémi 
nine. 

Si  vous  sentez  dans  vos  âmes 
Le  fardeau  des  noirs  soucis  , 

Accourez,  messieurs  et  dames, 

Voilà  d’excellents  oublis  1 


Airs  sur  la  même  coupe. 

Belle  brune  que  j’adore , 

ou  Si  vous  sentez  dans  vos  aines.  i SSy, 

Livrons-nous  à la  tendresse.  i4oo. 

Dois- je  encor  chanter  tes  charmes  ( romance  ) 

i6ç)j. 


A rimes  croisées  J en  commençant  par  utie  mascu- 
line, 

Monsieur  d’Ia  Palisse  est  mort , 

Il  est  mort  de  maladie  : 

Le  premier  jour  de  sa  mort 
Fut  le  dernier  de  sa  rie. 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Monsieur  cl’  la  Palisse  est  mort , 
ou  Le  savetier  matineux.  figa. 

Aimez , vous  avez  quinze  ans.  laâs. 


( 110  ) 

DE  SIX  SYLLABES. 


Deux  rimes  Jéminines  et  deux  rimes  masculines. 

Résonnez , ma  muselle , 

Pour  allirer  Lisette  ; 

Et  que  vos  plus  beaux  aies 
Eclatent  dans  les  airs. 

f^rai  timbre. 

Ecoutez  une  histoire.  iJgS. 


A rimes  croisées , en  commençant  par  une  fémi- 
nine. 

La  liberté  préside 

Dans  ce  lieu  plein  d'appas , 

Et  le  plaisir  décide 
Du  goût  du  ce  repas. 

Airs  sur  la  même  coupe. 

La  liberté  préside  , 

ou  Être  aimé  de  Sylvie.  i38o. 

L’Amour  charmait  ma  vie.  1812. 

Air  du  vaudeville  final  du  Bal  champéliv.  iQ'iS. 

\oTA.  On  trouvera  encore  beaucoup  d'airs  tur  des  coupes  régulières 
dans  les  airs  à refrain.  (Voyez  le  N®  viij. 
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tr^' 


Win 


ou 


îiit;0  ^e  failxtri*. 


Nota. 

au  »“  m 


Les  plus  grands  couplets  de  facture  sont  placés  au  k»  ii , qui  contient 
, qui  contient  les  rondeaux  , les  cavatines  et  les  barcarolles. 


las  contredanse  s , 


^SAwalscs,  les  anglaises,  les  allemandes,  etc., 


( N“  I.  ) 

COUPLETS  AU-DESSUS  DE  DOUZE  VERS. 


Air  : Nous  avons  une  terrasse  ( de  la  Fête  du 
château.) 

A peine  a*t*on  mis  en  vente 
Un  nouveau  dessin 
Satirique  ei  malin , 

Dans  la  nuit  chez  moi  se  présente 
Un  exempt...  {c’est  monsieur  Tapîn.) 

Avant  qu’il  ne  me  complimente, 

Moi  j’ai  sonné  ma  gouvernanle  ; 
a Allons  . descendez  , hàtez  Tous  , 

» Fanchon  , ces  messieurs  sont  chez  nous  i . 

Ma  Fauchon  , sans  dire  un  seul  mot , 


En  linge , en  tabac  aussitôt 
ûlet  à part  tout  ce  qu’il  me  faut. 
Alors  , muni  du  moins  lourd  des  paquets, 
Prenant  congé  de  Fanchon,  qui  m’écKiire, 
Ayant  en  poche  un  Bocace  , un  Rabelais, 
Le  front  serein  et  la  bourse  légère  , 

A l’exempt  i’ouvre  la  portière. 

On  part , on  arrive  aux  guichets  : 

Qui  vive?  «Un  confrère.  • 

Sans  préliminaire , 

Mon  gîte  ordinaire 
Est  tout  préparé. 

Jamais  à personne 
Monsieur  ne  le  donne  : 

Toujours  il  soupçonne 
Que  j’y  reviendrai.  407- 

f Une  Soirée  de  deux  Prisonniers.) 


Air  de  rAniourciix  de  quinze  ans. 

^ — T’es  dans  tes  atours? 

— Toi  d’ môme. 

— Moi  d’ même. 

— Nous  d’ môme. 

— Dam’,  te  v'ià  brave  à rexlrême 
— Moi  d’même. 

— Nous  d’ même. 

— C’est  qu’on  vient  fêler. . . . 

— Queui’zun  qu’on  aime, 

— Que  j’voulons  chanler. 

■ — Moi  d’ même. 

Pour  lui  j’ons  fait 
Un  biau  bouquet. 

— Moi  d’ même. 

Pour  lui  j'ons  fait 
Faire  un  couplet. 

— Moi  d’ même  : 


J’ons  là  ma  chanson-  ' 

— Pardin',  moi  d’ même  , 

J' la  sais  lout  du  long. 

— Pardiri’,  moi  d’ môme.  . 

— Dam’,  ça  dil  beaucoup. 

— Moi  d’ même. 

— Mais  ça  n’  dil  pas  lout. 

— Moi  d’ môme  55^. 


A ir  . A ivc  une  femme  de  tcte  {du  Major  Palniof] 

— Je  Suis  colère  et  boudeuse. 

— Cela  me  met  en  gaîlô. 

— Je  suis  très  capricieuse. 

— J’aime  la  Tariélé. 

— Pour  peu  qu’on  me  contrarie  , 

Je  ne  reconnais  plus  rien. 

— Tout  à voire  fantaisie  ; 

Avec  moi  vous  serez  bien. 

— Je  gronde  cl  parle  sans  cesse. 

•—  Boni  cela  me  distraira. 

— Je  veux  ôire  en  lout  maîtresse. 

— Je  prends  femme  pour  cela. 

— Je  suis  coquette  et  volage  *, 

(Voyons  ce  qu’il  en  diraj. 

— Pour  vous  aimer  davantage  , 

J’attendais  ce  défaut-là  J 
— Je  veux  une  cour  brillante 
Tous  les  jours  à mes  genoux. 

— Ce  doux  projet-là  m’enchante  , 

El  tout  me  plaira  de  vous. 

— Quoi!  vous  feriez  la  folie  1... 

— Oui  , je  veux  en  essayer, 

Aujirès  de  femme  jolie 

Tien  ne  saurait  m’elTrayer.  ((or.J 

(Des  deux  Pères.) 


( ) 


Air  de  l’entracte  de  V Épreuve  villageoise. 


Je  fis  toujours 
De  mes  jours 
Bon  emploi  : 

J’ai  pour  loi 
De  sai.^ir 
Le  plaishr 
Qui  passe. 

Lorsqu’un  savant 
En  rêvant 
Perd  des  nuits, 

Jeux  et  ris 

M’entraînent  dans  l’espace. 

Je  fus  dans  plus  d'une  cité 
Cité 

Pour  être  promptement  d’un  ercur 
Vainqueur. 

J’entends  dire  au  censeur  subtil  : 

N’a-t-il 

Bien  que  ce  joli  talcni-ci  ? 

Si. 

Je  fis  toujours 

De  mes  jours,  etc.  tôaf. 

{Boulevard  de  Bonne  X ouvel le.) 


Air  de  la  Lanterne  Sourde. 


Merveilleuse  dans  scs  vertus, 

Ma  lanterne  e.si  simple  et  petite. 
Pareille  à ces  gens  de  mérite 
Qui  vont  modestement  vêtus. 


Aux  plus  belles  découvertes 
Sa  lumière  présida. 

Les  Indes  furent  ouvertes 
A Vasco  qu’elle  guida. 

Mrds  sous  son  couvercle  de  fer, 

Elle  ne  brille  que  dans  l'ombre  . 

De  peur  d'elfrayer  le  grand  nombre , 
Qui  craint  toujours  d’y  voir  trop  clair» 
Sur  quelques  têtes  connues  , 

C’est  elle  qui  fit  passer 
Ces  fortunes  imprévues 
Qu’on  ne  voit  point  commencer. 

Elle  rend  sots  bien  des  maris. 

Bien  tendres  des  cœurs  insensibles . 

Et  bien  des  sottises  visibles 
De  Constantinople  à Paris 
J’ai  vu  des  sages  raiiendre  , 

Bien  des  fous  courir  après , 

Et , sans  savoir  où  la  prendre  , 

Bien  des  sots  mourir  auprès. 
Merveilleuse  dans  scs  vertus. 

Ma  lanterne  est  simple  et  pciilc  , 

Pareille  à ces  gens  de  mérite 

Qu’ou  voit  modestement  vêtus.  >9*9: 


Air  : C’est  dans  cette  égalité  môme. 

Toujours  debout , toujours  en  route  . 

Il  n’est  point  de  pas  qui  me  coûte 
Pour  bien  faire  ce  que  je  fais. 

Point  d’ami , de  dépositaire. 

De  ministre,  d’homme  d’an'aîre 
Qui  soit  chargé  d’autant  d’efieis. 

Projets,  Lillcls  , placeis,  poulets. 

L’un  me  sourit , l'autre  m’arrête  ; 

El  moi,  qui  suis  un  homme  de  lélo. 


Je  Tais  de  Paris  à Neuilly  , 

De  Neuilly  je  trotie  à Passy  ^ 

Puis , dans  un  tour  de  promenade  , 

Je  me  relrouTe  à i’Eslrapade. 
l’arlout , de  jour  comme  de  nuit  , 

Dans  le  monde  faisant  du  bruîl. 

Et , sans  rien  emprunter  du  vôtre  , 
Apprenez  , qu’aussi  bien  qu'un  autre  . 
Apprenez,  monsieur  le  faquin. 

Que  je  sais  faire  mou  cliemin  (i).  569. 

(Arleguin  afficheur.) 


Air  du  Postillon  par  Calais. 

J'accoiirons  pour  voir  si  c’est  comm’ce  matin  , 
El  si  g’u’ia  pour  nous  ni  danse  ni  feslin  ; 

J'amèn*  pour  danseurs 
Ma  mère  et  mes  dcui  sœurs , 

Mon  voisin 
Lubin 
Et  Colin  , 

Mon  parrain. 

Thomas 
Et  Colas 

Conduisent  sur  mes  pas 
Fanchon 
Et  jManon  , 

Advienne 
Et  Julienne-, 

Margot 
Et  Cateau  , 

Marguerite 
Et  Brigite. 

J’ons  quatre  vielleux. 

Qui  joùront  de  leur  mieux  ; 


( ) 

J'ons  deux  violons , 

Loués  aux  Porchcrons; 

J’ons  un  tambourin 
Qui  fera  ben  du  train  ; 

J’onÿ^un  flageolet 
Perçant  comme  un  sifflet.  1281. 
{Ve  Fade  à la  Grenouillcrc,) 


Air  : Garde-marine  à Rochefort  { Du  Vaisseuu 
amiral. 

En  joyeux  et  brave  marin  , 

Parcourant  gaîment  les  deux  mondes  , 

Je  maîtrise  les  vents , les  ondes , 

Les  ennemis  et  le  chagrin. 

Bouteille  en  main  , pipe  allumée  , 

Soir  et  matin  sur  le  lillac  , 

Mes  ennuis  s’en  vont  en  fumée 
Avec  du  vin  et  du  tabac. 

Je  ris  lorsque  l’orage  gronde  ; 

S’il  crève  . je  chante  une  ronde  ; 

L’ennemi  vient , c’est  autre  jeu  , 

Autre  chanson  , bien  autre  Ceu: 

Amène  , ou  garde  à toi,  morbleu  !... 

EuGn  , après  bien  des  orages, 

Dieu  des  combats  , quelques  naufrages. 

Je  rapporte  dans  mon  pays 

Les  heureux  fruits  ' 

De  ma  croisière , 

Et  vogue  , vogue  la  galère.  i5oS. 

[Comme  ça  vient  , comme  ça  passe.) 


Air  : Courons  de  la  brune  à la  blonde. 

Dans  plus  d’un  nouvel  ouvrage 
Vingt  couplets  sont  applaudis  ; 


Le  public  vous  encourage 
Par  des  bravos  , et  des  bis  : 

L’auteur  a droit  de  s ’atlcndi  e 
Au  succès  le  plus  complet  ; 

Mais  souvent  il  touche  à l’esclandre. 
Quand  tout  fait 
De  refCet , 

Vient  un  couplet , 

Qui  déplaît  : 

Le  sifflet 
Est  tout  prêt  ; 

CJn  arrêt , 

Bien  formel , 

Est  porté  , 

Adopté , 

Sans  appel  ; 

Et  la  pièce  est  de  Flandic.  ii<> 

(De  Frosiue.  ) 


Air  du  Port  Mahon  ( Chanson  de  Collé  ) . 

Chansonniers  mes  confrères , 

Le  cœur,  l’amour , ce  sont  des  chimères  (i] 
Dans  vos  chansons  légèro.s 
Traitez  de  vieux  abus  , 

Dephébus,  ' 

De  rébus 
Ces  vertus 
Qu’on  n’a  plus. 

Tâchez  d’hislorier 
Quelque  conte  orduricr  ; 

Mais  avec  bienséance  : 


(x)  Dans  les  deux  autres  couplets  de  cette  chanson,  Collé  « coupé 
ce  vers  en  trois. 


(1}  On  peut  étendre  ou  diminuer  cette  coupe  à volonté. 


( ) 


, De  mots 
Trop  gros  • 
L’oreille  s’offense  : 
Tirez  votre  indécence 
Du  fond  de  vos  sujets. 
Et  de  faits 
Faux  ou  vrais , 
Scandaleux , 
Mais  joyeux. 


Air  du  Solitaire. 

Je  suis  un  diable  à quatre  , 
Un  vrai  Roger-bon-iemps , 
'Et  je  saurai  me  battre 
(loutre  vingt  revcnans. 

Jarni  1 que  j’étais  bête 
De  trembler  ce  matin; 

A tout  le  genre  humain 
Ce  soir  je  tiendrai  tête. 
Comme  on  se  porte  bien  , 
Lalira  , lanra  , laliretie  ; 
Comme  on  se  porte  bien 
Quand  on  n’a  peur  de  rien , 
Quand  on  n’a  peur  de  rien  , 
De  rien  ; 

CommeoD  se  trouve  bien 
Quand  on  n’a  peur  de  rien  , 
De  rien, 

Comme  on  se  trouve  bien! 


Air  laugncdocica  ( Uagniel  aué  m as  donnai  ). 

Attends 

Quelques  instans , 


Car  je  prétends , 

Par  un  stratagème  , 

Qu’avant  beaucoup  de  temps  , 

Si  lu  ^cends  , 

Nous  so^wis  contens. 

L’avis  m’  plaît 
Tout  comme  à loi-même  ; 

Mais  queu  secret 
Pour  un  cœur  qui  t’aime  ! 

Babet , 

J’vis  inquiet 
D’ savoir  tout  dret 
Quel  est  ton  projet.  43 

(De  la  Veillée  villageoise.) 


Air  ; Comme  faisaient  nos  pères  ( d’Alexis  ). 

Loin  de  m’occuper  d’embclUr 
Un  gothique  domaine , 

Lorsque  je  m’y  promène 
Chaque  objet  m’offre  un  souvenir. 

Là  , j’aime  à dire  : 

<1  On  venait  rire  ; 

» Là , j’aime  à dire  : 

» On  venait  boire  et  rire, 

» Combien  l’Amour  lança  de  traits 
» Dans  ces  mystérieux  bosque  isl 
» Respectons-les.  » 

J'aime  à prendre  le  frais 
Sous  ces  voûtes  légères 
Oü  respiraient  nos  pères , 

■Où  respiraient,  où  s’égayaient  nos  pères. 

(les  PrrVenlions.) 


Air 


(M..) 

a55. 


Air  d’Anaerdon. 

Si  des  tristes  cyprès, 

Si  du  fatal  rivage 
On  pouvait  ,*  à grands^frais , 
S’épargner  le  voyage , 

J'aimerais  fort 
Un  beau  trésor; 

Et  le  jour  qu’à  ma  porte 
La  mort  frapperait  , 

Ma  voix  lui  dirait  ; 

Prends , prends,  emporte 
Mon  or,  mes  trésors  pour  jamais 
Au  séjour  des  regrets... 
liais  des  tristes  cyprès , 

Mais  du  fatal  rivage  , 

X\\  gré  de  mes  souhaits , 

Sauve-moi  le  voyage  ! i85i. 

{Anacréon , opéra.) 


; Une  petite  Fillette  {des  pciils  Savoyards  ). 

Préparons  sous  c’ie  coudreitc  , 

Grands  papas  cl  grand’mamans , 

Bon  vin  et  la  chansonnelie 
Pour  festa  nos  ebers  enfants  : 

Cœur  gai , ♦ 

Morguél 

Bon  pain , 

Bon  vin  ; 

EnÜn  , 

. Pour  eus  qu’ici  tout  s’apprête  ; 

Avec  c’tc  cher’  marmaille-là 
Bientôt  nol’  bonheur  renaîtra  ; 


Il  re?iendra 
£t  descendra 
La  montagna 
Du  liaut  en  bas. 


{De  la  Vallée  de  Barcelonnette.} 


Air  du  Porteur  d’eau  ( cle  la  Pauvre  Femme  ). 

Ne  fait*  pas  tant  Tot’  embarras  ; 

Tâchons  plutôt  de  nous  entendre. 

Quand  ôn  veut  fait*’  ce  qu'on  n’  sait  pas , 

Tout  au  moins  faudrait  l’apprendre. 

Si  chacun  Teui  changer  d’ métiers, 

Sî  r maçon  veut  fair’  des  souliers , 

Si  r cordonnier  fait  des  maisons  . 

Si  les  loups  gardent  les  moutons  , 

Àh  ! mon  dieu . 

Ah  ! mon  dieu  ! 

Que  ça  nous  causera  de  maux... 

A l’eau!  {fcis.) 

Comm’  Jacques , vaudrait  ben  mieul. .. 

A l’eau  (Ois.) 

Que  tout  chacun  portât  sessciaux.  (Sis.)  761. 


Air  : Au  lever  du  jour. 

Je  ne  sais  pourquoi , 

Mais  c’est  excusable , 

Je  disais  en  moi  ; 

Il  paraît  aimable , 
Prévenant,  affable 
£t  de  bonne  foi  ; 

Je  juge  à reniendre , 

Que  par  un  cœur  tendre 


( ) 

11  est  dirigé. 

Ce  cœur , s’il  s’engage  . 

Ne  sera  , je  gage, 

Léger  ni  volage. 

Ab  1 c’est  gi'and  dommage  ^ ^ 

Si  i'ai  mal  jugé  ! ) 

(Du  FuucüJi.) 


Adorez  cet  enfant 
Que  nourrit  l’espérance  ; 

Amans,  il  vous  défend 
D’avoir  trop  d'assurance  ; 

Modestes  en  tout  lieu  , 

Sachez  vous  taire  : 

Des  son  berceau  ce  dieu 
Veut  le  mystère. 

Cet  enfant , de  ses  traiu 
Armant  les  belles , 

Pour  fuir  les  indiscreis  , 

Porte  des  ailes. 

Vous  tous  qu’il  a charmés , 

Dans  le  silence  aimez . 

Adorez  cet  enfant , etc.  1752. 


Bonsoir  la  compagnie. 

J’entends  encore 
Leur  voix  sonore , 

Qui  pourtant  s’évapore:. 

Les  femmes  malignes 
Nous  font  plusieurs  signes , 
Répondons-leur  ainsi 
D’ici , 


Répondons-leur  ainsi  : 

Bonsoir  la  compagnie , 

Bonsoir  la  compagnie; 

Bonsoir , 

Jusqu’au  revoir. 

Jusqu'au  revoir , 

Bonsoir.  C6. 


Air  de  Marianne. 

Suzon  sortait  de  son  village  , 

On  lui  trouvait  quelques  appas  ; 

Air  n’avait  pas  d’ bien  en  partage  , 

Mais  un  bon  cœur.et  de  bons  bras. 

Travaillez  donc , 

Mamzel’  Suzon  : 

Travaillez  donc  , jeune  et  pauvre  filleite  ! 

Croyez-moi  donc, 

SoDgez  y donc  ; 

Travaillez  donc,  jeune  et  pauvre  Suzon. 

Ecoutez  c'ie  voix  qui  répète 

Que  l’argent  ne  donn’  pas  1’  bonlicm  , 

Et  qu’  lorsqu’on  a la  paix  du  cœur 
Notre  fortune  est  faite,  (ter.)  55o. 

Air  sur  la  même  coupe. 

De  tous  ses  devoirs  pénétrée  ( du  Voile).  gSo. 


Faut  chasser  la  mélancolie  , 

C’est  r vrai  moyen  d’ sauver  l’Élat. 
Boire  à la  santé  d’ la  patrie  . 

C’est  la  devise  du  soldat. 

Prenez  un  flacon  , 

Versez-moi  du  bon. 


(Aïs.) 

x5 


Gni  aurait  pas  tant  d’aristoci-atcs 
Si  l’on  buvait  à qui  mieux  mieux 

De  ce  bon  vin  vieux.  {bi$} 

C’est  çà  qui  fuit  les  démocrates. 

On  est  Joyeux 
Courageux . 

Valeureux 

Quand  on  boit  (ler.)  de  ce  bon  ^in  vieux.  t44o. 
{Club  des  bonnes  gens.) 


Air  de  Ziste  et  Zeste. 

Vive  un  amant 
Pour  être  entreprenant  I 
Au  moindre  mot  il  est  en  mouvement. 
Ziîte , zeste , 

Qu’il  est  preste  ! 

Slalepeste  ! 

Comme  il  va  J 
(i’esl  un  charme  que  cela. 

Dans  un  époux  on  voit  tout  le  contraire. 
Qu’il  est  sourd  I 
Qu’il  est  lourd) 

Qu’j  lest  gourd! 

Hélas  ! qu’en  peut-on  faire  J io4^> 
{Chanson  de  Pannard.) 


Air  de  la  Bourbonnaise. 

— Eb ! quoi!  ce  pauvre  diable! 
Le  tour  est  impayable  I 
Mort  en  sortant  de  table. 

Je  le  rcconnais-là. 

Ah  ! ahi  ali  ! ah  1 


( 116  ) 

— Oh  ! comme  elle  s’afflige  ! 

Ce  n’est  point  un  prestige  : 

Il  est  bien  mort , vous  dis-je: 

Mort  comme  me  voilà. 

Ab  I ah!  ab  1 ah!  ah!  ah!  ah!  ah  I ahl  ah  I ahi  ali  I ahI 
Oh  I comme  elle  s’afflige  ! 

Aurais-je  cru  cela  ? Soi. 

{D'Elle  et  Lui.) 


Il  sait  aimer,  combattre  cl  plaire  : 

C’est  vous  dire  qu’il  est  Français... 

On  ne  peut  nous  entendre... 

Je  vais  tout  vous  apprendre... 

Vous  promette*  d’être  discret! 

C’est  qu’au  fond  de  nos  auiei 
Il  est  encor  des  femmes 
Qui  savent  garder  un  secret,  (ter.)  11 44- 


Air:  Toujours  seule,  disait  Nina. 


S’il  a , comme  le  bon  Ilenri , 

Dès  le  berceau  chéri  , 

Ei; 

Vrai  , sensible  et  reconnoissam  , 
Si  l'homme  , en  grandissant 
Sent 

Que  pour  l’amitié  , pour  l’amour, 
D’nn  Dieu  juste  il  reçut  le  jour  , 


Chantant  Bacchus; 
Il  ne  faut  plus 
Pour  qu’il  soit  épicurien , 
Bien. 


563. 


{Chanson  de  Ca'pelle.) 


Air  d’Aline. 


Ait  de  Jeannette. 

Dan.s  votre  humble  servante 
Vous  voye*  , je  m’en  vante  , 

Le  conseil  des  mamans, 

Le  repos  des  familles , 

La  sûreté  des  Glles , 

Et  l’clTroi  des  amans. 

Ma  sagesse  ramène 
La  brebis  au  bercail  ; 

Seule  j’aurais  sans  peine 
Gardé  tout  un  sérail. 

En  fait  (Desprit,  d’adresse  , 

De  ruse  , de  liuessc, 

De  regards  clairvoyans , 

Sans  que  cela  paraisse  , 

Mol , je  n'ai  que  vingt  ans.  1971 
(De  la  Parisienne  en  Espagne.) 


M reçut  au  sein  de  la  gloire 
Et  les  myrlhes  et  les  lauriers, 

Que  les  belles  et  la  victoire 
Tressent  pour  le  front  des  guerriers  : 

En  amour,  comme  à la  guerre , 

11  vole  à de  nouveaux  succès  ; 


Eomance  du  pleureur,  qui  a perdu  son  couteau. 

En  r’>cnant  du  cbâticau  , 

Je  ram'nais  mon  troupicau. 

Je  r’gardais  {bis.}  t’uu  baticau 
Qui  s'eu  allait  sous  l'ieau. 


Tu  saie  ben  ce  coulicau  , 

Qu’  papa  m’a  fait  cadîeau  ?... 

J'ai  perdu  mon  coulieau  J {1er.} 

En  cherchant  mon  coulieau  , 

Je  pleurais  comme  un  vîeau  ; (bis.) 

V’ià  qu’je  renconlris  Fanclieite 
Qui  s’en  rVnait  d’Ia  coudretle  , 

Qui  m’  dit  comm’  oa,  François, 

Si  l’étais  ben  gentil , 

Tu  m*  prêt’rais  ton  outil  {bis.} 

Pour  écaler  mes  nois. 

P(iW4i:.)  Muu  outil!...  c’esi-y  pas  mon  coulieau  qu’tu  veux  dire?... 

En  r’vcuanl  du  châtîeau  , etc.  ipCi. 


Air  du  Couteau  letiouvé. 

Que  J’sis  content  ! queu  bonn’  nouvelle  ! 
J’vas  l’apprendre  à tout  le  hameau  I ... 

J’  crais  ben  qu’  j’en  perdrons  la  cervelle... 
Ah  ! j’ai  retrouvé  mon  coulieau  ! 

Que  j’sis  content  ! 

Al»  ! ah  ! al)  ! que  je  sis  content  I 
Ah!  queu  bonheur!  queu  bieau  moment  I 
Ah  ! pour  moi  queu  ravissement  I 
Que  j’  sis  joyeux!  que  j’  sis  content! 

J’en  mourrai  de  contentement  I 
L’aul’  jour  un  bieau  monsieur  d’ la  vide 
Se  moquait  d’ moi  parc’  que  j’  pleurais  ; 
Mais  maintenant  que  j’sis  tranquille , 

S’il  était  là  , je  lui  dirais  : 

Que  j’sis  content , etc.  19C2. 


( 117  ) 

Air  du  Concert  à la  cour. 

Povera 

Signora 

A des  migraines  ; 

Povera 

Signora 

Gémit  tout  bas. 

Ab  ! ah  ! ah  ! ah  ! ah  1 ah  1 ah  I ah  1 ah  ! ah  ! 

Ah!  ah  I ah!  ah  1 ah!  ah!  ablahl  ah!  uli  ! 

J’ai  pour  cela 
Des  recettes  certaines  ; 

Je  crois  savoir  ce  qui  cause  vos  peines , 

AhI  ah!  ab!  ah!  ah!  ah!  ah  1 ah  1 ah!  ah!  (bis.) 

Ah!  ah!  ah!  ah!  ah!  ah  I ah!  ah!  ab  ! ah!  \ 


COUPLETS  DE  DOUZE  ET  DE  ONZE  VERS. 


Air  de  Haine  aux  femmes. 

Jlaiss’  les  femmes  qui  voudra  , 

Que  sur  elles  glose  l’envie  , 

5Iûi  j’ les  défends  , et  je  sens  là 

Que  j’  les  aiin’rai  toute  ma  vie.  (é/s.) 

De  qui  r’cevons-nous  en  nais‘ant 
La  prem'ère  caresse  ? 

Qui  nous  inspire  en  grandissant 

D’amour  tant  douce  ivresse  ? {bis.} 

Et  quand  j’  sommes  sur  nol’  déclin  , 

Qui  sait  de  nol*  corps  et  d’ nol’  amc 
Calmer  la  douleur  et  1’  chagrin  ? 

Xousl’ savons  tous,  c’est  une  femme,  {bis.)  204. 


Ai}'  SW'  la  iiié}ne  coupe. 

Par  des  doutes  ingénieux  {du  Secret  de  itiadauie). 

12/19. 


Air  des  Confessions. 

UN  ANGLAIS,  buragouinanl. 

Messieurs,  du  Rocher 
Puis-je  approcher 
Sans  TOUS  déplaire? 

A votre  Caveau 

Ein  Anglais  est  di  fruit  nouveau. 

LE  PBÉsiLENT,  SC  levant. 

Chez  nous , milord , qui  ne  riez  guère  , 
Que  venez-vous  faire  ? 

l’anglais. 

Je  viens , député 
Par  un  comté 
De  l’Angleterre  , 

Savoir  le  moyen 
De  devenir  épicurien. 

LE  PBPSIDENT. 

Avant  tout , milord  , en  Anglet  ei're  , 

Que  savez-vous  faire  ? etc.  292. 
{Chanson  de  Dêsaagiers.) 


Air  de  l’Amitié  à l’épreuve, 


Air  : Nous  nous  marîrons  dimanche. 


Oui , noir,  mois  pas  si  diable  , 
îjenlir  là  je  n’  sais  quoi... 
llelzi , ma  toute  aimable, 

Tourne  la  tête  à mol.  (bis.) 

Quand  deux  cœurs  s’aimeiu  bien  , 
Couleur  ne  fait  rieu. 

Va  , ma  peiiie  reine  , 

Ne  te  mets  pas  en  peine  ; 

L’ivoire  avec  l’ébène 
Font  deux  jolis  bijoux. 

Choux , rboux  , (bis.) 

Fais  de  moi  [bis.)  ton  époux,  {bis.}  45^. 


Air  du  vaudeville  delà  Rosière  de  Salenci , de 
Favart. 

Vous,  qui  cbercbez  à mériter 
Le  prix  qu’on  dotme  à la  sagesse  , 

II  est  bon  du  vous  réciter 
Plus  d’un  exemple  de  faiblesse  : 

On  croit  pouvoir  tout  éviter, 

Trop  conliaiîle  est  la  jeunesse  : 

l£h  bien  1 eh  bien  ! 

Vous  verrez  a quoi  l’on  s’expose. 

Jeunes  üiles  , songez-y  bien  , 

11  ne  faut  qu'un  tien  , 

Un  petit  rien  , un  petit  rien 

Pour  perdre  le  prix  de  la  rose.  ia68. 


( '18  ) 

Air  : 11  n’est  qu’un  seul  Paris. 

Dans  ce  charmant  billet , 

Mon  oncle  , j’en  suis  sûre , 

Vous  fait  de  ma  figure 
Un  tout  autre  portrait  I 
II  vous  parle  , je  gage , 

D’un  petit  air  craintif, 

Timide  , bien  naïf, 

Que  j’avais  au  village. 

Mais  depuis 
On  a pris 

Les  grands  airs  de  Paris  ; 

Oui  depuis 
On  a pris 

Les  grands  airs  de  Paris.  1191. 

{Une  heure  de  prison^) 


Air  de  Renaud  d’Ast. 

f,  qui  d’amoureuse  aventure 
Courez  et  plaisirs  et  dangers , 

Si  de  chaleur  ou  de  froidure 
Parfois  vous  sentez  affligés. 

Souffrez  , 

Endurez , 

Espérez 
Espérez 
Sans  cesse  ; 

Toujours  constans,  toujours  au  sort  soyez  soumis;  (1). 
D’amour,  au  sein  de  la  détresse  , 

Bientôt  vous  recevrez  le  prix  1 C48. 


(1)  On  peut  couper  ce  vers  en  trois;  savoir  deux  de  1 syllabes , cl 
le  Iroisicme  de  8 : ruais  cela  ne  sc  fait  guère. 


Un  enfant  dodu  , 

Qui  nous  est  venu 
Pendant  la  nuit  d’un  dimanche  , 

Rend  tout  joyeux  ; 

Tout  en  ces  lieux 
Pilanche. 

Que  notre  cœur 
En  sa  faveur 
S'épanche. 

Pour  lui  faire  honneur  , 

Mou  beau  serviteur, 

Nous  nous  mûrirons  diinnnelie.  409. 
{Chanson  de  Pannard.) 


Air  du  Jardinet. 

Maître  d’un  joli  jardinet , 

Lucas  y fait 
Peu  d'ouvrage  ; 

El  quand  quelqu’un  veut  8c  mêler 
D’y  iravailliT, 

Il  fait  rage. 

N’a-t  il  pas , ce  butor  , 

Tort  , 

Quand  il  nous  prive 
D'un  bien  que  ce  balour. 

Lourd , 

Si  mal  cultive  ? io44- 

(CAnniori  Je  Pannurd.) 


(i)  Bien  des  .tuteurs  ont  allongé  ect  air,  en  y ajoutant 
semblables  aux  trois  premiers  , tmmédiatenient  après  rcs 
Mous  sommes  de  leur  avis. 


trois  vers 
derniers. 


Air  d’Anacréon 


( 119  ) 

Air  : Dans  ma  jeunesse. 


De  ma  barque  légère 
Agréez  le  secours, 

El  cherchons  pour  vos  Jours 
Une  plus  digne  lerre; 

Mais  laissons  les  soupirs 
Sur  ce  fâcheux  rivage  : 

N’admettons  au  voyage 
Que  les  plaisirs  ; 

Et  que  les  dieux  propices 
Admirent  dans  son  cours 
L’Uynien  sous  les  auspices 
D’Anacréon  et  des  Amours.  io55. 


Dans  ma  jeunesse 
On  se  divertissait , 

Avec  grâce  on  dansait , 

Dans  un  bal  on  faisait 
Admirer  son  adresse . 

Aujourd’hui  ce  n’est  plus  cela  : 

Ce  n’est  qu’indolencc , 
Langueur,  négligence  ; 

Les  grâces , la  danse , 

Sont  en  décadence  , 

Et  le  bal  va  ) ...  . 

Cahin , calia.  / 12 

{Chanson  de  Pannard  ) 


Air  ancien , employé  dans  Cendrillon. 

Il  était  un  p’tit  homme 
Qui  s’app’Iait  Guilleri , 

Carabi  : 

Il  allait  à la  chasse  , 

A U chasse  aux  perdrix  , 

Carabi  , 

Tôt , tôt , carabo , 

Marchand 
D’  Carahau 
Compère  Guilleri, 

Te  lairas  lu  (ter.)  mouri  ? 56 1. 


Su7'  la  même  coupe. 

Air  du  vaudeville  du  fou  de  Péronne.  i588. 


Air  : Si  de  votre  vie. 


Si  de  votre  vie , 

Joyeux  troubadours  , 

Vous  avez  l’envie 
D’éteindre  le  cours. 

Écoulez  les  sons 
De  ma  lyre  sexagénaire  ; 

Prêcher  en  chansons 
Est  ma  fantaisie  ordinaire. 

Daignez  donc  vous  taire 
Pour  quelques  instants; 

Voici  la  manière 
De  vivre  cent  ans.  5ô 

'{CkiuMon  de  Désau^icrs.) 


Air  de  la  Galopade. 

Sur  un  cheval 
Infernal 
Qui  chope 
Dès  qu’il  galope  , 

Cadébîous,  J’ai  galopé, 

Que  j en  suis  tout  éclopé. 

Si  j’ai  couru  ce  train-la  , 

C’est  pour  remettre 
Une  lettre 

A monsieur  votre  papa... 

.ih  i le  voilà] 

La  voilà.  6S5s 

(De  -V.  Guillaume.} 


Air  suisse. 

L’opulence  , 

La  puissance , 
L’apparence 
Ne  sont  rien  ; 

San.s  sagesse  . 

Sans  simplesse  .* 

Sans  tendresse  , 

Point  de  bien. 

C’est  ainsi  que  jeune  E'-telle 
Sur  rherbette  allait  chantant 
Quand  soudain  le  vieil  Ancelle, 
Haut  baron  , riche  et  puissant , 
Vint  près  d’elle, 

Disant  : Belle 
Pastourelle  . 

Aime-moi. 

Ma  richesse , 


Ma  noblcsrp  , 

3Ia  tendresse 

Sont  à loi.  5Ô9. 

( De  Thibault  , comte  de  Champagne  , Taudcville.  J 

Nota.  L’air  est  termine  au  lî®  vers.  On  peut  chanter  sur  cette 
coupe  , Viens  aurore,  etc.,  en  répétant  la  première  strophe  de  cette 
dernière  chanson  pour  refrain.  (Voyez  numéros  io5i  et  i8i3.  J 


de  la  Sorljoiuie,  ou  vaudeville  final  du 
comte  Oiy. 

Sois  prudent , 

V^gilajil  ; 

Ici  je  le  laisse  , 

Je  nie  relire  à l’écart  , 

Montre  tou  adresse  ^ 

Car 

Mon  neieu 
V^a  dans  peu 
En  ces  lieux  paraître  ; 

Souviens-loi  bien  de  cela  , 

Songe  qu’il  faut  Cire 

• Là.  i54i. 

{Dncore  mie  folie.) 


Air  dcl  senor  Baroco. 

Depuis  une  heure  entière 
Je  suis  au  rendez-vous: 

J’  viens  toujours  la  première 
D’puis  qu’il  est  mon  époux. 
Avant  le  conjungo , 

Ob! 


( i20  ) 

Vous  n’étiez  pas  comm’  ça, 

Ah! 

Mais  changez  au  plutôt , 

Oh! 

Ou  , sans  ça  l’on  verra , 

Ahl  1826. 

{Fronlin,  mari  garroM.) 


Air  des  Amours  d’été. 

En  quatre  mots  je  vais  vous  conter  ça  : 

Le  1 ong  de  l’eau  , de-là  , de-çà  , 

D’abord  on  s’amassa  ; 

Avec  des  dam’s  sans  pareilles  , 

Pour  leurs  couleurs  bien  vermeilles, 

Le  seigneur  passa 

Au  pavillon,  qu’alors  on  retroussa  , 

En  nous  saluant  comm’  ça. 

Bientôt  il  s’avança , 

Et , dans  l’instant  qu’il  s’y  plaça  , 

Le  signal  commença.  . 721. 

Nor.A.  Jl  est  indispensable  gue  les  rîmes  masculines  soient  toutes 
de  la  même  couleur. 


Air  du  vaudeville  du  Maréchal  ferrant. 

Que  l’on  nous  fasse  les  yeux  doux , 

Un  mari  se  montre  jaloux, 

l‘]t  chez  nous  fait  le  diable  à <]u:<lre  : 

Mais , moi , pour  adoucir  mon  sort  , 

S’il  me  trompe  , aurai  je  grand  tort 
De  le  quereller  , de  le  ballrc  ? 

Tôt , tôt , tôt , 

Battez  chaud , 


Tôt , tôt , tôt , 

Bon  courage  : 

Il  faut  avoir  cœur  à l’ouvrage.  875. 


Air  d’Annette  et  Lubin. 

Luhin  est  d’une  ligure 

Qui  met  tout  le  monde  eu  train  ; 

Sa  gaîté  naïve  el  pure 
Aunoncc  un  cœur  sans  chagiin  ; 

C’est  l’insilnct  de  la  nature, 

C’est  le  regard  du  désir  : 

Du  bonheur  c’est  la  pcitilure. 

C’est  le  rire  du  plaisir. 

II  ne  s’inquiète 
Do  rien  , de  rien , 

Et  le  cœur  d’Aunetie 

E>1  tout  son  bien.  37C. 


Air  ; Gniag , gniag , gniag  ( d'ArnilL  ) 

Quoiqu’  l’ayons  cun’  bonn’  lélr , 

J’  laiss’rons  parler  monsieur  V’^adé  : 
C*  luron-là  u’est  pas  bête: 

'J  a mère  aura  pulôt  cédé 
J’  le  r'gardons  comme 
Eun  habile  homme, 

VTrainjent  coinine 
Eun  habile  homnii*: 

Car,  enlrc  nous  soit  dil  . 

Oniaq’  lui , sans  (oniredlt  , 
üniaq’,  gniaq’,  gniaq’  V’^adé  que  j’  crains 
{De  Fadd  à la  Grf>jyui7/»tre.) 


pour  l'esprit. 


Air  de  la  Veuve. 


Songez-vous  que  je  suis  la  veuve 
D’un  président  ? 

Votre  amour,  sans  donner  de  preuve , 
Marche  en  avant. 

Vous  donnez  dans  la  bourgeoisie*, 

Car  vou«  avez  le  goût  gâté  ; 

Aux  femmes  de  ma  qualiié 
Il  faut  plus  de  cérémonie. 

Ah  J je  vous  trouve  , chevalier 
Singulier, 

Mais  très  singulier.  i653 

^Chanson  de  Laujon). 


Romance  de  la  Belle  au  bois  dormant. 

Il  étaii  un’  fois  un’  princesse 
Qui  s’  blessa  la  main  d’un  fuseau. 

V’ià  ses  parens  dans  la  tristesse  : 

Ça  d’vait  la  conduire  au  tombeau. 

Une  fée  , à leurs  pleurs  sensible  , 

Adoucit  cet  arrêt  terrible, 

Et  dit  : D’ sa  mort  c’  n'est  pas  l’ moment. 
Cessez  , noble  famille  , 

De  pleurer  votre  fille  , 

Al’  r’viendra  ; maïs  , en  aiiendanl , 

Ce  sVa  la  belle  au  bois  dormant.  667. 


Air  d’Alexis  et  Justine. 

L'amour  donne  de  la  mémoire  ; 

Je  sais  cela.  {bis.) 

Ce  qu’il  grave  au  cœur  on  doit  croire 
Qu’il  sait  aussi  le  graver  là.  (ter.) 


( 12],  ) 

Tout  passe  avec  l’âge  : 

Des  vieillards  v’ià  l’ l.ingage. 

Mais  , quand  on  voit  le  plaisir, 

Mais  , quand  on  sent  le  désir 
S’évanouir , 

Il  faut  au  moins  savoir  jouir 

Du  souvenir.  1171 


Air  de  Haine  aux  femmes. 

Le  peiit  garçon  que  voilà 
Est  d’une  trompeuse  apparence  ; 

C’est  un  dieu  de  qui  la  puissance 
Sur  loi-même  s’exercera , 

Te  charmera  , 

T’enchaînera , 

Te  trompera  , 

Te  trahira  , 

S’envolera , 

Et  pour  augmenter  ta  soulTrance, 

Cet  enfant  perûde  en  rira.  {1er.)  lôCS 


Air  du  Diable  à quatre. 

Je  n’aimais  pas  le  tabac  beaucoup  , 

J’en  prenais  peu  , souvent  pas  du  tout  : 
Mais  mon  mari  me  défend  cela  : 

Depuis  ce  momenl-là , 

Je  le  trouve  piquant 
Q'uand 

J’en  puis  prendre  à l’écaii: 

Car 

Un  plaisir  vaut  son  prix  , (his.) 
Plis 

En  dépit  des  maris. 


Air  ancien , de  Duny.  2G-. 
Air  nouveau  , de  Solié.  aGg, 


Romance  du  Maçon. 

sa  jeune  captive 
Un  musulman  oilVait  son  cœur  , 
Et  Zelniire  plaintive 
Répondait  au  vainqueur  ; 
Je  suis  en  la  puissance, 
Mais  mon  cœur  est  à moi  ; 
Garde  ton  opulence, 

Je  garderai  ma  foi. 

Ton  or  est  inutile  , 

Nadir  m’a  su  charmer  : 
Mourir  m’est  plus  facile 
Que  vivre  sans  l’aimer. 


Air  de  la  Fête  du  village  voisin. 

Amusez  vous,  oui,  oui,  je  vousl’ conseille; 
Allez , allez  à c’ie  fêle  sans  moi  ; 

Mais , par  bonheur  par  bonheur , j’ai  là  d’ quoi 
M’en  dédommager  à merveille. 

Les  jolis  glougloux, 

Les  glougloux  si  doux. 

Les  glougloux , gloux  , gloux 
De  la  bouteille 

Me  plaisent  bien  plus  que  tous  les  fron  , fron 
Que  tous  les  fron , fron , 

Les  fron  , fron 
Du  violon , 

Qu’  tous  les  zigzags  les  zigzags  d’un  rigaudon  , 

Tous  les  lanlas . les  lanlas  d’une  chanson.  j08o. 


COUPES  DE  DIX  VERS. 


Air  : Mes  chers  amis,  pouvez-vous  m’cnseigucr. 

Nota  Cel  air,  dont  les  paroles  et  la  musigue  sont  de  Beaumar- 
chais , a été  coapi  de  différentes  manières  par  tous  tes  chansonniers 
,i,i  l'ont  employé.  Beaumarchais  l’avait  coupé  comme  Farart , qui  l a 
placé  dans  ses  lUvencs  grecques. 


Au  moindre  bruit, 

Et  le  )our  et  la  nuit 
ilon  arac  f-prouve  des  secousses. 

Oh  1 je  m’y  perds , 

Je  dors  les  yeus  ouverts, 

Je  crois  voir  l’enfer  à mes  trousses. 

Ah  ! c’en  est  trop  , ma  foi  ; 

A tout  moment  je  croi 
Toucher  à mon  heure  dernière. 

Ceci  passe  le  jeu  , 

Morbleu  ! 

A'l'On  bientôt  fini  , 

Jarni 1 

De  me  lounnenter  d’ la  manière  ? 3S8. 


( 122  ) 

Monsieur  Rousseau  c’est  son  nom  ordinaire. 
Mais  par  simplicité  , par  goût , 

Dans  ses  écrits,  comme  partout , 
Jean-Jac(]ue  est  le  nom  qu’il  préfère. 


M.  Francis  a adopté  la  coupc  suivante  dans  sa 
jolie  chanson  des  bons  ejfets  du  vin: 

Nargue  de  ceux 
Qu’un  Champagne  mousseux 
N’invite  pas  à la  folie  1 

Le  verre  en  maiu 
Buvons  jusqu’à  demain  : 

Le  vin  fait  naître  la  saillie. 

Dans  le  sacré  vallon  , 

Aux  genoux  d’Apollou , 

Je  vois  la  tourbe  subalterne  : 

Je  ris  de  tous  ces  beaux  esprits; 

De  Bacchus  seul  je  suis  épris, 

Kl  devant  lui  je  me  prosterne. 

Air  sur  la  même  coupe. 

En  tout  pays  les  leinines  sont , dit-on  (e/es ///na- 


C’est  ainsi  que  M.  de  Piis  a coupé  cet  air  dans 
la  Vallée  de  Montmorency  : 

Mes  bons  amis , pourriez-vous  ni’enseigner 
Mon  ancien  ami  de  Genève  ? J 
r/est  un  quidam  facile  à désigner  , 

Qui  toujours  lil , écrit  ou  rêve. 

Il  liabiie  en  ces  lieux , 

Ou  . pour  m’expliquer  mieux  , 


La  fille  à Guilleau. 

C’est  la  fille  à gros  Guilleau  , 

Oh  I ob  1 oh  ! oh  ! oh  î 
Ah  ] ah  ! ah  ! ah  ! ah  ! 

Dam’  c’est  ça  qui  vous  est  bieau  , 
L’  friand  morcieaul  (ter.) 
Al’  m’ lait  griller  dans  ma  pieau  , 
Oh  ! oh  ! oh  ! oh  I oh  ! 

Ah  ! ah!  nh  ! ali  ! ah! 


Quand  ail’  passe  dans  le  hamieau 

J’  l’i  üt’  mon  chapieau.  i C45. 

(C/jajjson  rftt  iMujon.) 


Air  ; Je  suis  du  pays  des  inont.agncs. 

En  naissant  je  perdis  ma  mère  , 

A dix  ans  je  perdis  mon  pÀ  re  : 

Vous  concevez  mon  embarras. 

J’avais  queuq’  parens  dans  la  ville  . 

J’ leux  d’mande  asile  , 

Peine  inutile , 

.\ucun  ne  me  tendit  les  bras; 

On  s’empare  d’ mon  héritage  , 

Et  , tandis  qu’on  faisoit  1’  tap,ige  , 

Je  suis  traité  du  haut  en  bas.  aTé- 

f Tin  Chaudronnier  de  Saint-Tiour.) 


Air  de  Sargincs. 

Toujours  à nia  pensée 
Mon  cher  Isidore  est  présent  ; 

Un  moment  délaissée  , 

Me  v’ià  toute  je  n’  saie  comment. 

Pour  lui  toujours  mon  cœur  soupire  ; 

Mon  Isidore  est  si  gentil  I 

L’  penchant  qui  nous  attire  , 

S’aimer  et  se  le  dire  , 

Ah  I c’est  joli , mais  bien  joli;  / 

Moi  j’ suis  d’avis  qu’cVsl  très  jolil  J n 8i. 


Air  du  Bégayeur  ( chanson  de  Pannard  ). 

Pour  nous  mettre  en  train  , 

Trîn  , trin  , trin  , trin  , 


Ïj'iuquouS,  cher  Grégoire; 

Avec  le  bon  vin , 

Vain  , vain  , vain  , vain  . 
Vainquons  rhumeur  noire: 

La  plii , phi , plii  , philosophie 
Permet  de  Loire  aujourd’ljui. 

Ce  bon  jus  , jus  , jus , iustiOe 

L’amour  que  Tou  a pour  lui.  io5ô. 


Air  : Encore  -vit-on. 

Quand  une  mène  trop  sauvage 
V ous  lient  en  cage  , 

Jeune  beauté,  je  vous  plains  fort; 

Quel  esclavage  I 
C’est  une  morll 

Mais  quand  la  maman,  moins  chagrine. 
Chez  la  voisine 

Laisse  aller  parfois  le  lendron , 

Iloii^  bon , 

Encor  vit  on.  i5G5. 

{Chanson  de  Pannard.) 


Air  : La  fari  dondaine , la  fari  dondon. 

Les  Anglais  ont  voulu  , dit-on  , 

Reprendre  la  Grenade 
Au  vantant  amiral  Ciron, 

Qui  paraissait  malade. 

Chacun  avait  l’air  d’un  dragon  , 

La  fari  dondaine,  la  fari  dondon. 

Il  avait  du  courage  aussi , 

Lirihi  , 

A la  façon  de  Earbari, 

Mon  ami. 


A notre  bonheur  raraoiir  préside. 


Si  j’ voulions  être  un  tantet  coqucUe  , 

El  prêter  l’oreille  aux  favoris, 

Q>ue  je  ferions  aiséitienl  emplette 
I)cs  plus  gulans  monsieux  de  Paris! 

Mais  Baslien  est  l’seul  qui  peut  nous  plaire, 
El  j'ons , sans  myslèrc  , 

Toujours  répondu  : 

Laissez-nous , messieurs , j’  sommes  trop  sage , 
Sachez  qu’au  village 
J’ons  de  la  varlu.  5 19. 

{ Bastion  et  Basiienne.) 


Air  du  Droit  du  seigneur. 

L’autre  jour  j’étais  seuleiie 
A l 'ombre  de  cet  ormeau  ; 

Je  Gnissaisla  rosette 
Dont  j’ai  parc  ton  cliapcau. 

Monsieur  le. comte  se  présente  : 

Ail  ! m’  fil-il , qu’elle  est  ravissante  ! , 

Que  le  soir 
Il  est  doux  de  s’  voir  J 
Monsieur  , je  suis  votre  servante  , 

J’y  vois  mieux  le  malin  que  l’soir.  osf). 


Air  : Mon  père  était  pot. 

En  voyant  les  rochers  fameux 
Qu’on  cite  dans  l’iiistolrc. 
Toujours  quelqo’accidcjil  fâcheux 
S’ofîre  à notre  orcuioire. 


Moi , j’en  connais  un  , 

Qu’aux  yeux  de  cliacun 
Plus  gaîment  je  signale  : 

On  doit  se  douicr 
Que  je  vais  chanter 
Le  rocher  de  Caticale.  1)53. 

{Chanson  de  Jouy.) 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Amis,  dépouillons  nos  pommiers  ( Val  de  Vire), 
ou  Toujours  de  trinquer  avec  nous  ( Fanchou  la 
vielleuse).  35. 

Vaudeville  du  Vorasp  à Cfiamhord . 887. 

Jadis  l’Amour  était  constant  [romance  de  Ségur). 
1147. 


Air  : C’est  bien  naturel  sans  doute  (de  ISicodéme 
dans  la  Lune). 

Esistc-t-il  sur  la  terre 
Un  plus  noble  ministère 
Que  celui  dont  les  succès 
Pamènent  la  paix  ? 

Alt!  .«i  j’avais  quelqu’aisance  , 

Au  risque  de  rindigcuee  , 

De  bon  cœur  je  donnerais 
Pour  avoir  la  pais 
En  France , 

Pour  avoir  la  paix.  f/n‘s.)  iÇg. 

{Du  Club  des  bonnes  gens.) 


iG 


Air  du  Fleure  d’oubli, 


( 124  ) 


D’une  amante  ûdèlo 
Nous  avons  le  portrait , 

Trait  pour  trait  : 

Celui  d’une  cruelle i 
Animal  rare  ici , 

Dieu  merci  1 

Ces  messieurs  peuvent  m’en  croire 
Ou  bien  venir  ce  soir 
Pour  les  voir , 

A la  foire.  747- 

[Chanson  de  Collé.  ) 


Air  : Ah  ! ah  ! je  voudrais  bien  voir  ça, 

Pierrot,  sur  le  bord  d’un  ruisseau  , 

Trouva  Collelle 
Qui  filait  soulette. 

Il  lui  dit , tournant  son  chapeau  , 

Pour  toi  je  grille  dans  ma  peau  : 

Je  viens  le  parler  d’amourciie  ; 

Mais  la  bergère,  à ce  beau  débul-là  , 

D’un  ton  fai  ouche  à l’instant  s’écria  : 

Ah  ! ah  ! 

Je  voudrais  bien  voir  ça  J 4f4* 

(Chanson  de  Laujon.) 


Qu’il  est  joli  1 
Qu’il  est  geuti  ! 

Il  ressemble  à son  pore  , on  dirait  que  c’est  lui  : 

Qu’il  est  joli  I 
Qu’il  est  gentil 

Il  ressemble  à son  père  , on  dirait  que  c'est  lui- 
[Télémaque  de  Le  Sage.) 

Nota.  Cet  air  se  chante  aussi  en  un  couplet  de  8 vers  , tvus  mus* 
culins.  (Voyez  à celte  série  : J’avais  cent  fraucs.  ) 


Air  du  Troubadour. 

Le  troubadour, 

Fier  de  son  doux  servage  , 

En  ce  séjour 

Vient  pour  te  rendre  homoiage. 

Né  pour  l’amour , 

Il  te  sera  fidèle. 

Allons  , ma  belle  , 

Paie  à ton  tour 
D’un  peu  d’amour 
Le  troubadour.  i oaQ- 

[Jean  de  Paris.) 


Romance  de  la  Mère  abandonnée. 


Air  : Monsieur  Chariot. 

Que  vois-je  J o dieux!* 

La  brillanie  figure  J 
Ah  ! celte  nouvelle  allure 
Charme  mes  yeux. 


O toi  qui  n'eûs  Jamais  dû  naître 
Gage  trop  cher  d’un  fol  amour  , 
Puisses-lu  Jamais  ne  connaître 
L’erreur  qui  te  donna  le  jour  J 
Que  ton  enfance 
Goûte  CD  silence 


Le  bonheur  qui  pour  elle  est  fait 
Et  que  l’emic 
Toute  sa  vie 

Ignore  ou  taise  ton  secret  ! 

(Bûufflers.) 


Nouvelle  tyrolienne. 


Mes  amis,  c’est  dans  sa  patrie 
Qu’il  est  doux  de  couler  sa  vie 
Auprès  de  sa  première  amie  , 

Aux  lieux  où  l’on  a reçu  le  jour. 

Pour  être  heureux , 

Bornons  nos  vceux 

A resserrer  encor  de  tendres  nœuds, 

£(  lour>à-lour 
Servons  toujours 

Le  Roi  , la  Patrie  et  l’Amour.  jjoS 


iiir  de  la  Renaissance  des  Lys. 


Français , quel  est  ce  chevalier  , 

Du  bon  lîenrî  portant  l’armure? 

Sa  main  vous  olTrc  l’olivier , 

Un  simple  lys  est  sa  parure. 

Ce  noble  et  doux  maintien  , 

Ce  vif  éclat  qui  l'environne  , 

Tout  vous  dît  : voilà  le  soutien 
De  la  France  cl  de  la  couronne. 

Déjà  J’entends  répéter  dam  Paris  : 

V'ive  le  Roi  J vite  Louis  ! IjSj. 


l 


Air  : Un  cordelier  dit  à Lisette, 


Air  de  la  Chasse  au  renard. 


Cepeiidanl , malgré  que  j’  plaisanle  , 

3Ion  esprit  u’est  pas  sans  chagrin  ; 

Le  meilleur  homiiiT  quand  on  1’  (ourmenic  , 
S’aigrit  comme  le  meilleur  vin. 

Pauvre  Guillaume, 

En  paieilcas , 

Un  roi  n’  vaut  pas  mieux  qu’un  autre  homme  ; 
Pauvre  Guillaume  , 

En  pareil  cas. 

Raille  toujours , mais  n’  l’y  fe  pas.  {bis.}  5S5. 
{Le  Moulin  de  Sans-Souci.) 


Air  de  Gaspard  l’Avisé. 

Dans  r pays  jouret  nuit  j’  m’exerce 
Pour  faire  aller 'mou  p’ül  commerce  : 
J’vois  un’  forêt  sur  le  coteau... 

Oh  ! oh  J oh  I oh  1 
J’ irouv’  du  gibier  par  ci , par-là. . . 

Âh  ! ali  ! ah  1 ah  1 

('/est  h<<l,  c’est  bon,  qu’je  m’  dis  tout  bas, 
D'  bois  et  d’ gibier  je  n’manquVai  fias.  {bis). 
Liron*fa , 

C’ n’est  rien  qu’ ça.  (ter.)  i454. 


Air  du  vaudeville  d’infortune  et  Gaîté. 

J’  n’eus  jamais  l’ame  militaire  , 

Et  s’il  faut  aller  à la* guerre  , 

Voulut-on  m’  faire  sergent-major, 
iVt> , je  suis  mort. 


( 125  ) 

Mais  drès  qu’on  dans’  soüs  la  tonnelle  , 
Ef  drès  qu’un  bon  dîner  m’appelle  , 

Ou  qu’une  fillette  m’attend  , 

Je  suis  vivant , 

Bien  vivant , 

Toujours  vivant.  x868. 

(Le  Vampire.) 


Air  des  Canards. 

Un  canard  , déployant  ses  ailes , 

El  se  baignant  dans  un  étang, 

Disait  à sa  canne  rebelle  : 

Quand  , quand  , quand 
Finira  mon  tourment  ; 

Disait  à sa  canne  rebelle  : 

Quand  , quand  , quand  , 
Quand  , quand  , quand  , quand  , 
Quand  , quand  , quand 
Finira  mon  tounnent?  a 121. 


Air  de  la  Sérénade. 

Boire  et  ne  jamais  se  griser  , 

C’est  un  talent , je  le  confesse  ^ 

Mais  je  ne  saurais  le  priser , 

A tout  je  préfère  l’ivresse. 

Lorsque  je  suis  gris , 

Je  chante  et  je  ris, 

Au  plaisir  je  me  livre  : 

Vin  nouveau  , vin  vieux  , 

Tout  est  pour  le  mieux 
t)ès  que  Champagne  est  ivre.  1753 


Ma  mèr’,  qu’  était  prudente  et  sage  , 

Me  disait  chaque  jour  : 

Les  messieurs  d’ la  ville  et  d’ la  cour 
Vous  parlent  très  souvent  d’amour , 

Presque  jamais  de  mariage,  {bis.) 

Or,  ajoutait  encor  ma  mère, 

Poui-  éviter  un  triste  éclat. 

La  jeune  fille  qui  sait  plaire 
N’écout’  les  homm’s  <[ue  d’vanl  notaire , 

Et  n’ leur  répond  qu’apiès  1’ couirat.  {bis.)  192 


COUPLETS  DE  NEUF  VERS. 


Air  : Il  m’en  faut  une. 

Ah  ! c’est  la  femme 
Qui  fait  nuire  malheur  I 
— C’est  de  la  femme 
Que  nous  vient  le  bonheur. 

Près  d’elle  le  jjlaisir 
Doit  naître  et  s’embellir; 

El  les  chagrins  de  l’ame 
Qui  peut  les  adoucir  ? 

C’est  une  femme.  1527. 

( De  Pauline.  ) 


Air  : Quand  la  mer  Rouge  apparut. 

Nous  n’dimons  point  en  ces  lieux 
Les  mélancoliques  ,| 

Et  nous  n’aimons  guère  mieux 
Les  esprits  critiques; 


Soy<‘ic  fou5  vifs  ot  fous  gais,  || 

Fous  doux  ( l f<»us  gaillards  : ruais 
Foin  de  ces  fous  , fous , foin  dt:  ces  tl-i , iri , 

Dr  ces  fous,  de  ces  tri , foin  de  ces  fous  Irislcs 

l'iros  que  fêsuries.  555. 

( Chansufi  de  Codé.  ) 


Air  des  Voyages. 

Pour  bien  employer  scs  loisirs , 

Les  voyages  sont  Jiéccfsaires  : 

]<cs  alVaircs  sont  des  plaisirs. 

El  les  plaisirs  sont  des  allaires. 

La  santé  , bien  souvent  , 

S’onlrctîcni  seulement 
Par  les  pèlerinages. 

P.nfois  on  dilVèrc  le  grand 

Pour  les  petits  voyages,  (ter.)  2i4. 
( La  Famille  ùjd/g'cflic.  ) 
Notv.  On  fait  souvent  le  &*'  vers  de  S syllabes. 


Air  : Viens  dans  mes  bras. 

(’/est  donc  demain 
Que  j'aurai  ma  Lueelie! 

C’est  donc  demain 
Qu’on  me  promet  sa  main! 

Demain!  demain! 

()  dieu  d’amour. 

Pour  bâter  sa  défaite  , 

()  dieu  d’amour , 

Prends  moi  plus  vieux  d’un  jour!  C2  1. 

{ Des  Fendcin^etirs.} 


( 12G  ) 

Air  de  ia  Nature. 

Jeune  fille  et  jeune  garçon 
Que  le  même  couvert  rassemble  , {bis.] 
Seront  bientôt  d’accord  ensemble  ; 
N'en  demandez  pas  la  raison. 

Une  leçon  bien  sûre 
llientôt  les  Inslrniru  ^ 

Et  cette  leçon  là , 

Qui  la  leur  donnera? 

La  nature.  {bis.).  289. 

{ Des  Deux  Ermites.  ) 


Air  de  Joconde. 

Dons  un  amoureux  délire  , 

Un  berger  , jeune  et  discret , 
Disait  ainsi  son  martyre 
A l’écbo  de  la  forêt  : 

Ah!  c’est  le  bonheur  suprême 
D’inspirer  tendre  retour; 
!^Iais,  bêlas!  celle  que  j’aime 
Ne  rend  pas  amour  V 
Pour  amour.  y 


Air  . Mi  , mi  , fa,  ré  , mi. 

Confiance^ 

Complaisance , 

J’exige  cela  de  loi  ; 

Poiiis  soins  cl  préToyance  . 

Tu  les  trouveras  en  moi. 


.\u  revoir.  Lefranc , 

Adii  U . tendre  amant  ; 

.\dicu  , jion  ami , 

Cher  petit  mari  ! 089. 

( Pju/iVc.  ) 

-Nota,  te  commchcemcnt  de  cet  air  a bciMiceup  d'analogie  avec 
le  .N"'  5/|. 


Air:Coussi,  coussa. 

Tcuez  ; monsieur  Jocoude  , 

Eu  vain  vous  me  pressi-z  : 

Finissez  ; 

J’ajipellerni  du  monde  . 

Si  vous  ntc  tracassez. 

Cessez, 

L.tissez , 

Aueftdcz , 

Songez  que  vous  me  perdez-  55?. 

{ Chanson  de  Collé.  ) 


Romance  des  Rivaux  Tic  vil  lage. 

Sons  de  rians  bocages, 

Asile  des  Amours , 

Deux  ramiers  passaient  leurs  beaux  jours , 
Sans  savoir  qu’il  est  des  orages; 

Ils  croyaient  vivre  aiii  i lonjours. 

Mais  , quel  espoir  frivole  I 
Le  sort  est-il  jamais  constant  ? 
llélns  1 Ijonlivur  d’amour  s’enrôle 

Dans  un  instant.  1S49. 


Belle  patrie. 


Hn  vieux  guerrier,  poursuivi  par  l’orage  . 
(ioiilait  sa  peine  à l'ecbo  du  vallon. 

L’écbo,  caclié  sous  un  épais  feuillage  , 
l)e  cette  voix , étrangère  au  bocage , 

Picdit  ainsi  sa  plaintive  chanson  : 

Terre  chérie  » 

Objet  d’amour , 

Belle  patrie , 

Te  reverrai-je  un  jour  ! 19OS. 

(lîeniancc  de  mademoiselle  J'** 


Air  du  Bureur  savant. 

Ün  sot  , qui  veut  faire  l’habile . 

Cil  qu’en  lisant  il  prétend  tout  savoir  ; 

Un  fou  , qui  court  de  ville  en  ville. 

En  voyageant , dit  qu’il  prétend  tout  voir. 

El  moi , je  dis  d’un  ton  plus  véritable , 
Que , sans  sortir  de  labié, 

Et  sans  avoir  lu  , 

Je  sais  tout,  et  j’ai  tout  vu 
Lorsque  j’ai  bien  bu.  6o5 
f Chanson  de  Bufresny.  ) 


Air  du  Coinniissionnaire  ]>liilosqji!ie. 

Quand  j'entends  un  homme  sensé 
Qui  parle  après  avoir  pensé, 

Comme  j’estime  sa  personne  I 
^lais  un  bavard  , ijni  d<  raisonne  , 
fit  qui  parle  ab  hoc  et  ai  Lac  , 


( *27  ) 

Je  le  méprise , 

El  je  le  prise 
Moins  iju’mie  prise 
Dé  tabac.  5o 

[Du  comte  d'Mueil.) 


fiomance  des  Cuisinières. 


Gueurnadier  . que  lu  m'affliges 
En  in’appernant  ion  déparl  !... 

Vas  dire  à ton  capitaitic 
Qu’il  le  laisse  en  ce  canlon 
Que  je  serai 
Contente  , 

Bien  aise , 

Ravie 

De  l’avoir  en  garnison.  J24 


Air  du  Grenadier. 


Un  grenadîor,  c'est  une  l'ose 
Qui  brille  de  mille  couleurs  î 
JI  a’esi  pas  de  périls  qu’îl  n’ose 
Smmonier  par  sa  valeur. 

Quand  il  a fini  son  service  , 

Il  pense  à sa  particulière. 

Le  dieu  d’amour  le  guide  auprès  ; [bis.  \ 
Voilà  , voilà , voilà 
Voilà  le  grenadier  français 


DE  HUIT  VERS. 


Air  de  la  Sentinelle. 

I/astre  des  nuits,  dans  son  paisible  éclat. 

Lançait  des  feux  sur  les  tenles  de  France  : 

Non  loin  du  camp  , un  jeune  et  beavi  soldai 
Ainsi  chantait,  appuyé  sur  sa  lance  : , 

Allez  , volez  , zéphirs  joyeux  , 

Portez  mes  chants  vers  ma  patrie  ; 

Dites  que  je  veille  en  ces  lieux  (6fs.) 
pour  la  gloire  et  pour  mon  amie.  716. 

( his  les  4 dernlôrcs  .«j  llabe.'- 

Air  sur  la  mime  coupe. 

Près  du  Jourdain  nn  jeune  troubadour.  169c 


Air  du  Retourdc  la  Sentinelle. 

Nota.  Celte  coupc  ne  diffire  de  celle  (jui  pfcccde  , -jiie  pa 
deux  dcrnicrcs  rimes. 

L’aube  riante  annonçail  le  niatîn  : 

Süusün  vieil  orme,  auprès  dc  sa  ehauniièrc 
Le  calque  en  tète  et  la  lyre  à I.i  iriain  , 

Jeune  guerrier  chanlait  à sa  bergère  : 
s Ici  me  voilà  de  retour 
» Des  nobles  ciinmps  de  la  victoire  : 

» ?î  j’ai  conib  .tlu  pour  la  Gloire  , 

/>  J^oifre  nus  lauriers  à rAmonr.  9 gA» 


Air  cîu  Pouvoir  de  la  Ijcautë. 

BuîiUlê , charme  des  yeux  , source  de  nos  plai  irs , 
li'univtrs  à genoux  le  demande  des  chaînes; 

]}’un  souris , d’un  coup  d’ail  lu  combles  nos  désirs, 
El  d’un  souffle  léger  tu  dissipes  nos  peines  : 

Tu  fais  le  son  dos  rois  , le  deslin  des  hameaux: 

Il  n’esi  prodige  heuieux  que  ion  aspect  n’enfaiile  ; 
Par  loi  Bayard  ravit  à cent  rivaux 

L’écharpe  triomphanle.  1705. 


Air  de  la  romance  de  Léonide. 

G’ôlaii  un  soir,  une  voix  gémissante 
Implore  un  secours  prolccleur  ; 
J'acj'ûurs,  je  vois  une  femme  expirante  , 
Pressant  cncor  sa  lille  sur  son  cœur. 

Elle  mourait  de  froid  et  de  misère  ; 

Je  la  reiève  et  je  guide  eu  tremblant 
Près  de  mou  foyer  solitaire 
La  jeune  mère  et  sou  enfant.  1945- 


Eoniauce  de  l’Amie  de  Bayard. 

Le  piTMJX  Bayard  , dans  la  lice  guerrièro, 
l'dessé  d’un  trait , fut  dans  Bresse  alité  ; 
Fille  bien  née  , aimable  prisonnière  , 

Vint  à son  lit,  dès  qu’il  fut  en  santé. 
Boufjuel  en  main , elle  s’approche , 
Elle  rougit  avec  candeur. 

Ail  ! erois-lu  , chevulieV  sans  peur , 
Prendre  sa  rose  sans  reproche  ? 1700. 


( 128  ) 

Romance  de  Pharamond. 

Un  jour,  le  front  couronné  de  verveine  , 

Frappant  lecho  de  mes  chants  inspirés, 

Je  m’égarais  vcrsjes  bords  de  la  Seine  , 

Qui , près  d’ici  , coule  ses  flots  sacrés. 

Un  étranger  vers  moi  s'avance  : 

De  nos  dieux  j’invoque  l’ajipui  ; 

Mais  il  üemblaii  en  ma  présence. 
lléJas  ! je  tremblais  plus  que  lui.  1997- 

Même  coupe. 

La  jeune  Hortense  au  fond  d’un  vert  boccage. 


Air  ancien.  . . • 24y 

Air  nouveau i854 


Air  du  vaudeville  de  la  Servante  justiGée. 

A vingt-cinq  ans  on  peut  aimer  et  plaire, 

A lr<Miie  encore  iusjiirer  des  désirs  , 

A quarante  ans  ou  est  époux  et  père , 

Même  à cinquante  il  reste  dos  plaisirs: 

Mais  ù l’Anioiir  on  ne  peut  plus  sourire  , 

Quand  par  les  aus  notre  front  est  glacé  ; 

Oui  , je  le  sens  , à soixante  il  faut  dire  : 

Oublions  (bis.)  ce  qui  s’est  passé,  (éts.j  191 1. 


Romance  de  l’Absence. 

Ils  ne  sont  plus  ces  moincns  pleins  de  charmes 
Que  près  de  loi  je  passais  chaque  jour  I 
Malgré  nos  vœux , nos  regrets  et  nos  larmes  » 

11  a fallu  nous  quitter  saus  retour. 


Quel  ride  alTreus  tu  laisses  dans  ma  vie  ! 

Que  de  tourmens  après  tant  de  boubeur  t 
Uèlusl  du  moins  redisons  , mon  amie  ; 

Loin  des  yeux,  près  du  cœur.  1967 


Romance  de  la  Suissesse. 

L'encens  des  (leurs  embaume  cet  asile  , 
La  nuit  descend  à pas  silencieux; 

Le  lac  est  pur,  Pair  est  frais  et  tranquille  , 
La  paix  du  soir  se  répand  en  ces  lieux. 

O ma  patrie  i 
O mon  bonheurl 
Toujours  chérie. 

Tu  rempliras  mon  cœuri  167s. 


Romance  de  Chambre  à coucher. 

L'Amour  s’enfuit , d.ime  Cypris 
Va  le  chercher  en  tout  pays; 

Gnide  , Pnphos  , Mars,  Adonis, 

Elle  vous  quitte  pour  sou  Gis. 

O Ce  petit  traître 
e A fui  ma  loi  ; 

B Où  peut-il  être? 
e Bendez-le-moi.  V laS;. 


Romance  du  vaillant  Troubadour. 

Brûlant  d’amour  et  partant  pour  la  guerre, 

Un  troubadour,  ennemi  du  chagrin  , 


Dans  son  délire,  à sa  jeune  bergère , 

£d  la  quiltanl  répétait  ce  refrain  : 

Mon  bras  à ma  patrie  , 

Mou  cœur  à mou  amie  ; 

Mourir  gaîment  pour  la  gloire  et  l’amour. 

C’est  le  devoir  d’un  vaillant  troubadour.  iSSg. 


Air  des  Étourdis  en  voyage» 

Fortune  , Amour,  divinités  perfides , 

Vous  possédez  le  secret  d’enivrer  , 

Et  quand  ou  preud  des  aveugles  pour  guides, 
Dans  son  chemin  on  peut  bien  s’égarer. 
Jusqu’à  ce  jour  la  Fortune  traîtresse 
M’a  joué  plus  d’un  mauvais  tour  ; 
Répare , Amour,  les  torts  de  la  déesse  : 

Chacun  son  tour.  1489. 


Air  de  Cendrillon.' 

A quoi  bon  la  richesse,' 

A quoi  bon  la  grandeur  , 

Si  l’on  n’était  sans  cesse 
En  paix  avec  son  cœur  ? 

S’aimer  et  sè  le  dire , 

Deviner  un  sourire , 

Est-i!  un  plus  grand  bien  , même  au  sein  de  la  cour  ? 
II  n’est  point  de  bonheur,  de  plaisir  sans  amour-  2?i. 


( ) 

Air  Montagnard. 

Mon  père , aussi  ma  mère  , 

M’ont  voulu  marda , 

Dérida , 

A c'te  saison  dernière 
Avec  un  avocat , 

Et  coussi , coussa  , 

A c’i’  heur’-là 

Le  pauvre  amant  que  voilà  ! 55S. 

( Vaudeville  des  Mannoites.  ) 


Air  des  Deux  Pères, 

Chez  moi  ) ’aî  su  vous  accueillir  , 

Je  vous  reçus  au  sein  de  ma  famille  ; 

El  sans  avoir  l’eîqDoir  de  l’obtenir , 

Vous  venez  séduire  mu  fille. 
Lorsqueramourestconlraire  à l’honneur. 
Si  l’on  ne  peut,  malgré  soi-méme  , 
Taire  cet  amour  à son  cœur  , 

Il  faut  du  moins  le  taire  à ce  qu’on  aime- 


Air  du  vaudeville  de.M*  Guillaume. 

Dans  nos  bosquets  , la  simple  violette 
A l’ombre  se  plaît  à fleurir; 

Elle,  se  cache  sous  l’hevbette  , 

Son  parfum  la  fait  découvrir  : (bts.) 

Tel  est  ce  sage  au  sein  d’une  campagne  ; 

Il  SC  cache  sous  le  manteau  ; 

Mais  la  vcitu  , qui  l’accompagne. 

Trahit  l’incognito,  [tey.)  6'io. 


Ærs  sur  la  même  coupe.- 

Vaudeville  Fiancés  , 849. 

Vaudeville  de  Partie  carrée  , 833. 

Ce  lieu  cbarmant  est  un  abîme  immense  ( des 
Fiancés),  y'i. 

De  temps  en  temps  je  sens  ma  conscience  , 
( à^Ida)  , 961 . 

Vaudeville  de  la  Belle  Allemande  , i435. 


Air  de  Lanfara. 

Ali  I que  de  chagrins  dans  la  vie  , 

Combien  de  tribulations! 

Dans  mon  art  en  buite  à l’envie  . 

Trompé  dans  mes  aireclions!  (bis.) 

Viens  m’arracher  à la  misanliopie , 

Jus  précîeu.x  , bauoïC  divin  ; 

C’est  par  toi  seul,  par  loi  seul  que  j’oublie  ) 

Les  torts  û£lVeu:?du  genre  bujnain  ! [Iif 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Air  de  l’ancien  vaudeville  des  Amans  sans  amour  ^ 
onSiles  quarante  comme  quatre  { de  Laujon 
de  retour  à l’ancien  Careau  ).  993. 

Air  de  la  romance  de  Tèniers  , 1273. 

De  l’hymen  redoutez  les  chaînes  (du  Mmin  , 
1016. 

Tes  sermens  rassurent  mon  amc.  , 1602. 

On  peut  faire  aller  sur  celte  même  coupe  ; 

Air  du  vaudeville  de  Psyché  , i494. 


Il  me  faudra  ciuilter  l’empire  [des  Filles  à ma- 
rier.) , i464-  , , r> 

Votre  puissance  dans  mon  ame  [du  CouHisan 

dans  l’embarras.)  i477* 

Couplet  chanté  par  Charles  VII  et  Agnes 
Sorel. 


.Loin  lies  grandeurs  je  ris  le  jour 
le  fus  bercé  par  le  Myslère; 

Mais  on  sail  que  , fils  de  l’Amour, 

Je  fus  bien  Irailé  par  mon  père. 

— Te  créant  des  litres  plus  beaux, 

;Vdoplé  bientôt  par  la  Gloire , 

Fils  de  r Amour,  tu.l'tis,  sous  les  drapeaux, 

[Agnis  SothL  ) 

Airs  sur  la  même  coupe^ 

Eh  '•  cpie  pourrait  faire  de  mieux  [ même  pièce  ) , 

Mon 'père  , hélas,  est  loin  de  moi  [des  deux 
Fèves.) 

Air  de  la  Maison  isolée. 

Claire  est  espiègle  , et  cependant 
c’est  la  plus  aimab’  du  village 
Elle  va  toujours  me  grondant , 
je  Ten  aimons  davantage  ; 

En  elle  tout  sait  me  charmer , 

XJn’  seul’  chose  me  désespère... 
ih  ! qu’on  est  malheureux  d’aimer 

qui  tous  le?  .'loirs  retourne  chez  sa  mère  ! iipî. 


( i5.o  ) 

Air  du  vaudeville  des  Petits  Savoyards. 


Les  deux  Savoyards , quel  ouvrage  ! 
Comment  Uaiier  ce  sujcl-là  ? 
ftlessicurs , prononcez  sur  cela  ; 
Nous  altendons  .votre  sulErage. 

Si  vous  approuvez  , on  sailrbieu 
Que  votre  indulgence  en  est  cause. 
Voilà  pourtant , voilà  comme  de  rien  | 
Vous  pouvez  [aire  quelque  chose.  I 


853. 


Air  sur  la  même  coujm;. 

Pour  les  diamaiis  je  me  pique  [du  Foilc) , i433. 


Ak  des  Aitietes  par  occasion. 

Non  , non  , jamais  dans  ma  volière 
llicn  de  tel  ne  frappa  mesyt-nx  !... 

Combien  sa  démarclie  est  légère  ! j 
.Que  ses  contours  sont  gracieux  !... 

Viens,  mon  petit , mon  petit , viens  toi-mèine  . (/»/.«.) 
Je  ne  puis  trop  te  contempler.  (Ois.) 
M’aimeraiS'lu  comme  je  t’aime  ? 

— On  m’a  défendu  de  parler.  *778. 

( La  Folicre  du  frire  Philippe.  ) 


Air  des  deux  Pères. 

Il  ne  s’oflVe  à nous  quVn  ircntblanl, 
11  nous  sourit , il  nous  caresse  : 

Mais  , hélas  l en  nous  caressant , 

Le  perüde  bientôt  nous  blesse. 


A nos  yeux  long-temps  éblouis . 

C'est  un  enfant , qui  d’abord  plein  de  charmer. 
Commence  scs  jeux  par  les  ris , 

Elles  huit  au  sein  des  larmes,  {bis.)  i5So. 


Romance. 

Aux  bords  où  la  Seine  enebamée 
Koulait  des  flots  teints  du  sang  de  ses  lils  , 
L'airain  tonnait  sur  la  ville  d’-Isis, 

Au  bruit  des  combat,  consternée. 
Comment  le  calme  dans  les  airs 
A-t-il  remplacé  le.s  tempêtes  ? 
Comment  un  jour  pur  sur  nq^  têtes 
Brille-t-il  après  les  éclairs?  ii54» 


Air  du  Serment  français. 

Français,  au  trône  de  scs  pères, 

Louis  est  enfin  remonte  ; 

Enün  de.  destins  plus  prospères 
Bamèmnl  le  bonheur  et  la  tranquillité  ! 

Abjurons  toutes  nos  querelles  , (6is.^ 

De  l’honneur  écoutons  la  voix  ; 

Jurons  d’être  à Louis  fidèles , 

Jurons , jurons  de  dépendre  ses  droits,  {lit.)  ijoS. 


Air  du  vaudeville  d’Honorine  , 
ou  Un  jeune  amant  dans  l’opuicncc  [de  Scanvn), 

Sexe  charmant  , par  qui  nous  sommes 
Bons  ou  inéchans,  licurcux  ou  maUjcureux  , 

Vous  devez  captiver  les  hommes 
Par  tous  les  druils  que  ^ous  avxz  sur  eu.x  ; {/'«.j 


Air  sur  la  même  coupe. 

Signal  d’un  galant  négligé  [du  Voile).  1492 


ÎÜais’de  ces  droits  incontesiables , 

Quel  que  foil  le  pouvoir  vainqueur  , 

Les  plus  certains , les  plus  durables , 

C’est  la  bonté  , c’est  la  douceur,  (bis.)  775. 


j4ir  sur  la  même  coupe^ 

C’est  une  fleur  à peine  éclose  ( des  deux  Pères  ). 

1292. 


( l3l  ) 

Air  de  l’Arbre  de  Vincennes. 

Mou  père  avait  terni  sa  gloire 
Par  le  nom  de  séditieux  , 

Et  personne  ne  voulu  I croire 
A son  repentir  glorieux. 

En  mourant , mon  père 
Me  dit  pourtant  ces  mois  chéris  : 

« Mon  üls  , écris  sur  ta  bannière 
» Tout  pour  l’honneur,  tout  pour  Louis.  « 1447. 


Air  ; Au  temps  passé. 


Puisqu’il  faut  suivre  un  ufage  fantasque 
Qui  met  les  gens  en  belle  humeur  , 

Quand  tout  le  monde  aujourd’hui  prend  un  masque  . 
Moi,  je  prends  celui  d’uu  auteur; 

Et , crainte  d’un  biuît  trop  funeste  , 

Qui  dérange  un  premier  Acnu  , 

Je  me  déguise  en  poète  modeste , 

Pour  ne  pas  être  reconnu.  48. 

{Chansçn  d'AuÜ^nac.) 


Air  des  Pages  au  sérail. 

Mon  jeune  page  un  jour  m’invite 
A nous  promener  loin  du  port  ; 

Je  cède  sans  crainte  , et  de  suite 
L’esquif  s'éloigne  du  bord. 

Accppier  à mon  âge 
Etait  imprudent  : mais 
Qui  pourrait  refîner  un  page  , 

Un  page  français  ? (ter.)  ii35. 


Air  de  Couramé. 

Loin  du  pays  des  Galibis  , 

Les  yeux  mouillés  de  pleurs , une  jeune  sauvage 
Confiait  en  ces  mots  aux  vagues  du  rivage 
Ses  pieux  et  cruels  ennuis  : 

Ile  chérie  î ô ma  lerxe  natale  ! 

Dois-je  oublier  tes  bords  délicieux; 

Faut-il  qu’ici  ma  douleur  filiale 

T’olîVe  en  ce  jour  scs  éternels  adieux?. . . 1746. 


Air  : En  amour,  comme  en  amitié (rA  Colalto\ 

En  amour,  comme  en  amiiié. 

Toujours  un  liers  nous  embarrasse  ; 

Le  secret  double  de  moitié 
Le  prix  d’une  faveur  et  le  prix  d’une  grâce. 

Nos  plaisirs  ne  sont  qu’imparfaits 
Quand  trop  d’éclat  les  environne. 

Dans  ses  projets  l’Amour  n’admet  personne  , | [bis.) 
Ni  l’Amitié  dans  ses  bienfaits,  {bis.)  ) goa 


L’Amour  bauni. 


Jupiter,  un  jour  en  fureur, 

Ayant  banni  l’Amour  sur  terre  , 
Gourmand  , et  ne  sachant  que  faire  , 

Il  se  mît  frère  quêteur. 

D’un  respectable  personnage , 

Avec  l’habit  il  prit  le  ton... 

Frère  Amour  en  capuchon  {bis.) 
Ne  pouvait  qu’être  aimable,  (bis.) 

{ Chanson  de  Scguîer.  ) 


Air  de  romance. 

J’étais  près  d’inel  que  j adore  , 

Attentive  à ses  chants  flatteurs, 

Et  ma  voix  se  mêlait  encore 
A la  prière  des  pasteurs. 

Au  bruit  charmant  de  la  harpe  amoureuse 
Il  me  parlait , et  moi  j’étais  heureuse,- 
Mais  j’ai  perdu  dans  un  seul  jour 
ïncl  , le  bonheur  et  l’amour.  iS85.. 


Les  larmes. 

C’est  une  larme 
Qui  sert  d’accent  à la  douleur; 

C’est  une  larme 
Q,ui  peint  Tivresse  du  bonheur. 


297- 


^7 


Par  une  larme 

t,es  secrets  du  cœur  sont  trahis; 

L’amour  se  venge  du  mépris 

par  une  larme.  i/î?- 

{de  Brouette  ù vendre.  ) 

Air  sur  la  même  coupe. 
J^’est-ce  pas  d’elle 

ou  Quoi  d’une  feinnic  (Za  Volière).  1766. 


Air  : Encore  une  victoire  ( de  Cange  ). 

Mon  ami , daignez  parler  mieux 
Des  traya^ux  d’üranie. 

Aux  dépens  des  bâlimens  vieux 
Nous  égayons  les  jeux  ; 

Nous  détruisons  , nous  remplaçons; 

L’art  enlln  que  nous  exerçons 
Se  nomme  le  g^uie  , 

Oui , le  génie.  i5iÿC. 

[Moulin  de  Sans-Souci.) 


Air  du  Danseur. 

Moi j’aime  la  danse 
(!c  plaisir,  qui  ni.us  fuit  sans  retour, 
Plaît  à l’enfance 
Bien  avant  l’amour. 

Sous  des  lambris  d’or,  ou  sous  l'ombrage, 
Le  héros  ou  le  sauvage  , 

Dans  les  camps , même  à la  cour , 
Partout  ou  danse.  iiÔ4. 


( i52  ) 

Nota.  Vojei  Carlicte  des  xvalses  et  anglaises.  Oh  a fait  de  cet  air 
une  anglaise  tjuî  commence  ainsi: 

Quaud  l'amour  nous  guide. 


Le  Pécheur  ( Romance  à deux  voix  ). 

Suis  le  cours  du  fleuve  rapide , 

Beau  pécheur;  respecte  ses  bords; 

C'est  là  que  la  beauté  timide 
A l’onde  livre  scs  trésors. 

Dans  cet  a^ile  solitaire 
Aglaure  se  rendra  ; 

Eloigne  ta  barque  légère  , 

Jeune  imprudcul,  l’Amour  est  là.  jÿoo. 


Les  trois  âges  du  Troubadour. 

Lorsque  je  parvins  à cet  âge 
Où  le  cœur  sent  un  doux  émoi  , 

Une  belle  au  genill  corsage 
Reçut  mes  sermens  et  ma  foi  : 

Son  doux  regard , sa  voix  louchante 
Semblaient  me  dire  chaque  jour  : 

Chante  , chante  , troubadour^  chante  / 

Le  bouheur  d’un  premier  amour.  C i85i. 
( 71ama?tc0  do  Bomagnési.) 


Romance  du  Baiser. 

Ecoutc-moi , jeune  Délie, 

El  mets  à profil  ma  leçon  : 
L’Amour  à nilellc  jolie 
üllrc  sa  morale  en  chanson. 


Si  mon  chant  t’euflamme  , 

Ton  amant  réclame 
Un  prix  qu’on  ne  peut  refuser , 

C’est  un  baiser.  (è(«.)  1874. 


Air  de  la  Jolie  fiancée. 

Un  jour  vous  suflit  à la  ville 
Pour  être  au  comble  de  l’amour  , 
El  pour  bieu  faire  votre  cour  , 

Plus  de  temps  vous  semble  inutile  : 
Mais , dans  l'art  de  tromper  habile, 
L'amant,  par  un  juste  retour, 
N’aimc  , après  riijmen  , ù la  ville 
Qu’un  jour. 


Vaudeville  des  Pages  au  sérail. 

Ce  serviteur,  lélé,  fidèle, 

Sc  gardera  bien  de  blâmer 
Une  action  vraiment  si  belle  , 

Un  Irait  qui  doit  vous  faire  aimer  ; 

Et  d'ailleurs  il  doit  bien  connaître 
Que  d’esprit  fùl'on  un  flambeau. 
Auprès  des  grands  il  faut  paraître 

Zéro.  u3S 


Air  : Quand  on  est  riche  et  gentille. 

Quand,  pour  un  hjmcn  funeste 
Tout  se  prépare  aujourd’hui , 

A l'homme  (}ue  je  déteste 
Il  me  faudra  dire  oui  ; 


Hais  quel  luarf^re  ! 

A Léon 

II  me  faudra  dire  : 

Non.  Î977- 

( La  Solliciteuse.) 


( ^55) 

— Et  vous  disiez  à celte  belle  ?... 

— Je  disais  en  amant  fidèle... 

Tra  , la  , ra  , la  . ira  , la  , ra  • la  , ( {bU.) 

Ne  me  parlez  pas  de  cela.  \ i636. 


Bonjour  à mon  amie 
Dès  que  je  puis  la  voir  ; 

Mais  au  fat  qui  m’ennuie. 

Bonsoir.  665. 

( Chanson  de  Gouffé.  ) 


Il  reviendra. 

Las!  il  fuit  loin  de  son  amie 
Celui  qui  l’avait  su  charmer! 

Je  doute  de  sa  perfidie; 

Je  J’aime  trop  pour  m’alarmer; 

Mais,  s’il  prolonge  son  absence  , 

Il  m’onblira... 

Non  , non  , croyons*cn  l’espérance  , 

Il  reviendra.  1970. 


Air  d’Une  chanson  de  Collé. 

Amans , qui  mart-Lez  sur  les  traces 
Des  agréables  de  la  cour  , 

Ayez  de  l’esprit  et  des  grâces; 

Il  en  faut  pour  faire  l'amour. 

Tout  consiste  dans  la  manière  , 

Dans  le  goût , 

El  c’est  la  façon  de  le  faire 

Qui  fait  tout.  567. 


Air  d'Une  visite  à Bedlam. 

Une  surtout  fraîche  et  jolie  , 

Au  fin  sourire  , au  doux  minois , 
Des  Français  vantait  la  folie, 

La  grâce  et  les  galans  exploits. 


Chanson  de  la  Veuve. 

A jeune  veuve  , aimable  et  belle  , 
Voulant  déclarer  leur  amour  , 

Trois  amans,  brûlant  d un  beau  zèle  , 
Clianlaient  chacun  le  même  jour  : (his.) 
Faisons-en  l’épreuve, 

Sans  plus  de  façon  ; 

Car  quelle  est  la  veuve  / ^ 

Qui  peut  dire  non  ? ^ i856. 


Air  des  Fleurettes  ( Chanson  de  Favarl  ), 

On  voit  encor  des  Lelles 
D’un  cccur  simple  et  sans  fard  : 

N employez  auprès  d’elles 
Ni  les  présens  ni  l'art  ; 

Offrez  ruhans , chansonnettes: 

Quand  l’art  ne  peut  réussir. 

Souvent  on  peut  attendrir 

Par  des  flcuroites.  723. 


Air  : Tarare  Pompon. 

Je  peindrai  sans  détour 
Tout  l'emploi  de  ma  vie  ; 
C’esl  de  dire  bonjour 
Et  bo7isoir  tour-à-lour  : 


Air  sur  la  meme  coupe. 
Amis , à la  raison  , iy33. 


Air  de  la  Vallée  de  Barcelonnette. 

A Paris  s’en  allait  Javoite  , 

Cherchant  l’amant  qu’elle  a perdu  ; 

Air  n’emportait  que  sa  marmotte, 

Et  son  amour  et  sa  vertu. 

Pour  entreprendre  un  tel  voyage  , 

Avec  rien  qu’  ça  , 

Il  faut  déjà  f , 

T,  1 ^ 

Ben  du  courage.  ^ jgog 


Air  : J’avais  cent  francs. 

Tiens , soyons  francs  : 

Ton  bois  valait  huit  francs, 

Ton  déjeûner  cinq  francs  ; 

Il  te  revient  trois  francs  : 

A moi  cinq  francs  , 

A toi  trois  fiancs , 

Puis  à monsieur  je  rends 
Soixanie-quSatre  francs. 

( De  Gaspard  l'avisé.  ) 


Vrai  tbnbre. 


Monsieur  Chariot.  i452. 


Air  de  Gabrielle. 

Charmante  Gabrielle , 

Percé  de  mille  dards, 

Quand  la  gloire  m’appelle 
Sous  les  djapeaux  de  Mars , 

Cruelle  départie I 

Malheureux  jour  ! 

Que  ne  suis-je  sans  vie  , 

Ou  sans  amour!  95. 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Adieu  , douce  pensde  {romance).  1^82. 

Une  autre  vous  cntlainine  ( d’y^nge/ine  ).  1793. 


Air  de  Sanleuil  et  Dominique. 

J’arrive  ici  de  Rome , 

Presque  dans  un  clin  d’œil , 

Pour  y voir  un  grand  homme  . 
Qu’on  appelle  Sanleuil. 

De  Venise  à ïarente, 

Son  génie  est  vanté... 

Oli  I s’il  savait  comme  on  le  eh  uiie  . / 
Il  serait  enchanté.  i 


Air  : Pour  hdritage. 


( 1^4  ) 

Air  de  Jcanne-d’Arc. 

Jeanne  est  la  belle 
Qui  parc  cc  hameau  ; 

Les  fleurs  pour  elle 
Naissent  sur  ce  coteau  : 

Aux  champs  , échos  , muselle  . 
C’est  à qui  redira  : 

Qui  n’aime  pas  Jeannetle  , 

Jamais  n’aimera.  lôôy. 


Quand  d’une  belle 
Il  désire  approcher , 

C'est  toujours  clic 
Qui  s’en  vient  le  chercher: 

Il  ne  va  pas 
.\u  devant  de  la  dame  , 

El  jamais  auprès  d’une  femmr 

Il  ne  perd  scs  pas.  4Co. 

{ Du  Manama  do  Scarron.  ) 


Air  de  la  romance  du  Tage, 


Fleuve  du  Tagc  , 

Je  fuis  les  bords  Ijeureux; 

A ton  rivage 
J’adresse  mes  adieux; 

Rochers , hois  de  la  rive  , 

Echo,  nymphe  plaintive. 

Hélas  ! je  vais 

Vous  cjuîuer  pour  jamais!  Ï705- 


Chanson  des  Moissonneurs. 


jVh  I que  je  suis  donc  chagriné 
Que  mon  amant  soit  engagé  I 
Je  pleur’  toutes  les  soirs 
Que  je  n’  peuv’  pas  savoir 
Quand  je  vas  le  revoir. 

Il  y a six  ans  qu'il  est  parti 
Avec  son  beau  fusil 
Pour  tuer  rcunemi. 


} !>"’>■) 


(W«.) 
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Air  de  Jeanne-d’Arc. 

Agnès  la  belle , 

L’autre  soir  consultant 
En  sa  chapelle 
Astrologue  savant , 

11  lui  dit  qu’elle 
Charmerait  un  roi  puissant  ; 

Car  la  plus  hclle 

Doit  s’allier  au  plus  grand.  iâ55. 


DE  SEPT  YEPS. 


Air  ; Dites  votre  med  culpd 

Esprit  diabolique  et  divin  , 

Dont  je  reconnais  la  puissance  , 
Viens  à ma  voix  avec  ce  vin 
M'infuser  fa  magique  essence! 


'T',  <1 


El  , pour  seconder  mou  dessein 
Verse  , verse  , verse  , verse  , verse,  verse  , 

Verse  ta  lumière  en  mon  seio.  (àîs.)  146S. 

• De  Pierre?!.  ) 


Air  de  la  romance  de  Délie. 


Plaignez,  plaignez  un  tendre  iroubadour  : 
Bien  Jeune  encor  J'ai  perdu  mon  amie. 

Moi , qui  cbanlais  autrefois  de  l’amour 
XaCS  doux  plaisirs  de  la  mélancolie. 

Je  chaule  aujourd’hui  ma  douleur  : 
Adieu  plaisirs,  adieu  bonheur. 

Je  ne  reverrai  plus  Délie  I 1895. 

(lîuniancc  de  Dayon,  ) 


Air  de  l’Epicurien. 


Je  suis  né  pour  le  plaisir. 

Bien  fou  qui  s’en  passe  ; 

Mais  Je  ne  puis  le  choisir  , 

Souvent  le  choix  m’embarrasse. 
Aime-t-on  , j’aime  soudain  •. 

Boit-on  , J’ai  le  verre  en  main  ; 

Partout  je  liens  raa  place.  {bis.) 

( Chanson  d'Aguenier.  ) 

ir  ancien  , 279. 

ir  nouveau  { Vieillesse  de  Fontenelle), 


( ) 

Air  du  Corsaire. 


Air  : Ah  ! Madeloii,  i^u’avcz- vous  donc 


On  se  presse  toujours  trop  tôt 
En  désirant  le  mariage  ; 

C’est  un  mot  {ter)  qui  plaît  au  jeune  âge  ; 
Mais  fille  s’en  repent  bienlôl, 

Et,  d’un  air  tout  sot, 

Dit  , lorsque  son  choix  n’est  pas  sage  ; 

La  chose  ne  vaut  pas  le  mot.  {bis.)  433. 


Pierre  est  un  gas  de  bonne  humeur, 

11  veut  voir  sa  mafn  dans  la  tienne  ; 

Ce  bon  garçon  te  fait  il  peur , 

Est-ce  son  amour  qui  le  gêne  ? 

Ah  ! ah  J {bis,} 

Ce  u’est  pas  cela  , {bis.) 

('('I  l qui  me  met  en  peine.  14. 

( De  Jeanne  d'Arc.  ) 


Air  de  l’Amoureux  de  i5  ans. 

Ah!  ah!  ali!  v’ià  tous  nos  bouquets 
(^u’on  vous  présente 
Par  paquets. 

Y a bien  des  mains  qui  les  ont  faits 
Car  chacun,  j’  m’en  vante  , 

A mis  ça  fietir  dans  le  bouquet , 

Son  mol  dan.s  T couplet.  lo. 


Air  de  la  Vallée  de  Barcelonneîte. 

Gais  enfans  de  la  montagne  , 

Escouta  vostie  compagne  : 

Venez  tous  d’ici , de  là  , 

Là  , là  là  , 

La  cbemina  du  haut  en  bas; 

Là  , U , là  , 

La  chemina  du  haut  en  bas.  lOoS. 


Airde  Lanturlii. 


Chanson  de  la  Journée  aux  Aventures. 


Pui  que  sur  le  trône 
Vous  m’avez  placé  , 

Vile  , je  1 ’ordonne  , 

Le  hulfet  dressé  ; 

Sans  quoi  la  couronne 
Pour  moi  vaut  moins  qu’un  fétu  , 
Lan’urlu  , laiiluihi  , lanturlu.  i894. 
■{  Arlçfjuin  , liai  de  Serendib.  ) 


Toutes  les  filles  du  vill.igc 
Me  trouvaient  un  Je  ne  sais  quoi , 
Qui  plaidait  même  à la  plus  sage. 
Et  chacune  voulait  de  moi 
En  mariage. 

{On  parle.) 

Être  mari  c’est  être  heureux  : 

Mai  cire  garçon  vaut  bien  mieux. 


Air  : C’est  égal. 


Air  d’une  chanson  de  M.  de  Piis. 


Oa  dil  qu’il  faut  élre  inhumaine  , 

Tout  lefuser  aux  amoureux; 

3Iais  c’esl  souvenl  avec  eux 
Temps  perdu  j’en  suis  certaine. 

( On  parle.  ) 

r^n  baiser  ne  fait  pas  d’ peine, 

Un  baiser  ne  fait  pas  d’ mal; 

C’est  égal , c’esl  égal,  (ter.)  19.36. 


Air  d’une  cliansoii  de  Boufflers. 

L'Amour  est  un  enfant  trompeur. 

Mc  dit  souTent  ma  mère: 

Avec  son  air  plein  de  douceur, 

C’esl  pis  qu'une  >ipère. 

Je  voudrais  bien  savoir  pourtant 
Quel  mal  si  grand  d’un  Jeune  enfant 
Peut  craindre  une  bergère?  (hts.)  520. 


Air  d’une  chanson  de  Vasselier. 

Richards , soulagez  l’indigence  , 

Kt  faites  régner  l’abondance 
(ihez  le  plus  petit  plébéien  ; 

Avec  une  amante  chérie 
l’ormez  le  plus  tendre  lien  , 

Ll  tous  les  jours  de  votre  vie 

Faites  le  bien.  1121. 


( i56  ) 

Air  : Ma  commère  , quand  je  danse. 

Serait-ce  une  inconséquence 
A moi  d’oser  vous  prier 
De  former  la  contredanse?... 

— Mais  ce  monsieur  veut  railler; 

Je  ne  saurais  apprécier 

L’art  et  le  goût  de  la  danse 

Pu  temps  de  François  premier*  38i. 

(La  Danse  Inierrompue.) 


DE  SIX  VERS. 


Air  : La  beauté,  la  rareté  , la  curiosité. 

Chargé  du  poids  des  ans,  fatiguer  d’un  hommage 
La  beauté  , 

C’esl  lui  prêter,  d’un  cœur  indulgent  sur  mon  Sge, 

La  rareté. 

Tel  est  le  vrai  tableau  qu’à  l’amitié  ménage 

La  curiosité.  CC6. 

[C/ians<pn  de  Laujon.) 


Romance  du  Raccommodement. 

Je  t’aimais  d’une  ardeur  sincère  , 

Tu  répondais  à mrics  désirs  ; 

Qui  put  donc  Iroultler  nos  plaisirs? 

Nous  l’ignorons  : une  chimère. 

Lorsque  deux  cœurs  l’un  pour  l’autre  sont  faits , 
Amour , amour  , ne  les  brouille  jamais.  (615.)  iiJ^. 


Anacréon  devint  si  vieux  , 

Qu’Aspasie  en  verse  des  larmes  ; 

Il  prend  sa  lyre,  et  par  des  chants  joyeux , 

Prétend  bien  calmer  ses  alavmcs... 

« Que  Pliébus  vienne  à mon  secours , / (èo*) 

» Coulez  , mes  vers , coulez  pour  les  amours.  • i 901. 

/lir  sur  la  même  coupe. 

Jadis  un  célèbre  empereur  {de  Pierre-le-Grand). 
236. 


Air  du  Nouveau  Seigneur. 

Monsieur  Champagne  a la  mine  imposante, 

Kt  8*  donn*  des  airs  parmi  les  villageois* 

11  est  bien  Vrai  qu’ son  maîlr’ P ro.«s’ par  fois; 

Mais  ce  n’est  pas  de  cela  qu’il  se  vante. 

^îon  dieu  , mon  dieu  , qu’on  rit  d’ bon  cœur , 

D'un  valet  qui  f.ûl  le  seigneur.  7CO. 

Nota.  Cet  air  est  la  même  que  celui  que  l'on  chantait  dans  le 
Baiser  et  la  Quittance , ogi'i-a  , et  qui  était  fait  sur  six  vers  de  huit 
syllabes,  au  lieu  de  ^ de  ïo  et  a de  B ^ comme  on  le  cbanta  dans  le 
Nouveau  Seigucur. 


Air  d’une  romance  sur  Roland. 

Roland , près  de  quitter  la  vie  , 

Disait  à tous  les  clievaliers  : 

('bers  compagnons  , braves  guerriers  , 
Que  mon  sort  est  digne  d'rnrie  1 
iletirrux,  j’ai  mérité  jusqu’à  mon  dernier  jour. 

Le  laurier  de  la  gloire  et  la  roso  d’amour.  1941. 

(Fiumdnrc  de  Romagneti.  I 


Air  de  la  Bergère  délaissée.- 

A peine  eus-je  atteint  l’âge 
Où  ülle  peut  aimer , 

Qu'ud  berger  du  tillage 
Tenta  de  m’enflammer. 

Ah  î gardez-Tous,  bergerette, 
Bergcretie,  gardez-vous  d’aimer.  ‘ i6i3. 


Air  d’une  chanson  de  François  I®r. 

Avais  rêvé  dans  un  tendre  délire 
Doux  yeux  d’azur  réfléchissant  les  cieux  , 
Beau  sein  d’albâtre  aux  contours  amoureux  , 
Te  rencontrai , loi  que  chante  ma  lyre  ; 

Lors  ai  trouvé 

Mieux  que  n’avais  rêvé.  1092. 

{ Françoise  de  Fotx.) 


Ait  d’une  romance  de  Légouvé. 

Quinze  ans,  Mirrba  , sont  à peine  votre  âge  , 

Et  cette  bouche  où  repose  l’amour, 

Ce  sein  naissaut  et  ce  corps  fait  au  tour. 

De  tout  Cvla  vous  ignorez  l’usage. 

Pauvre  Mirrha  J (bis.) 

Suivez  Tircis , Tircis  vous  l’apprendra.  iSCj. 


Air  d’Agnès  Sorcl. 

D’une  voix  encore  affaiblie 
Il  me  dit  :«  Je  vous  dois  U vie; 


( 157  ) 

a Je  suis  guéri  , consolé  lour  àuour 

■ Par  vos  soins  , par  votre  présence...  » 
Serait  ce  là  de  la  reconnaissance  ? 

Serait-ce  plutôt  de  l’amour  ? 1278. 


Air  des  Revenans. 

Jeune  fille  , mériez-vous 

Des  revenans  , des  loups-garous  : 

Au  bois  n’allez  iamais  seulelle 
Pour  y danser  sous  la  coudrette  ; 

Car  bien  souvent  les  revenans 

Sont  des  vivans.  *794* 

Nota.  On  peut  se  servir  de  cet  air  comme  do  ceux  placés  aux 
coupes  régulières  de  6 wrs  : H sufjit  pour  cela  d''ajotiler  syllabes 
au  vers  , en  place  du  bis. 


Air  des  Méprises  par  ressemblance.. 

Mon  père  avait  dans  sa  jeunesse 
Pris  de  secrets  engagemens  ; 

Il  fut  forcé  par  scs  parens 
De  renoncer  à sa  maîtres;  e. 

En  pareil  cas  l’amour  est  Lien  puisiaul , 

Mais  il  est  bien  embarrassant.  i545- 


Air  Savoyard, 

Zannelte  mountant  à i’houspice  , 

D’  pour  d’ tomber  dans  1’  précipice. 


Cn  bicau  jour  appelüt  Zanot , 

Bonn  gareboun  , qu'aima  fort  rend’ service.. 
Ei  zon  et  ohe  , la  bcil’,  ne  montais  pas  là  haut 
Lou  pé  vous  glissera  benlot.  1771. 

(Élisa  , Ou  le  Mont  Saint-Bernard.  ) 


Air  auvergnat. 

Cutiibien  j ai  douce  souvenance 
Du  joli  lieu  de  ma  naissance  ! 

Ma  sœur,  qu’ils  étaient  beaux  cce  jours 
De  France  ! 

O mon  pays  I sois  mes  amours 

Toujours  1 iCsO. 

(Bomance  de  M.  de  Châteaubriant.) 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Compagne  de  ma  tendre  enfance  , 1728. 
Enfant  de  la  ville  prochaine  , 1770. 


Air  d’une  chanson  de  Pannard. 

Veir  une  mère  , au  déclin  de  ses  ans  , 

Plus  que  sa  fille  à l’aflùt  dfs  amaue , 

C’est  une  comédie  : 

Si  quelqu’un  entreprend  de  guérir  sa  folie. 
Jamais  il  n’y  réussira  ; 

C’est  un  opéra.  jo4^. 


Air  : Dupont  , mon  aini. 

Je  viens  à regrei , 

Ami  , vous  instruire 
De  ce  qu'en  secret 
On  m’est  venu  dire 
Vos  créanciers  en  ce  Jour 
Veulent  vous  jouer  d’un  tour.  i55o. 


Air  d’une  chanson  de  Bclleau. 

Avril , l’honneur  et  des  mois 
Et  des  bois  ; 

Avril , la  douce  espérance 
Des  fruits  qui  , sous  le  coton 
Du  boulon 

Nourrissent  leur  jeune  enfance.  lOaJ. 

Même  coupe. 

Ici  chacun  fait  et  dit,  iSgS. 


Air  : Lanipons. 

Allons  ^.arlequin  , joignons 

Au  plutôt  nos  compagnons,  {fr/s.j 

Et  concertons  - sans  remise  , 

Celte  grotesque  entreprise. 

Lampons,  lampons, 
Camarade,  lampons.  -a 


( i38  ) 

Air  : Laire  la  , luire  lanlaire. 

Savez-vous  ce  qu’en  Occident 
Ou  dit  des  femmes  U’Orient? 

On  dit  qu’on  sait  bieulôl  leur  plaire  , 
Laire  là,  laire  lanlaire  , 

Laire  là  , 

Laire  lan  là.  1910. 


Air  : Robin  turlure. 

Du  magistral  de  Guibray 
Vous  avez  toute  l’encolure. 

— Aussi  le  suis-je.  •—  Esl-il  vrai  ? 
,Turelare  ; 

La  respectable  figure! 

Kobin  , turelure.  5i6. 


Air  de  rt-om.Tnce. 

Je  possédais  la  jeune  .\glaure  . 

Mon  ardeur  semblait  renflanimer; 

Mais  elle  cesse  de  m’aimer  , 

Et  moi , malheureux  . j’aime  encore! 

O mon  bonheur!  ab  ! qu’es-tu  devenu  ! 

Il  vaudrait  mieux  (bis)  ne  t’avoir  pas  connu  ! i609- 


Air  Savoj-erd. 

Aux  montagnes  de  la  Savoie 
Je  naquis  de  pauvres  paï  ens  ; 

Voilà  qu’à  Paris  on  m'envoie  . 

Car  nous  étions  beaucoup  d enfans 


Je  n’apportais,  bêlas  1 en  France 
Que  mes  chansons,  quinze  aus , ma  vielle  et  l’cspérancc 
{Fatichon  la  Flalleose.) 


Romance  de  INI.  Châtelain. 

Hier  , dans  un  joyeux  délire  , 

Je  voulais  chanter  tour  à-tour 
Des  héros  que  cliacun  admire  ; 

Mais  je  ne  trouvai  sur  ma  lyre 
Que  chants  d’amour  , 

Que  tendres  chants  d’.miour.  19  8C. 


Air  : Viendras-tu  pas,  toi  que  mon 
adore  r 

Quand  bon  Zoïo  s’en  aller  sur  monlognc 
El  faire  signe  à petite  compagne  , 

Zadia  courir 

Tout  à travers  campagne  , 

Ciianlcr  pour  venir  , 

Et  sauter  de  plaisir.  6ao. 

(Les  Iliibiians  des  Landcs>) 


Air  d’Annette?  et  Lubin. 

Annette  5 î’àgc  de  quinze  aus 
Est  une  image  du  printemps  : 

C’est  l’aurore  du  bon  matin  , 

Qui  ne  veut  naître 
El  ne  paraître 
Que  pou  r Lnb;n. 


. Soo. 


cœur 


Air  ancien, 


Air  sur  la  même  coupc. 

C’est  un  propos,  c’est  un  regard  Ulu  Tonnelier), 

87. 


Air  : Mon  père  a fait  mon  mariage. 

On  dit  comm’  ça  qu’un  militaire 
Qui  r’vient  triomphant  de  la  guerre. 

Avec  un  mot  flatteur 
Est  sûr  de  nous. plaire  ; 

Et  moi,  qui  n’ai  d’au  f bien  qu’mon  cœur  , 
J’ai  peur.  1780. 

(£e  Château  de  won  oncle.) 


Air  de  la  Meunière. 

£0  revenant  de  Moniauban  , 
Par  devant , derrière , 
J’aperçus  un  moulin  à veut  ; 
Par  derrière  et  par  devant 
Je  vis  la  meunière  ^ 
Du  moulin  à vent.  / 


690. 


Air  d’Annette  et  Lubin. 

Il  était  une  file , 

Une  fille  d’honneur  , , 

Qui  plaisait  fort  à son  seigneur- 
En  son  chemin  rencontre 
Ce  seigneur  déloyal. 

Monté  sur  son  cheval , 

AU  319. 

Kota-  îl  «si  évident  <JU9  fille  nme  avec  rencontre  ; on  rép'vle  la 


( 1%  ) 

dernière  syllabe  du  dernier  vers,  en  lui  donnant  le  ton  d'une  exc  a- 
motion  comme  ahJ...  ol»!-..  ehJ...,  etc.  M.  de  Piis  a traité  cette 
coupe  de  la  manière  suivante,  en  parlant  de  Cléopâtre  : \ 

Il  était  une  reine  , 

Reine  de  grand  renom , 

Dont  Cléopâtre  fut  le  nom. 

A cette  souveraine , 

Vêtue  en  clair  linon  , 

Zenon 

N’eût  pas  dit  non...  - 
Non  J 


Air  du  vaudeville  de  l’Arbre  de  Vinceiines. 

Je  vais  commencer  à présent 
Un  voyage  plus  séduisant; 

Mais^  en  femme  prudente  et  sage, 

Je  prends  dans  ce  pèlerinage. 

Pour  me  soutenir  en  chemin  , 

Un  péleiin.  i442-* 

— ■ — 

Ni  jamais,  ni  toujours. 

Je  n’aimerai  jamais, 

Disait  une  bergère. 

Ce  sont  de  vains  projets, 

Lui  reprit-on  ^ ma  chère  ; 

Ni  jamais , ni  tovijours 
N’est  la  devise  des  Amours.  19^7 


En  vain  par  mille  appas , 

Iris  , vous  voulez  plaire  , 

Si  vous  ne  voulez  pas 
Vous  en  servir  pour  faire 
L’amour 

La  nuit  et  le  jour.  1049. 


Air  ; Ou  allez-vous,  monsieur  l’abbc  ? 
ou  Tous  m’entendez  bien. 

Je  priais  un  jeune  tetidron 
D’accorder  à ma  passion 

Certain  droit  de  franchise, 

— Eh  bien  ? 

— Que  rhynien  autorise  , 

Vous  m’entendez  bien  ? C44. 


Air  du  vaudeville  des  Vacances  des  procureurs. 

Or  sus  , amis,  qu’on  délibère 
Sur  son  destin. 

Qu’en  pensez-vous  ? que  faut-il  faire 
De  ce  faquin  ? 

Si  nous  ne  le  faisons  mourir . 

Il  pourra  bien  nous  découvrir.  1007. 


Air  de  Robin  des  bois. 

Sans  chagrin  pour  l’avenir . 
Mes  amis , il  faut  jouir 


18 


( i4o  ) 


Des  biens  de  la  vie  : 

L’amour,  le  jeu  , le  bon  vin  , 

Voilà  mon  joyeux  refrain 

Ll  ma  philosopi.ie.  1982. 


Air  de  la  Vénus  hottenlote. 

Rlc  mîr  voulouf  izami 
Crif  ncc  romir  lonoc,. 

Mar  zomu  sambo  semi 
Zang  sir  coloCi-inoe. 

Âliious  , allious  , allions , ou 
Aüious  nimou. 


Air  : Quej’avicnis  d’impatience  [ de  U Amoureux 
de  quinze  ans.  ) 

Épousons-nous  donc  , ma  reine  , 

Le  plus  tôt  qu’il  sc  pourra  , 

El  j’enlèverai  san&peinc , 

La  , la  , la  , la  , 

L’afliche  que  voilà 

Là.  511. 

{Des  Vendangeurs.) 


Air  : 11  a voulu  , il  n’a  pas  pu. 

Il  a voulu . 

Il  n*a  pas  pu 


Traverser  la  rivière; 

Dans  cet  assaut 
Il  Gt  un  saut , 

Mais  un  saut  en  arrière.  21$. 

[Couplet  de  Jl/.  Moreau.) 


Chanson  de  Henri  IV. 

Viens,  Aurore, 

Je  t’implore  ; 

Je  suis  gni  quaud'jc  te  voi. 

. La  bergère , 

Qui  m’est  chère  , 

Est  vermeille  comme  toi.  1061. 

Autre  air  sur  les  mêmes  paroles.  i8i8. 

Nota.  On  peut  chanter  cette  chanson  diubon  Ilenri  sur  le  x®  339  » 
en  faisant  sendr  le  premier  couplet  pour  refrain  à tous  les  autres. 
Exemple  de  Pair  que  nous  citons  : 

Comédie , 

Comédie , 

Qui  fait 

Un  eflel  , . 

Parfait; 

Comédie , 

Fort  jolie  , 

Dont  le  succès  est  complet. 

Celle  Agnès  , toute  étonnée 
Pour  un  mol  bien  innocent , 

Qui,  dans  sa  vingtième  année, 

Rougit  au  seul  nom  d'amant . 

Comédie  , etc. 

[Les  Femmes  romanti<jU9$.) 


Air  Aneien. 

Bergère , 

Légère , 

Je  crains  tes  appas; 

Ton  ame 
S’enflamme , 

Tu  Dc  m’aimes  pas.  1639. 


DE  CINQ  VERS. 


Romance  chevaleresque. 

Sous  les  drapeaux  des  ris  et  des  amours 
Qu’on  rétablisse  un  corps  de  troubadours, 
lit  d’entrer  dans  les  rangs  sur  le  champ  je  m’honore  , 
Ce  qui  fut  bon  jadis,  aujourd'hui  l’cbi  encore,  {bit.) 

Et  le  sera  toujours.  (bit.)  io35. 

((/«  Plis.) 


M’aimeras  -tu? 

M'aimeras  lu  quand  j’oserai  te  dire  : 
Prends  sur  mon  ame  un  pouvoir  absolu  ; 
Lorsque  ton  nom,  répété  sur  ma  lyre, 
Par  ses  accords  te  peindra  mon  délire  « 
M’aimeras  lu  P 1901. 

(Jlamàncs  de  Dtangini) 


Airs  sur  la  même  coupe. 

Il  est  trop  tard.  ......  . aao 

Devine-moi ' . 1964 


Air  : Voici  les  dragons  qui  viennent. 


( i4i  ) 

DE  QUATRE  VERS. 


Romance  du  Cousin  Jacques. 

Hélas  î je  la  voyais , j’élais  seul  avec  elle  , 

Seul  avec  ses  appas  ; 

De  ses  noml)reu.v  argus  l’importuiie  sequelle 

Ne  l’environuait  pas.  879. 


Romance  des  Visitandines. 

Dans  l’asile  de  rinnocence  , 

Amour,  pourquoi  ni 'embraser  de  les  feux? 
Eloigne-toi;  la  froide  inditVérence 

Doit  seule  régner  eu  ces  lieux.  ii.'i. 


Air  des  Amazones. 


Oh!  sans  peine  à cette  affaire 
. Son  cœur  se  résout. 

— J'y  consens  , pour  satisfaire 
Le  grand  prophète  et  mon  père , 

El  vous  îlout.  (bis.)  626. 


Air  de  l’Amoureux  de  quinze  ans. 

Que  î’avions  d’impatience 
D’  vous  fleurir  ici  lerlousl 
Rien  qu’en  y songeant , d’avance  . 

La  , la  , la  , la  , la  , la  , la  , la  , la , la  , 

J’avions  du  plaisir  chez  nous.  gu. 


Air  du  Concert  à la  cour. 

Pourquoi  pleurer  ? 

La  candeur  eu  vos  traits  respire, 

Les  Grâces  viennent  vous  parer  , 

Et  l’Amour  semble  vous  sourire  : 

Pourquoi  pleurer  ? 19S1. 


Romance  de  Memigny. 

Mon  cher  ami  : ces  trois  mots  de  tendresse  , 
Depuis  long-temps  ne  sont  vrais  qu’à  demi  : 
Adroiiement  lour-à-tour  on  caresse 

El  l’on  trompe  le  cher  ami.  iC85. 


Air  Languedocien. 


Par  l’ennemi  contre  vous  courroucé , 

Il  est  douteux  que  vous  soyez  vaincues  ; 
Mais  si  jamais  vous  saulcz  le  fossé  > 
Vous  êtes  des  femmes  perdues. 


Romance  de  Bianclii. 

O doux  sennens  de  mon  Eléonore; 
Sermens  d’amour  si  doux  à répéter) 

Mon  cœur  s’émeut,  je  crois  les  écouter 
Encore , encore.  Î662. 


Rossignolct  du  bois,  rossignokt sauvage  , 

Apprends-moi  ton  langage , 

Apprends-moi  zà  chanter. 

Apprends  moi  la  manière  comment  se  faut  aimer,  i553. 

(Les  (leux  Gaspard.) 


Air  du  Chevalier  de  la  triste  figure. 

Amant  sensible  et  courageux  guerrier, 

Mes  hauts  exploits  et  ma  noble  tournure 
M’ont  fait  nommer  le  chevalier 

De  la  triste  figure.  1664. 


Air  : Quand  le  péril  est  agréalaie. 

Ouf!  je  crains  fort  pour  ma  finance  ! 

Ce  drôle  a tout  l’air  d’un  voleur,... 

Le  gisier  me  bondit  de  peur 

A chaque  révérence.  41 


Romance  de  Gail. 

J’avais  juré  que  la  plus  belle 
Pourrait  seule  charmer  mon  cœur  , 
Et  dans  mes  rêves  de  bonheur 
Je  n’aimais  qu  elle. 


l8Cü, 


( N“  IL  ) 

CONTREDANSES,  WALSES,  ANGLAISES, 
TYROLIENNES,  ALLEMANDES  ET 
BOURRÉES- 


contredanses. 


La  Trénitz. 

A la 

Joignant  la  liberté , 

Chacun  , comme  chez  soi. 
N’a  que  ses  goûts  pour  loi. 

Chez  moi 
L’étiquette  jamais 
N ’y  trouvera  d’accès. 

Devant  ses 
Arrêts 

Nous  voyons  le  plaisir 
Fuir. 

De  Pbœbé  , qu’il  efTace  , 
Pliœbus  prenddl  la  place 
L’amateur  de  la  chasse 
Va  courir  les  forêts  ; 

Mais  bientôt  » hors  d’haleine , 
L’appétit  le  ramène 
Dans  mon  joyeux  domaîiie 
Où  l’attend  un  viu  frais. 
Après  dejeûner. 

Jusqu’au  dîner 
L’on  se  promène. 

L’un  va  lire  à part 
La  Fontaine  ou  gentil  Bernard 


( i42  ) 

Celui-ci  veut  voir 
L’espoir 

De  la  moisson  prochaine. 

L’un  joue  au  billard  , 
L’autre  va  rimer  à l’écart  *, 

Mais  du  dîuer 
La  cloche  va  sonner. 

A ce  son  argentin 
On  quitte  le  jardin 
Soudain  ; 

Car^  de  chaque  plaisir, 

* La  table  , sans  mentir  , 

Lst  le  seul , entre  nous , 

Qui  soit  de  tous 
Les  goûts. 

Apres  mainte  saillie 
Qu’inspire  la  folie  , 

Une  douce  harmonie 
Nous  ramène  au  salon. 
Suivant  sa  fantaisie , 

L’un  parle  comédie, 

L’autre  fait  sa  partie 
De  wisk  ou  de  boston. 

Maint  propos  joyeux  , 

De  petits  jeux 
Viennent  distraire; 
Tandis  que  Mondor 
Dans  un  coin  paisiblement  doit» 

A certain  signai , 

Danse  du  schali., 

Wulse  légère , 
Couronnent  gaîment 
Un  jour  qui  m’a  paru  chaiTnant. . . 

A ce  projet 

Trouvez-vous  quclqu’atlrait  ? 
Pcui-on  , par  son  secours , 


Embellir  de  ses  jours 
Le  cours  ? 

Parlez  de  bonne  foi , 

Croyez-vous  que  chez  moi 
On  puisse  réunir 

Et  bonheur  cl  plaisir  ? 717 

(Du  petit  Courrier.) 


La  Zéphyr. 

Zéphyr! 
D’un  soupir 
Viens  fleurir, 
Embellir 
Nos  gazons, 
Nos  vallons , 
Nos  coteaux, 

I»,  Nus  berceaux. 

Sans  toi , 
Sous  la  lui 
Des  hivers  , 
L’univers 
Va  gémir. 

Va  languir  , 
Va  périr. 
L’in'ibellc 
Te  guette , 
L'ahcillc 
S'éveille , 
La  rose 
Dispose 
Son  sein 
Au  larcin; 
Aux 
Flots 

Des  rttisseaux 


I^eads  leurs  bonds 
Vagabonds , 

Rends  aux  fleurs 
Leurs 
Couleurs  » 

Âus  amours 
Les  beaux  jours. 

Z4‘phyr!  etc. 

Viens  1 et  l'Aurore 
Va  rendre  à Flore 
Tous  ses 
Attraits, 

Aux  forêts 
Leurs  secrets. 

Le  chant , 

Si  touchant 
De  l'oiseau 
Sous  l’ormeau 
Va  chasser , 

Disperser 
Les  bibous  , 

Les  coucous. 

Zépbjr!  eic.  664. 

( Chanson  d’Armand  Gouÿé.  ) 


La  Rosière. 

Non  , rien  ne  m’échappe  , 
Hardiment  je  fi'appe , 
J’attaque , je  drape 
Vices  et  travers. 

Le  soi  hypocrite, 

Dont  l’aspect  m’irrite 
Comme  il  le  mérite 


(145  ) 

Est  traité  dans  mes  vers. 

Je  l’ai  punie 
Cetlc  manie 
Qui , du  génie  , 

Elise  les  élans. 

Et  l’insolence 
De  l’opulence 
Dans  sa  balance 
Pesant  les  talens. 

Fripon  qui  spécule , 

Riche  qui  calcule , 

Beauté  qui  circule  , 

Verront  leurs  portraits. 

Morale  outragée, 

Faillite  arrangée  , 

Fourbe  protégée, 

Rcdoiitcz  mes  traits!  . . 

Je  t’ai  pincée  , 

Musc  glacée , 

Qui , du  Lycée, 

Dicte  les  travaux. 

Et  les  bluetles 
De  ceut  poètes , 

Dont  les  fleurettes 
Sont  de  froids  pavots. 

La  littérature , 

Hors  de  la  nature  , 

Marche  à l’aventure, 

Tout  est  confondu. 

La  prose  est  lyrique  , 

Le  tragique  épique , 

Le  comique  étique  : 

Mon  siècle  est  perdu.  i558. 

{Uovdeau  du  Poète  saliriijue.) 


La  Vauilreuit. 

Par  mon  mérite 
Je  plais  si  vite  , 

Qu’en  fait  d’amour 
Chaque  jour 
On  me  cilg. 

Pour  dompter  celles 
Qui  sont  rebelles. 

Je  suis  vraiment 
Un  amant 
Etonnant. 

Avec  adresse 
L’on  peint  sa  tendresse  ; 

D’aimer  sans  cesse 
L'on  fait  la  promesse  : 
L’on  daigne  y croire, 
Et  la  victoire 
Va  se  hâter 
D’augmenter 
Votre  gloire. 

Faites  aux  belles 
Lettres  tiouvejiefc 
11  faut 
^ Plutôt 
Être  lu 
Qu’entendu. 
Poussant  tout  bas 
Des  hélas , 

N’allez  pas , 
Amoureux 
• Langoureux , 
Chanter  vos  feux , 

Vos  vœux; 

Pour  l’objet 
Qui  vous  plaît 
FUer  l’amour  parfait. 


Lorsqu’on  risque  beaucoup , 
Souunil  on  oblienltoui. 

par  mou  niêriie  , etc.  io3i. 
[Du  Pire  malgré  lai] 


La  lluUiii. 

l)e  nos  jours 
La  ville  et  les  bourgs 
iS'c  nous  olTrcnl  que  des  artistes; 

Do  nos  jours,  sans  efl’orl , on  peut 
En  renconlrcr  plus  qu’on  n’en  veut, 

Les  copistes , 

Les  lampistes , 

Les  dentistes 

Sont  artistes  ; 

Le  fripier  , 

Le  cordonnier 
Seuil  artistes  de  leur  métier. 

De  nos  jours , etc. 

Être  acteur , 

Lüaiileur, 

Sauteur 
Oti  jourualiste , 

C’est  être  artiste  ; 

Faire  un  corps , 

Couper  des  cors , 

Donner  du  cor. 

C’est  l’être  encor. 

De  nos  jours , de 


( i44  ) 

Enliu,  pour  peu  que  l’on  craigne 
De  se  crotler  à Paris  , 

On  peut  entrer  o l’enseigne 
Des  artistes  réunis. 

De  nos  jours  , etc.  C70. 

{Salomon  de  la  rue  de  Chartres.) 


La  Maréchale. 

pourquoi 
Cet  air  sévère  ? 

Rassurez-vous,  ma  mère, 

Le  désir  de  vous  plaire 
Est  ma  première  loi. 

Pour  un  procès  bizarre  , 

Robert  est  éconduit; 

L’intérêt  vous  sépare  , 

Mais  l’amour  nous  unit. 

Pourquoi , etc. 

Mais  l’amour  qu’on  évite 
Sait  toujours  nous  dompter  , 

El  n’en  va  que  plus  vite 
Quand  on  veut  l’arrêter. 

Pourquoi , etc. 

Mais  comment  faut-il  faire  ? 

Je  le  dis  en  tremblant  : 

Ce  qu’ordonne  ma  mèi  e , 

L’amour  me  le  défeud. 

Pourquoi , etc.  4C7. 

{Des  C/icin7/tfs  du  maître  Adam.) 


L’En  fanliiic. 

Daus  la  ville  , 

Mon  asile , 

Amis,  c’est  le  Vaudeville  , 

Que  Tlialie 
Eu  folie 
Surnonuna 
Vrai  panorama. 

'l’oul  n’est-ilpas  de  mon  domaine  ? 
Momus  , Tbalie  cl  Mclpomèue  , 

Les  Muscs , le  sacré  vallon  , 

Xbénùs,  Plulus , même  Apollon? 

Que  l’on  cite 
Le  mérite 

D'un  sot  auteur  parasite  , 

Le  poète  , 

Qui  le  giiclic  , 

Sans  façon 
Le  met  en  clianson. 

Quand  des  vers 
Chacun  a le  travers , 

Quand  Gllc  et  maman 
Font  leur  polit  roman  , 

Jusques  au  marmot 
Qui  dit  son  bon  mot. . . 

Témoin  à l'écart , 

J’en  pourrai  bien  rire , car 

Dans  la  ville  , etc.  GCo. 

(Ilom/e  de  Ducraj  Dumtnil.) 


La  Villageoise. 

Vive  le  merveilleu* , 

Le  miraculeux  , 

Los  faits  romanesqud  ! 


( i4S  ) 


Ab  J loin  de  nous  eurlout 
Ces  plaisirs  sans  goût  . ^ 

Qu’on  a partout. 

Il  faut  des  incidens  , 

Des  accidens , 

Des  scènes  burlesques , 

De  oes  traits  imprévus  , 

Qu’on  n’a  point  vus. 

Qu’on  ne  croit  plus. 

Je  veux,  à chaque  p'as  , 

Sans  embarras 
D’aimables  surprises. 

Des  méprises 
Où  l’art 

Ait  moins  de  part 
Que  le  hasard. 

Ün  bonheur  éternel  , 

Et  tout  naturel , 

Est  fade 
Et  maussade  : 

L'ennui  vient  nous  saisir, 

On  doit  réveiller  le  plaisir.  i.'Sa 

{Amour  et  2Iystlre.) 

La  Paris. 

Quand  on  est  mort , c’est  pour  long-temps. 

Dit  un  vieil  adage 
Fort  sage  : 

Employons  donc  bien  nos  insians  , 

Et , contens , 

Narguons  la  faux  du  Temps. 

De  la  tristesse 
Fuyons  l’écueil , 

Entons  l’œil 
De  l’austère  sagesse, 


De  sa  jeunesse 
Qui  jouit  bien  , 

Dans  sa  vieillesse 
Ne  regrettera  rien. 

Si  tous  les  sots , 

Dent  les  sanglots , 

Mal  à propos, 

Ont  éleînt  l’existence  , 
Redevenaient 
Ce  qu’ils  étaient , 

Dieu  sait , je  pense  , 

Comme  ils  s’en  donneraient  ! 

Quand  on  est  mort , etc.  456* 

{Chanson  de  Désatiglers.} 


La  Trajan. 

— Quel  est  donc  ce  fourbe , ce  faquin  , 
Qui  prend  ici  le  nom  d’Arlequin  ? 

— Mais  vraiment , c’est  moi. 

— Se  pourrait-il  ? Eh  I quoi , 

Vil  imposteur,  c’e.'^t  toi  ?... . 

— C’est  moi  I 

— Je  ne  sais  qui  retient  mon  courroux!... 

— Oh  ! je  suis  aussi  vaillant  que  vous  ; 

J e suis  Arlequin  \ 

C’est  tout  vous  dire  , enfin  ; 

Je  puis  entrer,  je  croi , 

Chez  moi  ? 

— Tais  toi  1 
Retiens  tes  pas  ; 

On  n’entre  pas. . , 

— Je  réclarao 
Ma  femme! 


— Sors  de  ce  lieu  , 

Sinon  , morbleu  ! 

Nous  allons  voir  beau  jeu  ! io3a. 
Quel  e>l  donc  ce  fourbe  , ce  faquin  , eic. 

(Elle  et  Lui.) 


L a Folle. 


Vous  ([ui  làtez  les  tôles  | 

Des  humains  et  des  l)èles,  9 
Voilà  nos  têtes  prêtes;  > {his  en  (lueur.] 
Serviteur , i 

Docteur.  J 

m ustre  crànologtie , 

Je  le  dis  sans  prologue, 

La  fortune  et  la  vogue 
Vont  suivre  vos  pas. 

Les  savans  de  ce  monde  , 

Les  sots  dont  il  abonde  , 

Devant  vous,  à la  ronde . 

Mettront  chapeau  bas. 


Vous  qui  tâtez)  es  têtes 
Des  humains  et  des  bêtes 
V oîià  nos  têtes  prêtes , 
Apprêtez  vos  bras. 


.} 

j 


(b/s.) 


C82. 


(Chanson  d'Armand-Gouffé , 
Au  docteur  Gall.) 


La  Lt^gcre. 

Qu’un  poète 
Souvent  guett 


C«naîn 

Feslin 

D’étiqueUe  ♦ 

Moi  je  gueüe 
La  guinguette 
I)e  notre  ami  Bancelin. 

A la  source  où  s’enivrait 
Le  grand  , le  dirin  Homère  , 

Maint  auteur  boit  de  l’eau  claire  I 
J’aime  mieux  duxin  clairet. 

A leur  maigreur  on  devine 
Les  enfans  du  blond  Phœbus 
On  reconnaît  à ma  mine 
Un  des  enfans  de  Cornus  1 

Qu’un  poêle  , etc.  Sot. 

{Une  Journée  chei  Bancelin.) 


La  Fursteniberg. 


Lubin  a la  préftTence  : 
Poursuivez 
El  bravez 
Mon  choix 
Et  les  lois  ; 

Le  ciel  en  prendra  vengeance. 
Que  de  maux  pour  vous  je  prévois  î 
Peut-être  serez-vous  mère. 

Des  enfans  dans  la  misère  > 
Comme  vous  haïs , 

Dans  tous  pays 
Seront  des  objets  de  mèpri*. 

Je  vois  de  pauvres  enfans 
Inléressaos  . 

Fort  innocens  . 


( i4c  ) 

Maudire  et  leur  mère 
Et  leur  père  1. . 

Ah  I monsieur , 

J’ai  peur. . . 

Mon  cœur , 

Transi , 

Saisi- . . 

Tremblez  I 

Vous  me  troublez!  684- 

{D'Annette  et  Lubin.) 


La  Poule, 

Montrons-nous , ma  sœur  « 

Tell’s  que  nous  sommes: 
ün  air  de  candeur 
Et  de  la  bonne  humeur 
Séduisent  toujours 

Bien  mieux  les  hommes 
Que  les  beaux  discours 
Et  les  riches  alours. 

Ces  messieurs  s’ront  plus  indulgens  ; 
Crois-moi , les  craintes  sont  frivoles  : 

Si  j’nai  pas  de  belles  paroles , 

J’aurai  du  moins  d' bons  sentimens. 

Montrons  nous , etc. 

A la  ville  on  n’a  rien  à soi  ; 

Faux  charmes , faux  airs  , faux  langage. 
Si  j’ai  quclqu’s  atiraiis  en  partage, 

J’ puis  dire  au  moins  qu’ils  sont  ù moi. 

Montrons-nous,  etc.  69S. 

Journée  chei  Banredn.) 


OU  , 


La  Tracy, 

On  se  lii've  au  plaisir  ( d’IIoiiorinc  ). 

Protégez, 

Ménagez 
CcU%  bagatelle  ; 

Nouvelle 

Qu'elle  échappe  à la  main 
D’un  censeur  par  trop  inhumain  i 
Messieurs , l’on  voit  voler  souvent 
Au  gré  du  vent 
Ces  bouteilles 
Vermeilles , 

Qu’un  enfant 
En  soufllani 
Fait  éclore  facilement: 

Elles  durent  plus  d'un  instant , 

Quand  rien  ne  va  les  heuilant. 

protégez  , etc.  iSga. 

{De»  deux  Porteur».) 


La  Bagatelle. 

Voltaire , en  dépit 
De  sou  esprit , 

Lui-même  aurait  pciuc  à comprendre 
Tout  cc  que  de  flatteur  et  de  tendre 
Sans  s’entendre 
L’on  SC  dit. 

L’éventail , les  gants 
En  l'air  floltans  , 

Font  des  complimcns 
pour  moi  charmani. 


Mon  chapeau  leur  rend 
Très  poliment , 

A tout  moment. 

Leurs  complîmeus , 

Leurs  semîmens. 

Voltaire  , en  dépit , etc.  1172. 
{Une  Soirée  de  deux  Prisonniers.) 


La  Càmargo  , ou  Paris  est  au  Moi, 

Nous  ie  poursuivrons , ' 

Nous  l’assiégerons , 

Nous  nous  vengerons , 

Nous  l’étranglerons, 

Nous  l'écraserons. 

Nous  l’abîmerons, 

£t  nous  verrons  après 
S'il  lance  ses  traits. 

Du  courage  ! 

L’avantaga 

Sera  pour  nous  aujourd’hui  : 

S'il  insiste , 

S’il  persiste  , 

Nous  sommes  ici 

Deux  cents  contre  luil 

Noue  le  poursuivrons,  etc.  672. 

(Piron  à Beaune.) 


La  Turque. 

Oui , bon  gré  , malgré  , 
Je  conclurai 
C rapairiage  : 


( ^47  ) 

Et  p’i’êtr’  que  d’ tout  ça 
Not’  mariage 
S’ensuivra. 

A c’  duel  un  festin 
Viendra  mell’  lin 
Sans  plai’  ni  bosse 
Et  Dos  deux 
Plargneus 

Z’étant  à la  noce , 

Malgré  z’eux 
Trinqu’ront , 

Chaut’ronl , 

Saui’ront, 

Dans’root, 

Hiront. 

Oui , bon  gré , malgré  , etc.  718. 
(One  Journée  chez  Bancelin.) 


I/Etë. 

Approch’  donc  un  brin  , 

Tu  fais  l’malin  , 

T’as  du  bagout , 

El  pis  v’ià  tout. 

Moi  je  l’apprendrai , 

J’ te  montrerai 

D’qiieu  pied  je  m’  mouche  : 

Si  tu  tomb’s  un’  fois 
Sous  mes  cinq  doigts  , 

Je  t’aveiiis , 

Je  te  prédis 

Qu’  (U  vas  tout  droit  z’en  paradis! 

— A quoi  bon  tout  ce  bavardage  ? 

Cos  soltis’s-là  n’vont  point  aux  faits. 


1 ous  n’on  diriez  pas  davantage  , 

Quand  vous  plaideriez  au  palais... 

Approch’ donc  un  brin,  etc.  j,',34. 

(Tivoli  ) 

La  Rose. 

Voici  nos  bouquets 
Déjà  prêts; 

Mais  le  son  du  cor 
Nous  retient  encor. 

Est-il  pour  le  cœur 
D’un  chasseur 
Un  jour  aussi  cher 
Que  la  Saint  Iluherl  ? 

C’est  à son  âge  un  tour  de  fores 
Que  d’être  toujours  à l’affût. 

On  a brûlé  vingt  fois  l’amorce 
Sans  atteindre  une  fois  le  but. 

Voici  nos  bouquets , etc.  1 , 3 j 
(Vieux  Chasseur.) 


La  Jeanne. 

Tout  offre  une  leçon 
Dans  cette  vie 
A la  folie , 

El  partout  la  raison 
Sait  trouver  un  sujet  de  leçon. 

Le  printemps  fuit , 
Le  jour  huit , 
N’esi-ce  pas  dire 
A 1 amant  qui  soupire  : 


Usez  du  temps 
Et  du  prinlemi>s  ; 

(^ir  les  pl.iisii's  ont  les  ailes  du  Temps. 

Tout  oftVe , etc.  845- 

(Vaudeville  des  Deux  Pères.) 


La  Monaco. 

(l’est  téméraire  , 

C’est  imprudent 

D'essayer  plus  qu'on  ne  peut  faire; 

En  toute  affaire , 

Premièrement  , 

11  faut  songer  au  dénoûment. 

J’étais  pourtant  Lien  résolue 
A ternjiner  ici  mes  jours; 

Mais  une  puissance  absolue 
Malgré  moi , prolonge  leur  cours. 

C’est  téméraire , etc.  6S9. 


La  Pastouielle. 

Au  plaisir  de  la  danse , 
Mesdames , livrez-vous. 
Formous  la  contredanse 
En  dépit  des  jaloux  ! ... 

— Votre  conduite  est  belle  , 
Et  voici  du  nouveau  1 
Danser  la  pastourelle 
Sans  votre  pastoureau  ! 


( ) 

— Vous  ne  pouvez  , je  pense  . 
Témoigner  du  courroux, 

Quaud  nul  de  vous  ne  danse  , 

Que  nous  dansions  sans  vous  ? 

Au  plaisir,  etc.  laT-C. 


La  Sémillante  (de  Julien.) 

Ton  jardin  anglais 
Est  plein  d'uiiraits  ; 

J’aime  de  ses  bosquets 
La  fraîcheur  agréable. 

Cet  endroit  charmant , 

Me  rappelant 

Les  jours  de  mon  printemps , 

Me  ramène  à vingt  ans. 

Bientôt  je  saurai  m'in^lruire 
De  cet  odieux  secret. 

Sur  les  maris  nous  allons  rire  ; 

Car  c’est  un  sujet  qui  me  plaît. 

Ton  jardin  anglais,  etc.  982. 
(Du  voile  d'Angleterre.) 


Des  Petits  pâtés. 

Le  prix  qu’on  va  se  disputer  , 

Âinis  , sachons  le  remporter  ; 
Qu’on  puisse  du  moins  une  fois 
Vanter  l’adresse  du  Beaunoisl 

Us  auront  leur  bec  jaune 
Messieurs  les  beaux  esprits. 
Quand  ils  sauront  que  Bcaunc 
A remporté  le  prix  J 


D'avoir  le  prix  , je  pense 
Qu’il  est  un  bon  moyen  : 
Emporlons-le  d’avance , 

Nous  ne  craindront  plus  rien. 

Le  prix,  etc.  715. 

{Piron  (1  Beaune.) 


La  Sabotière. 

Aux  jeux  , que  l'on  se  livre  1 
Allons  , gai , mes  amis! 

Qu’on  duuse  , qu’on  s’enivre  1 
Ce  soir  tout  est  permis. 

Mais  moi , dont  le  plomb  tant  de  fois 
Fr.ippa  le  gibier,  qui  m’évite  , 

Je  vais  aller  au  tond  du  bois 
(iuplicr  le  lièvre  en  tapinois. 

Pan  , pan  , il  sort  du  gîte , 

P.in , pan , il  court  bien  fort  . 

Pan  . pan  , je  cours  plus  vile  , 

Pan , pan  , le  voilà  mort.  886. 

(VaudevilU  du  vieux  Chasseur.' 


De  l’Amoureux  de  quinze  ans. 

Fêtons  Bacchus,  Amour, 

Nuit  et  jour. 

Tout  devient  ennuyeux 
Sans  CCS  dieux  : 

Aimons  objet  cbarmani 
Ardemment  ; 


La  Chasse. 


( i49  ) 


Buvons  friiis  cl  souvenl. 

De  Beaune  ou  de  Mâcon 
Quand  je  vois  plein  flacon  , 

Je  dis  : boo  ! 

Une  pointe  de  vin 
l‘end  un  homme  divin. 

Fêtons , eic.  i6i5. 

(fionde  de  Guichard.) 


Des  Drapeaux. 

Quel  bonheur. 

Doux  el  flatteur 

„ , . , . I Justine  I 

Pour  celui  qu  aime  ( ^ , 

* j Pauline  ! 

Quel  bonheur 
Doux  et  flatteur 
D’avoir  sa  main  et  son  cœur! 

Laquelle  l’emportera? 

Moi  je  crois  que  c‘esl  Justine  ; 
L’étranger  la  choisira; 

Non,  il  choisira  Pauline... 

C’est  Justine  ! 

C’est  Pauline  ! 

Quel  bonheur,  etc.  1286. 

{Du  Prix.) 


Du  Diable  à quatre. 

matin  au  soir  et  contre  tous , 
Sans  relâche , 

Il  faut  que  je  me  fâche. 


Tour  à-lour  mes  gens  et  mon  époux 
A plaisir  excitent  mon  courroux. 

Elle  par  son  insolence 
El  sou  faux  air  de  douceur , 

Lui , par  son  ton  d’arrogance, 

Lui  , par  son  souris  moqueur  : 

Lui  , par  sa  froideur  hors  de  saison  , 

En  silence 

Souffre  qu’on  m’offense. 

Enfin  , voyez-vous,  dans  ma  maison 
Personne  que  moi  n’a  de  raison.  Ô99. 

(D'Honorine .} 


La  Cosaque. 

En  gais  lurons , 

Sans  façons , 

Nous  forçons 
L’asile 

Du  Vaudeville. 

Nous  le  jurons , 

Gais  lurons  , 

Nous  saui’ons 

Usurper  tous  ses  flous  lions. 

LX  GAXrÉ. 

Par  quelque  noir  stratagème  , 
S’emparer  de  ses  étals  , 

C’est  bien  là  la  gaîté  même  , 

Ou  je  ne  m’y  connais  pas. 

TOCS. 

En  gais  lurons  , etc.  1C04. 


On  peut  nommer  la  vie  une  chasse, 

Dont  le  bonheur  est  sans  cesse  le  but  ; 

L’un  se  fatigue  à suivre  la  trace , 

L’autre  l’attend  et  le  guette  à l’affût. 

L’ambition  , le  plaisir  , la  richesse  , 

De  grand  malin  réveillent  en  sursaut  : 

Puis  , vers  le  soir,  on  poursuit  la  sagesse  . 

Qui  met  souvent  les  chasseurs  en  défaut 

Ou  peut  nommer  , etc.  67 

(Méléagre  chasnpcnoii.) 


La  Bertiand. 

Quand  on  sert  avec  succès 
Gaîment  sa  belle  et  son  prînee  , 

Et  qu’importe  la  province  , 

N’est-on  pas  toujours  français? 

Les  Champenois  sont  soumis , 

Doux  , complaisans  pour  leurs  femmes. 
Croyant  aux  vertus  des  daines, 

— Ils  sont  bien  de  leur  pays. 

Quand  on  sert , etc.  1022. 


La  Montagnarde. 

Le  ciel  est  sans  nuage  , 
Reprenons  le  voyage  ; 

Nous  pouvons  , sans  orage  , 
Voir  du  clieniin 
La  fin. 


Que  mon  ame  est  émue. . . 

Venez  , venez  ici. . . 

— Ab!  quelle  douce  vue  1 
Comment , c’en  est  aussi  ! 

Le  ciel  est  sans  nuage  , etc.  1 779- 
(La  VoiVcre  ia  frère  Philippe.) 

La  Nina. 

Vous  anivcz  sur  le  terrain  , 

De  vous  batlre  comme  il  vous  tarde  , 
Vite  , TOUS  vous  mettez  en  garde  ^ 

Le  combat  s'engage  soudain; 

Vous  rattaquez , pan , pan  , 

Mais , solide  au  poste  , 

Il  riposte  , 

Se  défend , sur  vous , pan , pan  , 

Je  vous  ai  cru  presque  mort  un  instant. 

Mois  aussitôt,  vlan  , vlan  , 

Vif  comme  la  poudre 
El  la  foudre  , 

Vous  Je  touchez  , vlan  , vlan. 

C’csl  fait  de  lui , le  voilà  sur  le  flanc  ! 
Cliacun , frappé  d’étonnement. 

Admire  et  chante  votre  gloire; 

EnOn  , après  celle  victoire , 

On  vous  ramène  triomphant. 


La  Henri. 


( iSo  ) 

Chacun  danse  , danse  , danse  ; 

Que  ça  ûnisse  bien  ou  mal, 

Xoul  commence 
Par  un  bal. 

Souvent  au  premier  coup  d’archet 
Mainte  affaire  en  dansant  se  traite  , 

Et  l’on  glisse  plus  d’un  placet , 

Tout  en  faisant  le  moulinet. 

Quand  l’un  est  mis  en  retraite  , 
pendant  qu’il  fait  un  chassé  , 

Un  autre  fait  la  pirouette  , 

El  puis , crac. . . il  est  placé. 

Le  hal , le  bal  , etc.  iS3o. 


W AL  SES. 


Walse  du  Pauvre  diable. 

Comme  le  vin  ia)eunit  la  vieillesse  I 

Moi,  quand  j’en  bois , je  n’ai  que  dix-huit  ans... 

Je  jure  ici  de  vous  aimer  sans  cesse. . . 

Mon  cœur  répond  à ces  dou.T  sentimens. 

De  nos  erreurs,  c’est  le  tableau  fidèle,’ 

A ces  désirs , tremblant  de  succomber. 

Lorsque  là-bas  rinnocence  chancelle, 

Ici  l’argus  est  tout  prêt  à tomber. 

Comme , etc.  ^ 

(Des  Avani'poslcs  du  maréchal  de  Saxe.) 


La  Psyché. 

Jambe  au  tour, 

Piquante  tournure. 

De  l'amour , 

Riante  figure , 

EiiYtaissant,  l’aimable  nature. 

Pour  cliarmer 
Sembla  me  former. 

Esprit , agaçant  sourire  , 

J’ai  tout  pour  séduire  , 

El , sous  mon  empire  , 

Je  tiens  tous  les  cœurs. 

La  plus  ingénue 
Ressent  à ma  vue 
Des  feux  enchanteurs  ; 

Mon  coup  d’œil  sur  une  belle 
Est  une  cüucellc , 

Qui  soudain  décèle 
Sa  timide  ardeur. 

Bientôt  j’ai  la  pomme  , 

La  belle  me  nomme 
Son  heureux  vainqueur. 

Jambe  au  tour , etc.  i4 


La  Berceuse. 

Berce  , berce  , bonne  grand'mère 

Berce,  berce  ton  pauvre  enfant I 
— Tableau  charmunl  1 
Ab  ! de  cette  chaumière 
L’aspect  toucbanl 
Plairait  même  au  méchant. 


Le  liai , le  bal 
Est  tout  en  France  , 


— Ab  I puisse  un  jour  le  ciel  prospère 
Te  d'^nner  un  bonheur  ft)nsiant  !. . . 

Bei  ce  , berce  , bonne  grand’mère. 
Berce,  berce  Ion  pauvre  enfani! 

— Oui , sou  bonheur. 

N’est  point  une  chimère: 
3’accomplirai  le  rêve  de  ion  cœur! 

— Ah  ! sois  plus  riche  que  ion  père  ! 
Mais  comme  lui  sois  bienfaisant). . . 
Berce  , berce  , bonne  grand’mèrc  , 

Berce  , berce  ton  pauvre  enfani!  668. 

(De  la  Chaumihre  moscovite.] 


La  Saxonne. 


Va  , ne  crains  pas  que  les  plaisirs  parfaits. 
Doivent  toujours  habiter  les 
Palais; 

L’ennui  souvent 
Vient  désoler  un  grand. 

Dans  sa  chaumière  , un  petit 
Toujours  lit  (i). 

D’une  aimable  liberté 
La  médiocrité 
Nous  assure  l’usage. 

Le  nécessaire  est  ma  loi. 

Tu  l’auras  avec  moi  ; 

C’est  le  trésor  du  sage.  i468. 

(Le  Nécessaire  et  le  Superflu.) 


i)  Ces  sept  sers  peuvent  se  réduire  en  un  quatrain  de  dix  syllabes. 


( i3i  ) 

La  Viennoise. 

J’éprouve  comme  vous 
Ln  instant  de  tristesse  , 

Quand  d'un  plaisir  si  doux 
L’heure  linit  pour  nous; 

Mais  ce  regret,  qui  m’agite  et  m’oppresse  , 
S’adoucit  par  l’espoir 
De  bieutôt  vous  revoir.  1076, 

(Bouquet  du  /lot.) 


La  Hongroise. 

Cher  Léiras  , sous  leur  cruel  empire 
Aussi  long-temps  je  n’ai  pu  demeurer  ; 
Le  cœur  chagrin , il  me  fallait  sourire  , 
Fille  de  roi  n’a  pas  droit  de  pleurer.  io70'. 
(Thibault  , comte  de  Champagne.) 


La  Walse  russe  (sauteuse.) 

Un  moment , 

Cher  amant, 

Que  l’amour 
Ait  son  tour. . 

Arrêtez , 

Écoulez 
La  raison. 

Non  , non. 

• — Vous  partez  , 

Vous  quittez 
Sans  retour 
Ce  séjour 
En  ce  jour. 


J’en  mourrai,  j’en  répond 
— Non , non. 

L’amour  fait  trop  de  plaisir 
Pour  nous  faire  mourir. 

Un  moment , 

Cher  amant,  etc. 


Walse  du  Havre. 


Je  pars  ; 

Déjà  de  toutes  paris 
La  nuit  sur  nos  rempart# 
Étend  son  ombre 
Sombre. 

Chez  vous 

Dormez , époux  jaloux  ; 
Dormez  , tuteurs , pour  vous 
La  patrouille 
Se  mouille. 

Au  bai 

Court  un  original  , 

Qui  d’un  faux  pas  fatal 
Redoutant  l’inforiune , 
S’éclabousse. . . et  se  plaint 
D’un  réverbère  éteint , 

Qui  comptait  sur  la  lune. 

Un  luron  , 

Que  l’instinct  gouverne , 

A défaut  de  sa  raisou  , 

Va  frappant  à chaque  taverne  , 
Les  prenant  pour  sa  maison. 

J’examine 
Celle  mine  , 


Qa’euluminc 
Un  rouge  bord  ; 

Quand  au  posie , 

Qui  l’accosle , 

Il  riposte  : 

Ver^e  encor. 

Je  vois 

Itcveuir  un  bourgeois  , 

Qui  , charmé  de  sa  voix  , 

Sort  gaîmcnt  du  parterre  ; 

Il  chante , et  plus  content  qu'un  dieu 
Il  écorche  avec  feu 
Un  air  de  Boyeldieu. 

Plus  loin  , 

Près  du  discret  cousin  , 

En  modeste  sapin 
Rcnlre  la  financière» 

Quand  sa  couturière 
Sort  de  Tivoli 
Dans  le  galant  tvisiki 
Que  prêta  son  mari. 

A mes  yeux  s’ouvre  une  fenêtre  . 
Que  lorgnait  un  amateur; 

Mais  je  crois  le  j cconnaîtrc  , 

El  ce  n’est  pas  un  voleur. 

Je  m’efface, 

Pour  qu’on  fasse 
Volte-face 
A l'iustant; 

[A  voix,  basse.) 

Uar  la  belle , 

Peu  cruelle  , 

Était  celle 
Du  sergent. 


( '^>2  ) 

Jugeant 

En  cljef  intelligent , 

Que  rien  n’était  urgent 
Quand  la  ville 
Est  tranquille , 

Je  rentre  , et  voici , général 
Le  récit  littéral 
Qu’eu  fait  le  caporal. 

{Une  ?iuit  de  eorps  de  garde.) 


lia  Walse  de  Cythére. 

Quand  la  rose 
Demi  close 
Nous  propose 
Le  plaisir , 

C’est  folie 
Dans  la  vie 
Que  l’envie 
De  le  fuir. 

Moraliste  sévère , 

Qui  singes  le  Caton  , 

Prè.s  d’une  douairière 
Va  prêcher  la  raison: 

Mais  près  d’une  fillellc  , 

Et  jolie  et  jeunette  , 

Aimable  épicurien  , 

Va  chercher  le  vrai  bien. 

Quand  la  rose , etc.  1703. 


Waise  des  Montagnes  Russes. 


Et  tous  les  jours 
Y voir  nouveaux  atours! 

Je  prétends  que  chaque  belle 
Vienne  y disputer  le  pri.\  . 

Dût  celle  Diode  uoiiveUe 
Faire  enrager  nos  maris. 

Et  que  par  air 
Ou  vienne  cet  hiver 

Comme  au  concert  , 

Ou  comme  aux  Philibert- 
Je  veux  qu’à  la  Sibérie  , 

Empruntant  scs  wilebouras , 

La  beauté  , plus  aguerrie  , 

Ici  brave  les  frimats. 

En  vain  uos  monts 
Sc  couvrent  de  glaçous; 

C’est  le  bon  ton  , 

Qu’importe  la  saison. 

Je  veux  même  qu’on  déchire 
Garniture  et  falbala  ; 

Qu’cpl-cc  au  fait  qu’un  cachemire  ? 
C’est  milord  qui  le  pulra. 

Ainsi  je  veux , 

De  mes  sujets  nombreux  , 

Ainsi  je  veux 
Contenter  tous  les  vœux. 

TOUTES  LES  FEMMES. 

Quel  jour  heureux  1 
Noire  reine  en  ces  lieux  , 

Quel  jour  heureux! 

V'a  combler  tous  nos  vœux.  i5y5. 


En  ce  séjour 
Je  veux  fixer  ma  cour! 


Waîse  des  Arts. 


J’;ii  parcouru  le  monde  enlier, 

Et  pour  mieux  oublier 
Je  pense , 

Mon  offense , 

En  voyageant,  je  m’instruisis, 

El  Ton  serait  surpris 
De  tout  ce  que  j’appris! 

<!bez  les  Russes  j’allai  d'abord  : 

Là  , j’appris  sans  effort , 

A danser  la  Cosaque. 

Quittant  ce  pays  sans  retour , 
Vienne  fui  mon  séjour, 
L'Allemande  enl  son  tour. 

Désirant  m’instruire  toujours, 
Dans  l’Espagne  j’accours. 

A là  nouvelle  altaque. 

Mon  zèle  aussi  devient  nouveau  , 
Et  dans  mon  verligo, 
J’appris  le  Fandango. 

Aux  arts  livrant  toujours  assaut, 
De  l’Espagne,  d’un  saut,' 

En  France 
Je  m’iance  ; 

Là , le  savoir  est  d’un  grand  prix  . 
Aussi  bieulôt  j’appiis 
La  SauUuse  à Paris. 

J'arquis  soudain  , en  vérité  , 

Par  m.a  légèreté  , 

Tout  l’air  d’une  française-, 

Kl , voulant  toujours  proÜier, 
Pour  mieux  les  imiter , 

Je  m’en  laissai  conter. 

A Londres,  le  sort  me  conduit; 
Le  vrai  beau  me  séduit, 


( ) 


Et  j’y  danse  V Anglaise., 

Si  bien  qu’un  milord  très  galant 
S’écrie  en  me  voyant  ; 

« Goddem!  c’était  cbarmant  ! 
Je  n’ai  perdu  , je  le  prétends 
Ni  mes  pas,  ni  mon  temps 
Dans  ce  voyage 
Sage; 

Et  lorsque  lidèle  au  bon  goût , 

On  sait  danser  partout  , 

S clon  moi , l’on  sait  toiq. 


{bis.) 


i8s3 
[Féerie  des  arts.) 


Walse  deFrontin  mari  garçon. 

Séjour 
D’amour 
Et  de  folie , 

Ce  charmant  paya , 

Aux  yeux  éblouis , 

Offre  un  nouveau  paradis. 

Des  jours , 

Trop  courts , 

L’éclat  varie  ; 

Car  pour  embellir 
Le  temps  qui  va  fuir  , 

Chaque  instant  est  un  plaisir. 

Chez  vous  l’aurore , 

Qui  vient  d’éclore  , 

Déjà  colore 
Vos  légers  rideaux  : 

Une  soubrette , 

Jeune  et  discrète  , 

Soudain  apprête 
Négligés  nouveaux. 


Il  fait  beau , 

Et  dans  son  Landau  , 

Pour  déjeûner  , on  vole  à Bagatelle. 
Vos  forêts 

Ne  sont  rîcn  auprès , 

C’est  à Paris  que  la  campagne  est  b»  11 
Au  retour , 

Voyez  tour  à tour 
Ce  séjour 

Où  votre  œil  .admire. . . 

De  Gülconde  ou  de  Cacliemire 
Les  tributs  , 

Ou  les  lins  tissus. 

Partout 
Le  goût 

Vous  accompagne. . . 
Mais  j’entends  sonner 
L’heure  du  dîner , 

Que  vos  attraits  vont  orner. 
Festin 
Divin  , 

Dont  le  Champagne 
Double  les  douceurs , 
Quand  l’amour  d’ailleurs 
Avec  vous  fait  les  honneurs. 
Dans  nos  spectacles. 

Que  de  miracles-. 

Là. . . sans  obstacles  , 
Vous  entrez. . . déjà. . . 
Chacun  s’écrie  ; 

Qu’elle  est  jolie  î. . . 

Et  l’on  oublie 
Marlin  ou  ïalma. 

Le  jour  fuit , 
L’amour  vous  conduit-, 
C'est  à minuit 
Que  le  plaisir  coinmenee. 


Oui , du  bal 
J’entends  le  signal , 

Lf*  g.doi'bct  nous  invite  à la  danse. 

Dans  ces  lieux, 

De  ce  couple  heureux, 
Que  vos  yeux 
Admirent  la  grâce. . . 

En  walsant , 

Il  passe  et  repasse , 
Oubliant 

Le  jour  renaissant. 

A ces 
Portraits 

Rendez  les  armes. . . 
Déjà  vous  verriez 
Les  cœurs  à vos  pieds , 
El  si  vous  y paraissiez. . . 
paris, 

Surpris, 

Malgré  les  charmes 
Qui  s’y  trouvent  tous, 
N’aurait  entre  nous 
Bien  de  plus  joli  que  vous 


Walse  d’une  Visite  à Bcdlam. 

Quel  charme  heureux  1 quelle  grâce  légère 
Semble  animer  ses  yeux  , déjà  si  doux  ! 

Daigne  un  instant  écouter  ma  prière  •, 

C’est  ton  amant  qui  tombe  à tes  genoux. 

Tra  la  , la , la,  la , la , la , la,  la  , la  , laire , 

Tra  la  , la,  la  , la  , la  , la  , la , la  , la.  i6ô3. 


( i54  ) 

Walse  des  Comédiens. 

De  chaque  jour  Je  fais  ma  vie  entière  , 

Travail  plaisir,  tout  arrive  en  son  lieu  , 

Et  je  fournis  doucement  ma  carrière  , 

Sans  y penser  et  comme  il  plaît  à dieu. 

L’appétit  franc  et  la  face  fermeille  , 

Le  corps  d’à'plomb , l’espf^t  libre  et  content , 
Avec  l’aurore , en  chantant , je  m’éveille  ; 

Le  jour  finit,  je  m’endors  en  cbautanl. 

Privé  d’un  oeil , avec  l’autre , sans  gêne , 

Je  me  conduis  , et  je  crois  , sauf  erreur  , 

Qu’un  œil  de  plus,  mon  cher,  et  moins  de  peine , 
N’ajoutent  pas  une  ciiance  au  bonheur. 

Y voir  trop  clair  est  moins  gai  qu’on  ne  pense  : 
El  bien  des  gens , sans  doute  , aimeraient  mieux 
Être  ici-bas  aveugles  de  naissance  , 

Que  de  trop  voii*  ce  qui  frappe  leurs  yeux. 

Je  suis  à tout  et  jamais  je  ne  boude , 

Je  me  présente  aux  plus  pesans  fardeaux  : 

Au  cabaret  je  lève  mieux  le  coude  , 

Lorsqu’au  basar  j’ai  bien  courbé  le  dos. 

Riche  du  peu  que  mou  travail  accroche  , 

De  mon  argent , quand  j'ai  réglé  l’emploi , 

Je  trouve  encor  du  reste  dans  ma  poche 
Pour  consoler  un  plus  pauvre  que  moi. 

De  chaque  jour  je  fais  ma  \ie  entière  , 

Travail , loisir,  tout  arrive  en  son  lieu  , 

E(  je  fournis  doucement  ma  carrière  , 

Sans  y penser  et  comme  il  plaît  à Dieu.  19  iC. 

Air  sur  la  même  coupe. 

Walse  du  Premier  prix.  1926. 


y 


Walse  du  Barbier  de  Séville. 

Vers  su  retraite 
Allons  sculciic 
En  cachette  : 

J’ai  de  l’espoir; 

Je  dois  lui  plaire. 

Il  me  ])réfère 
La  ])remière , 

S'il  peut  me  voir. 

Venez,  après  un  long  voyage  . 

Vous  avez  bcsoùi  de  repus. 

— L’air  est  si  pur  dans  ce  bocage. . . 
J’aime  le  doux  chant  des  oiseaux. 

Vers  sa  relraite  , etc.  lÿii . 
[Les  Femmes  romaiiliquet.) 


M iliscdc  Ja  Nina  de  la  luc  A ivicnne. 

En  revenant  de  la  frie  , 

Filoureile  , filourelte  , 

De  la  fête  d’  Tivoli  , 

Filourelte  , lilourl  ; 

De  la  fête  d*  l’ivoli , 

Filoureile  , Glouri , 

Un  jeune  homme  fort  honnùle  , 
Filourctie  , niourcile  , 

Me  mène  chez  Tortoni , 

Filoureile  , filouri  ; 

Me  mène  cher  Tortoni , 

Filourelte  , Glouri. . . 

Et  m'ollVi*  de  raiilselte, 

Füourette  , fiiourtiie. 


Du  parfait  amour  aussi , 

Filourctte  , Giouri  , 

Du  parfait  amour  aussi,  etc.  1978. 


Walse  du  Robin  des  bois. 

Walse  jolie , 

Danse  chérie. 

Charme  la  Tie 
Dans  son  printemps; 

Vive  ou  sérère , 

Tendre  ou  légère , 

Tu  sauras  plaire 

Dans  tous  les  temps,  1985. 


La  Sauteuse. 

Je  puis  , a coup  sûr  , 
M’aveugler  sur 
L’espièglerie 

Mais  je  suis  heureux  : 

Laisses  le  bandeau  sur  mes  yeux. 

Je  puis , etc. 

Chacun  d’cnire  notis , 
Suivant  ses  goûts , 

A sa  manie , 

Gloire  , argent,  plaisirs, 
De  DOS  loisirs 
Font  les  désirs. 

M'amuser, 

Ruser , 


( ) 

Voilà  le  bonheur  de  ma  vie; 

Sans  jouer  un  tour, 

Je  ne  puis  passer  un  seul  jour. 

Je  puis,  etc.  777. 

Mêmes  coupes. 

Air  du  vaudeville  des  Epoux  de  trois  jours  ( an- 
glaise). 84y. 

Air  du  vaudeville  de  Colalto  (anglaise).  787. 

Air  du  vaudeville  du  Rêve  en  action  (anglaise). 
i383. 

Air  du  rondeau  de  la  Pénélope  de  la  Cité  , ou 
Heureux  habitans  des  beaux  vallons  de  l’Hel- 
yél\e(de  Ketly).  1996. 


allemandes. 


Ancienne  allemande,  ou  vaudeville  des  Deux  Jo- 
crisses. 


Air  de  l’Allemande  de  Nicolas,  ou  de  la  con- 
tredanse de  l’Amoureux  de  quinze  ans. 

Quel  air  audacieux  !. . . 

A leurs  yeux, 

Je  les  crois  furieux. 

Que  veniez  vous  tous  deux 
Ciiercber  dans  les  états 
De  Thoas  ? 

— C’est  le  secret  des  dieux  ; 

Tu  ne  le  sauras  pas.  i6i5, 

(Berertes  grecques.) 

Nouvelle  allemande,  ou  Air  : Allons  aux  près 
Saint  - Gervais. 

Renier  publiquement 
Son  propre  enfant, 

Quel  cœur  méchant  J 
C’est  effrayant] 

Renier  publiquement 
Son  propre  enfant , 

C’est  révoltanl  I 

— Mais  je  n’en  suis  pas  le  père  ; 

C’e&l  ben  vous  qui  l’avez  fait. 

Je  ne  connais  pas  sa  mère. 

— Air  vous  connaît. 

Renier  publiquement,  etc.  876. 


Enfans , que  ce  beau  jour 
Couronne  votre  flamme. 
Que  l’amour  de  la  femme 
Soit  payé  de  retour. 

De  c’ie  union  là 
Bientôt  viendra 

Un  marmot  qui  me  charmera  ; 
Ouand  ma  famille  s’accroîtra  , 
Mon  bonheur  doublera. 

Enfans , etc. 


Air  d’une  allemande  de  Mozart. 

En  tout  pays , 

Comme  à Paris , 


20 


( ) 


On  danse  l’allemande  : 

Par  la  gaîté , 

La  volupté , 

Ce  pas  fut  inventé. 

Faut-il  danser  ? 

Pour  commencer 
Le  plaisir  la  demande  ; 

Ses  doux  élans  « 

Ses  nœuds  cbarmans 
Rapprochent  les  amans. 

Allons,  g?’ , rallcmande 
Commande 
Qu’on  soit  gai 
Et  ïamais  fatigué. 

A ce  pas 

11  faut  que  tout  se  rende  , 

Sans  ce  pas, 

Ün  bal  n’a  point  d’appas  ! 

En  tout  pays , etc.  i4âi. 
{Panorama  de  Momus.) 


Air  d’une  autre  allemande  de  Mozart  ou  vaude- 
ville  de  Bancelin. 

Verre  en  main 
Que  chacun  prouve 
Le  délire  qu’il  éprouve. 

Que  demain 
Phœbus  nous  trouve 

Le  verre  à la  main 

Verre  en  main  , etc. 

C’eSt  en  pareil  lieu  . 

Qu'enluminant  leur  large  face, 

Grécourt  et  Cbaulieu 


Bu  vin  fêtaient  le  dieu. 

Tel  , avec  audace  , 

S’élève  au  Parnasse 
Qui , tout  guilleret, 

Chancelle  au  cabaret. 

Verre  en  main  , ei«.  776. 
(D’ne  Journée  chei  BanceUn.) 


Air  de  l’allemandeMu  Vaudeville  en  vendanges, 

L’aurore 
Qui  dore 

La  cîrae  des  forêts. 

Dans  l’ombre 
Moins  StOmbre 
Lance  ses  premiers  traits  ; 

Racchanle 

Piquante 

Et  nymphes  d’alentour 
Sommeillent  1. . . 

Mais  veillent 
Et  Zépbyre  et  l'Amour^ 

Que  de  beautés  1 
Quels  amans  seraient  fidèles  ! 

De  tous  côtés 

Mes  regards  sont  enchantés; 

Plus  je  les  vois , 

Plus  je  balance  entre  elles 
Et  }e  fais  chois. . . 

De  toutes  à-la-foîs. 

On  résiste  en  vain  , 

Car  l’Amour  est  d’intelligence. 

Mais  ce  dieu  malin 
K’esi  pus  le  dieu  de  la  prudence. 


O cruel  destin! 

Flore  s’approche  en  silence 
El  s'enfuit  soudain 
Sn  m’accablant  de  son  dédain. 
D’une  aile 
Fidèle 

Je  la  suis  en  tous  beus  : 
J’implore 
De  Flore 

Ds  publi  généreux. 

Ma  belle 
Cbancclle , 

Et  pardonnant  tout  bas , 
D’ivresse 
Sc  laisse 

Tomber  entre  mes  bras. 

D’un  vol  vainqueur 
J'ciiléve  ma  douce  amie , 

Et  sur  mon  cœur 
Je  sens  palpiter  son  cœur. 

Monter  aux  cieux , 

C est  voler  vers  ma  patrie  : 

L’amant  heureux 
M’est 41  pas  l’égal  des  dieux  ? 
D*ici  voyez  vous 
Autour  de  nous 
La  salle  entière , 

I>c  tous  ces  tableaux 
Admirant  la  grâce  légère. 

J'entends  les  bravos 
Qui  s'élèvent  du  parterre  . 

El  leurs  doux  concerts 
Mc  suivent  encor  dans  K:s  airs- 
Je  pet^ 

D’avance 
Que  si  j’ai  réusai, 

Un  père 
Sévère 


Doit  m’accueillir  aussi- 
J’adore 
Ma  Flore  : 

Daignez  à votre  tour  , 

Plus  tendre , 

Entendre 

La  natureet  l'amour.  iSss. 


anglaises. 

Anglaise  ancienne. 


Un  esprit  présent  \ 

Est  un  présent  I 

Delanaiure.  \cltoriK. 

De  tout  on  se  rit  L 

Avec  la  présence  d’esprit.  i 

Quand  un  créancier 
Suri’escaiier 
Gronde  et  murmure , 

Loin  de  m’efTrayer 
De  ne  pouvoir  pas  le  payer , 

J’ai  toujours  tout  prêt 
Maint  quolibet 
Qui  le  rassure 
Et  l'éblouit  tant. 

Qu’il  me  prêle  encore  en  sortant. 

üa  esprit , etc.  787. 

{Fatideville  de  Colatto,) 

Voyez  la  Sauteuse,  pagfe  i55. 
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Anglaise  moderne. 

On  peut  appeler 
La  vie  une  petite  guerre  : 

Le  plus  téméraire 
Un  beau  jour  doit  capituler. 

Je  voyais  jadis 
Nos  étourdis , 

Pris  par  mes  charmes , 

Livrer,  pleins  d’ardeur. 

Bien  des  combats  à ma  pudeur  ; 

Mais  aux  plus  hardis 
Je  ne  rendis 
Jamais  les  armes  : 

Faut-il  que  mon  cœur 
Trouve  en  vous  son  premier  vainqueur 

On  peut  appeler,  etc.  647. 

IVaudeville  des  Époux  de  trois  Jours.) 

Voyez  la  Sauteuse,  page  i55. 


Nouvelle  anglaise. 

De  ce  bal  dont  la  folie 
Fit , dit-on  , les  premiers  Lais, 
El  Tberpsichore  et  Thalie 
Ont  assuré  le  succès  ; 

Dans  un  superbe  salon 
La  beauté  donne  le  ton  : 

Elle  y règne  sous  le  nom 
De  Clorinde  ou  de  Marton. 

Ces  réunions  nouvelles 
Offrent  aux  yeux  étrangers 
Nos  actrices  les  plus  belles , 

Nos  danseurs  les  plus  légers. 


Brillante  de  mille  attraits , 

Dans  ses  amoureux  filets 
Zaïre  prend  un  Anglais  , 

Et  Lisette  un  Ecossais. 

En  voltigeant  à la  ronde, 
plus  d’un  minois  séducteur  ; 

Pour  faire  le  tour  du  monde  , 

N’a  qu’à  changer  de  danseur. 

Dieux  et  mortels  confondus  '• 

Dans  ces  lieux  sont  bien  venus; 

Et  sous  les  traits  de  Plutus  , 

Midus  cajole  Vénus; 

Psyché  danse  la  gavotte 
Avec  un  prince  autrichien  , 

Et  Néron  fait  la  bouillotte 
Avec  un  baron  prussien. 

Par  vingt  plaisirs  balotté  , 

L’amateur  court  enchanté , 

Du  billard  à la  beauté  , 

De  la  waise  à l'écarté  ; 

A Rose  il  conte  fleurette  , 

Il  risque  au  jeu  son  écu  , 

Trop  heureux  s’il  ne  regrette 
Que  le  temps  qu’il  a perdu. 

Mais  le  bal  tire  à sa  lin. . . 

L’aurore  paraît  enfin  ; 

On  se  quitte  avec  chagrin  , 

L’amour  allait  si  grand  train  !. . . 

Adieu  , femme  aimable  et  belle  . 

Arbitre  de  mon  destin; 

Adieu  , soyez-moi  fidèle  , 

Au  moins  jusqu’au  bal  prochain.  r565. 

{JJn  Bal  bourgeois.) 

Air  sur  la  même  coupe. 

Quelle  effroyable  journée  ! (Monsieur  Partout, 
ou  Un  dimanche  à Passy.  ) i j5o. 


TYROLIENNES,  POLONAISES  ET  BOLE 


Autre  Anglaise  no  uvelle. 

Ou  Air  : Sortez  à l’instant,  sortez , 
ou  bien  Paris  est  comme  autrefois. 

Le  perruquier  du  quartier 
Médit  du  cabaretier  , 

Qui  médit  du  fruitier  , 

Qui  médit  du  charcutier , 

Qui  médit  du  papetier, 

Qui  médit  du  ferblantier  . 

Qui  médit  du  bottier , 

Qui  médit  du  cafetier, 

La  Tieille  mercière 
Dit  que  le  libraire 
Fut  jadis,  àChâlons, 

Marchand  d’habits  \ieux  galons  ; 

Et  notre  portière 
Dit  que  la  laitière 
Vend  son  lait  bien  plus  cher 
Au  vieil  huissier  qu’à  son  clerc 
Le  chapelier  dît  tout  bas 
Que  du  cordonnier  Thomas, 

A Marbeuf , la  moitié 
Trouva  chaussure  à son  pié  , 

Et  la  femme  nu  cordonnier 
Dit  tout  haut  qu’au  chapelier 
Un  sous-chef  de  bureau 
Donne  un  fort  vilain  chapeau. 

J’entends  dire  a la  lingere 
Que  notre  propriétaire 
Refuse  à sa  ménagère 

Scball  , robe  et  souliers; 

J'entends  dire  à rherborisie 
Que  la  femme  du  dentiste 
Mange  volontiers 
A deux  râteliers. . • 
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Bref,  de  notre  cher  quartier  , 
Cancanner  est  le  métier  ; 

Chefs  « commis  , fabricaos , 

Ne  vivent  que  de  cancans. 

On  cancanne  en  déjeûnant. 

On  recancaune  en  dînant , 

C’est  cancan  sur  cancan  , 

Qui  finiront , Dieu  sait  quand  1 1743- 
[Les  Maris  sans  Femmes.) 


Autre  anglaise. 

Quand  l’Amour  nous  guide  , \ 
Tout  va  bien  ; sous  un  tel  précepteur  , i 
La  plus  timide  / 

Bientôt  n’a  plus  peur.  J 

Sexe  dangereux. 

Que  je  redoute , 

A mon  âge  on  craint  sans  doute 
Deux  beaux  yeux 
Plus  que  les  feux 
D’une  redoute. 

Mais  qu’Amour  nous  guide , 
Que  sa  flamme  échauffe  notre  cœur, 
La  plus  timide 
Bientôt  n’a  plus  peur. 

{Caroline.) 

y rai  timbre. 

Moi  j’aime  la  danse.  i584. 


L'ancienne  tyrolienne,  (i) 

Je  ne  crois  plus  ton  langage  \ 

Tu  dois  fuir  loin  de  moi. 

Quand  d'amour  le  doux  servage 
Nous  tenait  sous  sa  loi , 

Je  ne  croyais  pas  , 

Si  quelqu'un  , hélas  t 
Dût  trahir  sa  foi . 

Que  ce  serait  toi. 

Je  ne  crois  plus  ton  langage  ; 

Tu  dois  fuir  loin  de  moi.  1076. 
{VJrbrc  de  Fincennet.  ) 


La  nouvelle  tyrolienne. 

Adieu,  douce  pensée  , 

Image  du  plaisir  ; 

Mon  ame  est  trop  hle<sée  . 

Tu  ne  peux  me  guérir. 

L’espérance  légère 

De  mon  bonheur. 

Fut  douce  cl  passagère 

Comme  la  fleur-  178s. 


Tyroliennede  madamcGail. 

Celui  qui  sut  toucher  mon  cœur 
Jurait  d’aimer  toute  la  vie  ; 


fl)  Cetle  Tyrolienne  , Iti  Viennoise  et  la  Hongroise,  que  l'on  a 
vues  à la  page  5i , sont  réunies  en  trio  , sous  le  1078. 


Mais , hélas  ! c’était  ud  trompeur 
Celui  qui  sut  toucher  mon  cœur. 

La  , la  , la  , la  la  , la , la  , la  , la , la , la.  i6o) . 

XüTA.  Le  vers  féminin  se  trouve  sans  rime. 


Tyrolienne  de  Berton , ou  des  Mauvaises  têtes. 
( deux  voix,  ) 

Écoute,  écoule,  écoute,  écoute. 

Quand  on  est  bien  amoureux  , 

Écoule,  écouté  , écoute,  écoute  , 

Un  secret  pour  être  heureux. 

Jamais  entre  nous 
De  transports  jaloux. 

De  soupçons  fâcheux  , 

De  coupables  vœux. 

Ecoule  , écoule  . écoute , écoule  , 

C’est  le  moyen  d’être  heureux. 

Partageons  tout , le  plaisir  et  la  peine, 

Le  bien  , le  mal , tout  doit  être  commun  ; 

En  quelqu’endroil  que  le  destin  nous  mène , 

Que  nos  deux  cœurs  jamais  n’en  fassent  qu’un. 

Écoute , écoute , écoute  , écoute  , etc. 

Combien  d’époux , ennuyés  de  la  vie  , 

Ne  savent  pas  en  embellir  le  cours  1 
Ornons  de  fleurs  la  chaîne  qui  nous  lie , 

Et  tous  nos  jours 
Seront  encor  trop  courts. 

Écoule , écoute , etc.  igiâ . 
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Autre. 

Un  premier  amour 
Charmera  ma  vie , 

Si  de  mou  amie 
J’obtiens  doux  retour. 

Aux  sons  de*  sa  lyre  , 

Ainsi  tendrement , 

Dans  un  gai  délire  , 

Chantait  un  amant  : 

Un  premier  amour 
Charmera  ma  vie  , 

Si  j'obtiens  un  jour 

Un  tendre  retour.  1902. 


Tyrolienne  du  soir. 

En  vain  l’aurore , 

Qui  se  colore , 

Annonce  un  jour 
Fait  pour  l’amour. 

De  la  pensée , 

Toute  oppressée , 

Pour  le  revoir 

J’attends  le  soir.  1711. 


Polonaise. 

Vous  devez , je  pense , ici-bas 
Connaître  bien  des  demoiselles; 

Mais  certes  je  gage  qu’entr’elles , 

Comme  moi  l’ou  n’en  trouve  pas. 

Vous  connaissez  beaucoup  de  belles  ; 
Mais  certes  je  gage  qu’entr’elles,  (bis.) 
Comme  moi  l’on  n’en  trouve  pas. 


Des  messieurs  , on  sait  que  les  daines 
Cherchent  à captiver  le  cœur  : • 

Et  moi , c’est  près  des  femmes . 

Ce  n’est  qu’auprès  des  femmes  , 

Que  je  puis  trouver  le  bonheur. . . 

Je  ne  me  plais  qu’auprès  des  feinnn  ? 

Vous  devez  , je  pense  , ici -bas 
Connaître  bien  des  demoiselles  ; 

Mais  celles  je  gage  qu’enlr’elles  , 

Comme  moi  l’on  n’en  trouve  pas- 

La  guerrfi  plaît  à mon  courage: 

J’aime  les  chevaux  à la  rage; 

Il  fait  beau  me  voir  sur  l’arçon.  [b. s.] 

J’aime  tant  le  bruit , le  tapage , 

Qu’on  me  preiid'rait  pour  un  gavocii.  . . 

Vous  devez , je  pense  , ici  bas 
Connaître  bien  des  demoiselles  ; 

Mais  certes  je  gage  qu’entr’elles  . 

Comme  moi  l’on  n’en  trouve  pas.  iSdù. 
[Une  aventure  de  Faublas.j 


Boléro. 

O belle  Andalousie! 

Toujours  ma  voix  redit  les  chants  d’ainctij-  ; 

Ces  boléros,  chéris  de  mon  amie. 

Captif  en  ce  sombre  séjour  , 

El  loin  de  ma  patrie  , 

Quand  tout  espoir  de  la  revoir  un  j<uu 
Est  perdu  sans  retour, 

De  notre  Andalousie 

Toujours  ma  voix  redit  les  chants  d'aui  oiir. 

Ces  boléros , chéris  de  mon  amie  i i yr'. 


Boléro  de  Ponce-de-Léon. 

Vos  clforis seront  superflus; 

Par  les  plus  nobles  vertus 
Tioger  nie  rendit  sensible  ; 

Vouloir  le  bannir  de  mou  cœur , 

C’est,  je  le  redis , seigneur  , 

Vouloir  la  chose  impossible. 

Ni  votre  sage , 

Ni  cet  ombrage , 

Ne  peuvent  rien 
Sur  un  si  doux  lie»; 

Seigneur  , Je  l’aime 
D’ardeur  extrême. 

Et  malgré  vous, 
ün  Jour  il  sera  mon  époux. 

[Av^e  grâce.) 

Pourtant  l’erinile  , en  ce  séjour, 

Peut  calmer  votre  humeur  jalouse  : 

Qu’il  me  guérisse  de  l’amour, 

Je  vous  épouse. 

D’après  cela  , seigneur,  recevez  en  ma  foi  : 

Si  je  guéris  d’amour , comptez  , comptez  sur  moi.  1 749. 
{l'Ermite  de  Saintc-Avelle.) 

Le  Fandango. 

Vu  la  requête 
De  CCS  maris , 

Qui  se  sont  mis 
Martel  en  tête 
Plus  qu’à  Paris; 

El  vu  la  danse 
Dont  l’innocence 
A ramené  nos  esprits  , 

La  cour  ordonne 
QuVn  sa  personne 


( iCo  ) 

Le  Fandango  soit  permis  , 

Et  qu’ayant  gagné  son  procès. 

Le  Fandango  soit  désormais 
Pour  sa  gaîté  reconnu  bon  Français.  744* 
[Le  Procès  de  Fandango.) 


y sis  au  travail  enclin  ; 

Et  quand  on  se  convient , 

L’eau  vient 

Tôt  ou  tard  au  moulin.  >497 

[Les  Amours  d'dtc.) 


B-ODRRÉES  00  BRANLES,  ET  AUTRES  AIRS  DE  DANSE. 


Bourrée  Saintongeoise  , ou  As-tu  vu  la  lune  , 
Jean? 


Bourrée  Provençale. 


Vive  un  tambourin  qui  nous  réveille  1 
Oui,  c’est  l’instrument 
Le  plus  charmant  I 


Rien  ne  chatouille  l’oreille  \ 

Comme  le  son  guilleret  \ {l/is.} 

Du  galoubet.  i 

Vive  , etc.  îja. 

[Honorine.' 


Bourrée  Bordelaise. 


Il  sulBt  qu’ça  me  plaise 
Pour  qu’il  en  pass’  par  là. 

Mon  pér’  sera  ben  aise 
D’une  beir  1111’  comm*  celle  là,  la  , 1 0 : 
J'  n'aurons  aucun  micmac, 

El  crac 

J'épouserai  Thérèse  ; 

Elle  est , je  le  sais  bien , 

Sans  bien  f 
Mais  ce  n'esl  rieu, 


Pour  animer  nos  chansons  , 
La  gaîté  SC  passe 
De  violons  et  de  bassons  ^ 
Et  de  contre-basse.  J 


4s. 


[Les  Fendangeurs  ; 


- Même  coupe. 

Air  du  vaudeville  deZéjihir  et  Flore.  i5  i 

Autre  Bourrée  Saintongeoise. 

Çà,  nol’  minagère, 

Y*  un  peu  de  repos; 

J’  croyons  nécessaire 
D’  cesser  les  travaux. 

Les  garçons  du  village 
Sont  de  loisir. 

L’ Jour  est  pour  l’ouvrage  , 

L*  soir  pour  le  plaisir.  9a  1 . 


Autre  Bourrée  Saintongeoise. 

Exprès  pour  vous  J'ons  pris  c’ie  fauvette 
Et  J*  vous  lu  déposer  à vos  genoux. 

11  est  bien  vrai  qu'ali'  est  encor  muette  ; 


Mais  dans  un  moisson  ramag'sera  doui; 

Et  si  pourtant  t ma  cher*  Colette , 

Ornais , jamais  ail’  n*  chant  ra  comme  vous.  ^33. 


Bourrée  Auvergnate. 


Parlons  vite  et  tût , 
Gagnons  la  prairie  ; 
Pour  l'ouvrage  il  faut 
Partir  vile  et  lôu 
Travail  et  gaîté 
Prolongent  la  vie. 
Travail  et  gaîté 
Donnent  la  santé. 


jo5o. 


Bourrée  Lyonnaise. 

Allons  au  Broteau , 

Mon  camarade  ; 

AUons  au  Broteau  , 

11  y fait  beau. 

Noos  y mongeroDS 
Une  salade. 

Nous  y danserons 
Les  rigaudons,  j uo8. 


La  Périgourcline. 

Perrette  fait  bien  la  fièrfi 
Pour  un  petit  bien  qu'elle  a : 

Elle  croit  la  pauvre  chère 
Que  son  bien  la  nourrira. 

PtnetLe , o.tc.  j4iî. 


( ) 

Branle  • Limousin. 

Près  Guéret  et  Moniluçon  , 

Le  grand  bourg  fut  ma  paroisse. 

De  la  cloche  du  canton 
J’ai  bien  retenu  lé  ton. 

Bon , bon , saint  Léobon  , 

Que  tout  croisse  , croisse,  croisse  ^ 
Bon  , bon , saint  Léobon  , 

Sois  toujours  bon.  lo6}. 


Air  du  Branje  sans  fin,  ou  pour  étourdir  le 
cliagrin. 

Buvons  , puisque  dans  le  vin  , 

Tout  se  noie , 

Hormis  la  joie  ; 

Buvons  , et  le  verre  en  main 
Sachons  noyer  le  chagrin. 

Boire,  aimer,  c’est  être  hcureus  ; 

Vivent  le  vin  , la  fillette  ; 

Ils  enivrent  tous  les  deux. 

Tous  deux  font  tourner  la  tèbe. 

Buvons,  etc.  072. 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Ail  ! le  bel  oiseau , vraiment,  14. 

Allons,  mettons-nous  en  train',  1437. 


La  Carmagnole. 

C’te  fille  fra  pendant  un  temps  (è/s.) 

Son  bonheur  d’ètr’  chez  ses  parens , {lus.]- 


El  quand' ca  grandira  , 

A quinze  ans  ça  voudra 
Danser  la  carmagnole 

Au  joli  son  , {bis.)  I 
Danser  la  carmagnole  > [th  } 

Au  joli  son  k 

Du  canon.  / 670. 


La  Fricassée  , ou  Quand  on  va  boire  à l’Ecu. 

Allons , chn  sez 
Et  déchassez*, 

Gai , ma  commère  , 

En  afani  , en  arrière  . 

Tournez  , 

Sautez 
El  balancez. 

Pour  une  fois  , 

J’  crois 

. Qu’en  voilà  ben  assez  ! 

Mamzeir  dans’  t-elie  un  p’til  brin  ? 

Pardi , monsieur,  je  1’  veux  ben. 

Allons,  mettons-nous  en  train. . . 

Aussitôt  j’  prends  sa  main 
Avec  un  air  badin. 

Allons,  chassez,  etc. 


Air  du  Bastringue- 

Puisque  Cri-cri  pour  mari  , 
Boulangère , 

Sait  vous  plaire  , 

On  or  doit  faire  qu’un  ers 
Pour  féliciter  Cii-eri.- 


Chacun  de  vous  , à son  confrère , 
(Voyait  m’enlever  sans  façon  : (i) 

C’est  ainsi  qu’  la  pell’,  dit-on  , 

Se  moqu’  souvent  du  fourgon. . . 

Puisque , etc.  io3o. 

{Ronde  de  Cn-Crt.) 


( N»  III.  ) 

RONDEAUX  ET  CAVATINES. 


RONDEAUX. 


Des  Visitanclines. 

Enfant  chéri  des  dames. 

Je  fus  en  tout  pays 

Fort  bien  avec  les  femmes , 

Mal  avec  les  maris.  ( Ut.) 

Pour  charmer  l’ennui  de  rabscnce, 

A vingt  beautés  je  fais  la  cour  ; 

Lai«9ant  aux  sols  l’ennuyeuse  constance  , 

Je  les  adore  tour  à lonr. 

Pourquoi  me  piquer  de  constance. 
Quand  )c  vois  de  nouveaux  appas  ? [bh.] 
Un  nouveau  goût  s’éveille. 

J'entends  à mon  oreille 
Le  dieu  d’amour  me  répéter  tout  bas: 


(l)  C'eut  innl-à'propos  que  quelques  chansonniers  ont  fait  ce  rersdà 
fci’ùnin  : il  doit  être  le'  que  nous  Cindiquons. 
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Enfant  chéri  des  dames , 

Sois  dans  tous  les  pays 
Fort  bien  avec  les  femmes, 

Mal  avec  les  maris. 

Mais  le  ciel  me  seconde  , 

£1  veut  faire  , je  croî. 

L’ami  de  tout  le  monde 

D’uu  homme  tel  que  moi.  {bis.'j 

Me  voici  dans  la  France  , 

Tout  ira  pour  le  mieux  , 

Car  on  aime  l’aisance 
Dans  ce  climat  heureux. . . ( (cr.  ) 

Mon  , il  n’est  point  de  climat  plus  heureux  ; 
Car  les  amans  des  dames, 

Dans  ce  charmant  pays , 

Sont  bien  avec  les  femmes , 

Bien  avec  les  maris.  {ter.)  770. 


Du  Prisonnier. 


Oui , c’en  est  fait  je  me  marie  ; 
Je  veux  vivre  comme  un  Catou  : 
S’il  est  un  temps  pour  la  folie , 
Il  eu  est  un  pour  la  raison. 

Dans  le  mariage 
Une  fille  sage 
Peut  dans  mon  ménage 
SFolfrir  le  bonheur. 
Bienlût  celle  belle , 

£(  douce  et  fidèlr  , 

Sait  fixer  près  d’elle 
Mes  pas  et  mon  cœur. 

Oh  1 c'en  est  fait , etc. 


Chez  moi  tout  prospère  , 

. Cette  épouse  chère 

Me  rendra  le  père 
D'aimables  enfans. 

Ma  main  les  caresse; 

Bientôt  leur  jeunesse 
Donne  à ma  vieillesse 
Les  plus  doux  iustans. 

Oh  î c’en  est  fait , etc.  7CS. 


De  Renaud  d’Ast. 

Pauvre  petit,  il  est  transi. 

Qu’il  a bon  airl  qu'il  est  gentil  I 
Ab  1 c est  un  honnête  homme  I Oh  1 oui,  je  le  parie* 
Mais  d’où  peut-il  venir  ainsi  ? 

11  aura  fait  quelque  folie 
Pour  tromper  un  jaloux  méchant , 

Et  le  pauvre  amoor  est  souvent 
Victime  de  la  jalousie. 

Pauvre  petit,  etc. 

Il  aime , il  est  fidèle  amant , 

Il  est  si  tendre  , si  touchant  i 
11  allait  voir  sa  bonne  amie. . . 

Il  dit  que  je  suis  fort  jolie. . 

Ahl  c’est  un  honnête  homme!  Ohl  oui 

Pauvre  petit , etc. 

De  Chapitre  second. 

C'est  en  vain  qu'on  blftrno 
Les  torts  qu'une  femme 
Ne  doit  qu'à  son  cœur. 

Voyant , s’il  nous  aime  , 


, je  le  parie. 

445. 


Dans  nos  fautes  même  , 
L’espoir  du  bonheur , 
Chaque  homme  d’avaucc  . 
Grâce  à l’espérance 
De  nous  plaire  un  jour , 
Autant  par  prudence 
Que  par  indulgence. 
Pardonne  à l’amour. 

Loin  d’èlre  légère , 

A ses  vœux  contraire. 

On  chasse  un  désir; 

Mais  l’ame  trcmblanie , 
Sans  qu’elle  y consente  , 
Saisit  un  plaisir. 

Alors  on  nous  blâme. . . 
Mais  dès  qu’une  femme 
Cède  au  sentiment , 

Le  talent  de  plaire , 
Mieux  que  le  mystère , 
E.xcuse  un  penchant. . . 
Et,  fût-on  coupable. 

Dès  qu’on  rend  aimable 
Une  erreur  qui  plaît , 

Au  cœur  on  la  passe  , 

Au  moins  pour  la  grâce 
Que  l’esprit  y met. 


D’Adolphe  et  Clara. 

Jeunes  Clics  qu’vn  marie  , 

Que  votre  sort  est  affreux! 

Que  de  peines  dans  la  vie 
Pour  quelques  moinens  heureux  ! 
Ce  mari , d’abord  si  tendre  , 
Toujours  soumis,  à l’cuiendre, 


( ) 

Devient  bientôt  près  de  vous 
ïnlidèle  , ingrat,  jaloux; 

Car  voilà  comme  ils  sont  tous. 

Mon  exemple  peut  l’apprendre  : 
N’écoutez  pas  leurs  discours , 
EK'épéleZ'VOUS  toujours  : 

Jeunes  filles  qu’on  marie  , etc. 

Voyez  leur  orgueil  extrême  , 

Il  faut  toujours  leur  céder  ; 
ün  époux  veut  commander 
A l’amour,  au  plaisir  même. 

El  puis  l’on  vous  vantera 
Les  charmes  du  mariage  ! 

Non  , ce  n’est  qu’un  esclavage  ! 

Qui  le  connaîtra , 

Avec  moi  dira: 

Jeunesfilles  qu’on  marie  , etc.  117O- 


De  Maison  à vendre. 

Toujours  courant  après  ma  belle  , 
Ainsi  qu’un  jeune  troubadour  , 

Plus  amoureux  , aussi  fidèle  , 

Je  souffre  et  chante  mou  amour. 

Ah  ! si  du  moins  de  mon  absence 
Lise  éprouvait  le  déplaiMi  ! 

Mal  d’amour  est  douce  souffrance  , 
Quand  on  est  deux  à le  sentir'! 

Mais  seul  , hélas!  loin  de  ma  belle  , 
Ainsi  qu'un  jeune  troubadour , 

Plus  amoureux,  aussi  fidèle  , 

J«‘  souffre  et  chante  mon  amour. 


Portez  sur  votre  aile  légère  , 

Allez  , portez  , tendres  zéphyrs , 

Au  cher  objet  qui  m’a  su  plaire 
Et  mes  chansons  et  mes  soupirs  ! 

Dites-lui  bien  (pie  pour  ma  belle  . 

Ainsi  qu’un  jeune  troubadour  , 

Plus  amoureux,  aussi  fidèle, 

Je  souffre  et  chante  mon  amour.  1 1 85, 


D’Une  folie. 

On  ne  saurait  trop  embellir 
Le  court  espace  de  lu  vie  ; 

Pour  moi  je  veux  le  parcourir 
Avec  l’Amour  et  la  Folie. 

Du  Temps  rapide  qui  s’enfuit 
Rien  n’échappe  à lu  faux  cruelle; 
Souvent  elle  frappe  et  cK'iruit 
Jusqu’à  la  fleur  la  plus  nouvelle. 

On  ne  saurait , etc. 

Empressons-nous  donc  de  jouir 
Du  charme  heureux  de  la  jeunesse  , 

Et  ménageons  un  souvenir 
Qui  vient  égayer  la  vieillesse. 

On  UC  saurait , etc.  iôyS. 


De  la  Cinquantaine. 

Viens  donc  , mon  Aline  , 
Toi  qui  me  luiinc  ;' 

Viens  donc,  mon  Aline, 
Pour  que  j’  sois  heureux. 

2 1 


l)is-moi  donc  lout  d’ hou  : je  t’aime  l 
Moi  j’ai  dit  cent  fois  de  même  : 

Maïs  ça  vaut  ben  mieux 
Quand  on  le  dit  à deux. 

Viens  donc,  mon  Aline  , 

Toi  qui  me  lutine  ; 

Viens  donc , mon  Aline  : 

Faut  que  j’sois  heureux. 

Je  t’aimerai , 

T’embrasserai , 

T’épouserai , 

T’  caresserai  ;♦ 

Et , si  c’est  à ton  gré  , 

Je  recommencerai. 

Viens  donc  , mon  Aline,  etc.  J0C2. 


Du  Poète  satirique. 

Voyez,  aux  contredanses  celle  de  la  Rosière,  page  i45  , numéro  de 
la  musiqtJC  i55S. 


De  Pauline  , ou  de  Pose  et  Auréle. 

Si  jamais  je  me  marie  , 

Confiant,  sensible  et  doux. 

De  moji  épouse  chérie 
Je  ne  serai  point  jaloux. 

Ah  ! si  la  femme  est  légère  , 

Si  son  cœur  aime  à changer. 

Est-ce  donc  l’humcui  sévère 
Qui  pourra  la  corriger  ? 

Contre  le  sexe,  entre  nous, 

C’est  en  vain  que  l’on  déclame  : 

Souvent  les  torts  de  la  femme 
Sont  l’ouvrage  de  l’cpoux. 

Si  jamais , etc. 


( i64  ) 

Toujours  content , toujours  fidèle  , 

Je  n’existerai  que  pour  elle  ; 

Seule,  elle  fera  mon  bonheur. 

Si  quelqu’autrc  cherche  à lui  plaire , 
Loin  d’en  montrer  de  la  colère  , 
Redoublant  de  soin  , de  doifceur  , 
J’obtiendrai  qu’elle  me  préféré  , 

Et  je  saurai  fixer  son  cœur. 

Si  jamais,  etc.  1Ô39. 


Des  deux  Pères. 


Que  ce  bon  père  est  complaisant , 

Et  qu'il  nous  évite  d’alarmes  ; 

Qu’il  est  aimable,  qu’il  est  complaisant I 
Par  un  accord  toujours  doux  et  piquant , 

Si  la  fille  est  pleine  de  ebarmes. 
D’honneur,  le  bonhomme  est cliarmant. 

Comme  tous  doux  agisseut  bien  : 

L’une  voit  tout , et  l’autre  rien  , 

Je  me  tais , l’une  sait  m’entendre  ; 
L’autre  m'entend  sans  me  comprendre  ; 
Ils  sont  aveuglés  tour  à tour 
El  par  les  ans  et  par  l’amour. 

Que  ce  bon  père,  etc.  iSia. 


Des  deux  Edmon. 

A voyager  je  passerais  ma  vie; 

Ricu  n’est  pour  moi  plus  amusant , 
Quand  je  trouve  , chemin  faisant  , 
bonne  auberge  et  fille  jolie. 


Dés  le  matin , 

Je  pars  l’arac  coolontc. 

Le  cœur  joyeux , le  front  serein  ; 

J’ai  le  projet  d’aller  grand  train  , 

Mais  un  cabaret  se  présente. . . 

Holài  garçon?. . . il  faut  goûter  le  vin 
Et  dire  un  mot  à la  servante. 

Depuis  l'instant  de  mon  départ , 

Ainsi  je  sais  prendre  courage  ; 
Toujours  dispos , toujours  gaillard  . 
Gaîmcnl  je  charme  le  voyage  , 

Et  j’arrive  tût  ou  tard. 

A voyager,  etc.  i>8o. 


De  Haine  aux  femmes. 

Fine  coquetterie , 

Adroite  pruderie  , 

Tendez  bien  vos  filets  ; 

Belles,  je  Tous  défie 
De  m’y  prendre  jamais, 

Non  , non  , j.amais. 

D’ici  j'entends  l’une  me  dire  , 

Avec  le  plus  malin  sourire  : 

« Quoi  1 vraiment,  vous  boudez  l’Amour 
» Vous  baissez  toutes  les  belles? 
n Pour  vous  venger  des  infidèles  , 

> Imilczdcs,  faites  comme  elles, 
a Et  voltigez  ^otre  tour,  a 

Fine  coquetterie  , etc. 

L'autre  me  dit , d’une  voix  tendre  . 

Les  yeux  baissés  , cl  poussant  un  soupir  : 

« Juste  cicll  <|uc  vicns'je  d’entendre  ! 
a Pour  toujours  vous  pourriez  nous  fuir 


\ 


« A.b1  si  des  beauK'S  inconstanlcs 
H Vous  ont  donné  quelque  chagrin  , 

■ Il  en  est  de  compatissantes, 

» Oui  savent  réparer  les  loris  do  leur  prochain,  m 

Fine  coquetterie  , eic.  iô6<). 


( i65  ) 

Dis  ans  de  plus  dans  celle  vie 
Sont  plus  souTent  un  mal  qu’un  bien  : 
filais  chez  bile  à cinq  ans  jolie  , 

Dis  ans  de  plus  negûlent  rien.  i5SG. 


Du  Mariage  extravagant. 

Di.s  ans  de  plus  dans  celte  vie , 

Sont  plus  souvent  un  mal  qu’un  bien; 
filais  chez  ûlle  à cinq  ans  jolie, 

Dis  ans  de  plus  ne  gâtent  rien. 

Grâce  enfantine , 

Goûts  innocens , 

Tête  mutine , 

Attraits  naissans, 

Œillade  vive  , 

Gentil  minois , 

Gaîté  naïve  , 

Voilà  ma  Betzy  d’autrefois. 

Dix  ans  de  plus  dans  cette  vie 
Sont  plus  souvent  un  niai  qu’un  bien  : 
filais  chez  fille  à cinq  ans  jolie  , 

Dix  ans  de  plus  ne  gâteni  rien. 

Parler  timide , 

Trouble  inquiet, 

Paupière  humide, 
hegard  discret , 

Cœur  qui  palpite  , 

Secret  ennui. 

Sein  qui  s’agite; 

Voilà  ma  Betzy  d’aujourd’hui. 


De  Comme  ça  vient,  et  comme  ça  passe. 

O vous  qui  savez  plaire , 

Vous  qui  savez  aimer, 

Dites  par  quel  mystère 
Le  cœur  peut  s’animer! 

Lorsque  l’amour  va  naître, 

Comment  le  reconnaître , 

Et  comment  le  céler? 
ün  regard  , un  sourire  , 

N’est-ce  pas  trop  peu  dire  , 

N’est-ce  pas  trop  parler? 

Je  tremble  de  l’enleudre, 

Je  brûle  de  le  voir , 

Je  crains  d’en  trop  apprendre 
Et  d’en  trop  peu  savoir. 

Je  le  fuis , le  désire  , 

Son  cœur  bat  près  du  mien; 

Il  se  tait , je  soupire  : 

C’est  tout  notre  entretien. 

Est-ce  ainsi  qu’amour  vient? 

O vous , etc.  xCC5. 


De  Gascon  et  Normand  ( Air  ; J^aimoiis  Jes 
amours,  qui  toujours. 


J’en  suis  content , 

Et  je  dis  en  ebaniant  : 

Nos  jours. 

Si  courts 
Pour  nos  désirs, 

Sont  une  chaîne  des  plus  doux  plaisirs  ; 
filais  ce  n’est  que  par  la  foüe 
Que  notre  vie 
Peut  être  embellie  ; 

Kire  de  tout  est  le  moyen 
De  ne  jamais  désespérer  de  rien. 

Près  d’une  belle 
Suis-je  heureux , 

Elle 

Devient  l'objet  de  tous  mes  vœux. 
Alors  l’amour  est  pour  mon  cœur  . 
Et  le  premier  et  le  plus  doux  bonheur; 
Mais  que  l’on  m’appelle 
Au  festin  , 

Le  verre  en  main 
El  plein 
D’un  jus  divin  , 

Je  crois  à tahle  , à mon  côté  , 

Avoir  la  véritable  volupté. 

Au  jeu 

Vais-je  m’asseoir  un  peu, 

Le  moindre  gain 
Me  réjouit  soudain  , 

Et  la  fortune  nie  paraît 
Du  vrai  bonheur  seule  avoir  le  secret. 
Est-elle 
Infidèle  , 

Gaîment 

Pour  les  combats  je  la  quitte  à l’insiaDt 
Et  la  gloire  est  la  dèiié 
Dont  j’alteudi  toute  ma  félicité. 


C’est  à tort 

Qu’on  se  plaint  du  sort  : 


Aiosi , 

Chassant  le  noir  souci  » 
Toujours  content , 

Je  me  dis  en  chantant  : 

Nos  jours, 

Si  courts 
Pour  nos  désirs , 

Sont  une  chaîne  des  plus  doux  plaisirs. 


Des  Rendez-vous  bourgeois. 


Allons,  plus  de  tristesse; 

Aux  jeux  , à la  tendresse  , 

Consacrons  la  jeunesse , i 
Et  vive  la  gaîté  1 

Déjà  la  nuit  commence. 

L’heureux  instant  s’avance , 

De  la  seule  espérance 
Mon  cœur  est  enchanté  : 

Oui , mon  cœur  est  enchanté. 

Allons , allons  , plus  de  tristesse  , 

Aux  jeux,  à la  tendresse. 

Consacrons  la  jeunesse. 

Et  vive  la  gaîté  ! 

Ah  ! quel  joli  moment*. 

Amour,  tu  nous  prépares! 

Le  père  absent , 

Point  de  Bertrand , 

Chacune  a son  amant. 

C’est  bien  dommage  , a.ssurémeni , 

Qvte  ces  momens-la  soient  si  rares; 

C’est  bien  dommage , assurément. . . 

Allons,  plus  de  tristesse,  etc.  10^7- 


( 166  ) 

Des  Rendez-vous  bourgeois. 


Fortune,  en  ce  monde, 

Tu  fais  trop  pour  moi  ; 

Ta  main  me  seconde , 

Je  ne  sais  pourquoi  : 

Toujours  sans  obstacles. 

Tu  combles  mes  vœux; 

Pour  me  rendre  heureux, 

Tu  fais  des  miracles. 

Ah  I de  ta  faveur , 

Sois  donc  plus  avare  ; 

Jouissance  rare 

Est  plus  douce  au  cœur. 

par  quelques  alarmes , 

Viens  donc  m’affliger; 

L’amour  sans  danger 
Est  presque  sans  charmes. 
Trompe  mes  désirs 
El  mes  espérances  ; 

De  quelques  soulTranccs 

Mêle  mes  plaisirs.  i5C4. 


De  ia  Rosière  deyerneuil. 


D’une  simple  fleur 
Je  voudrais  lui  faire  hommage  ; 
Mais  où  trouver  dans  le  village 
Une  fleur. 

Qui  de  mon  cœur 
Peigne  l’ardeur 
El  U candeur? 

C’est  pourtant  sa  fêle  , 
Et  mon  cœur  s'apprête 


A la  lui  souhaiter  : 

Que  lui  présenter. 

• Ah  ! que  ces  fleurs 

Sont  charmantes  1 
Quelles  couleurs 
Vives  et  brillantes  I 
Mais , mais 
Je  n’oserai  jamais. . . 

Cependant  comme  elles 
Sont  bellesl 

Ah  ! parmi  ces  fleurs  nouvelles 
D’une  sinïple  fleur,  etc. 

Ce  n’est  pcul  êlre  pas  bien  ; 

(iepeudant  une  simple  ro.'C , 

C’est  si  peu  de  chose  1. . . 

Et  personne  n’en  saura  rien. 

Un  peu  de  courage  • 

Adroitement  avantjons 

Ma  main  dans  le  feuillage. 

Crac  , je  liens  la  rose  cl  les  boutons. 

D’une  simple  fleur,  etc.  iMî- 


De  la  Journée  aux  aventures. 


Si  lu  voyais  îlosclle , 
Soudain  lu  l’aimerais; 

Mais , 

Comme  moi , lu  brûlerais 
D’une  flamme  discrète. 

Avec  les  plus  jolis  traits , 

Elle  a sous  un  simple  corsage 
Les  séduisaub  attraits 
De  nos  beautés  du  haut  parage. 


SoD  pied  mignon 
Charme  quand  elle  danse  , 

Son  œil  fripon 

Vous  dit , sans  qu’elle  y pense  : 

Je  plais  , je  le  sais  bien. . . 

Enfin  , mon  cher , elle  est  parfuile  ; 

Car,  pour  qu’il  ne  lui  manquât  rien, 
L’Amour  la  lit  coquette. 

Ah  1 crois-le  bien  : 

Si  lu  voyais  Kosetie  , 

Soudain  tu  l'aimeraist 
■ Mais, 

Comme  moi,  tu  brûlerais 
D’une  flamme  discrète. 

En  ces  lieux  je  n’ai  pu  la  voir 
Sans  éprouver  un  trouble  exirême  ; 

Elle  me  plaît  sans  le  vouloir , 

Aussi , sans  le  vouloir , je  l’aime  ; 

Oui  , sans  le  vouloir,  sur  ma  foi  , 

Et  c’est  là  ce  qui  me  tourmente; 

Car,  mon  cher,  Rosette  est  charmante... 
Mais  elle  ne  veut  pas  de  moi. 

Et  cependant  si  tu  voyais  Eoseite  , 

Soudain  lu  l’aimerais; 

Mais , 

Comme  moi,  lu  brûlerais 

D’une  flamme  discrète.  iô47* 


Rondeau  militaire  de  la  Journée  aux  aventures. 

Français  et  militaire, 

Dans  l'agc  des  plaisirs , 

Aimer,  combattre  et  plaire. 

Voilà  mes  seuls  désirs. 


( 1^7  ) 

On  me  volt  à ma  belle 
Jurer  d’être  constant  ; 

Si  Bellonc  nt’appelle  , 

Je  la  quitte  à l’instant  : 

Sou  image  fidèle 

Me  suit  au  champ  d’honneur  , 

Et  je  reviens  près  d’elle 
Retrouver  le  bonheur. 

Français  et  miliiaire  , etc. 
îlars , après  les  alarmes , 

Le  cœur  d’amour  épris. 

Venait  poser  les  armes 
Aux  genoux  de  Cypris; 

Et  Bayard  , plein  de  gloire  , 

Pour  devise  eut  toujours  : 

Fidèle  à la  victoire  , 

El  fidèle  aux  amours. 

Comme  Bayard  , Français  et  militaire  , (i) 

Dans  l’âge  des  plaisirs , 

Aimer  , combattre  et  plaire, 

Voilà  mes  seuls  désirs.  î56r). 


De  Monsieur  Sans-Gène. 

Au  sein  des  mers  et  loin  du  monde  . 
Nous  braverons  dangers  , ennui , 
Puisqu'il  n’existera  sur  l’onde 
Que  lui  pour  moi , que  moi  pour  lui  ! 

Ses  yeux  , sur  la  plaine  liquide  , 

Ne  pourront  voir  d’autres  appas; 

Et  si  rélément  est  pcriidc  , 

Mon  mari  ne  le  sera  pas. 

Au  sein  des  mers  , etc. 


(1}  0/i  peut  faire  an  vers  de  4 syllabes^  en  les  retranchant  auconi- 
tnenceinent  de  ce  vers  de  10. 


Il  sera  , par  ma  tendre  tlanniie  . 
Dédommagé  des  noirs  autans. 

Et  de  l’incousiance  des  vents 
Par  la  constance  de  sa  femme. 

Ub  I oui , tout  me  l’assure  ; oh!  oui. 

Au  sein  des  mers,  etc.  i5j.). 


D’Encore  une  folie. 

Je  fais  serment  d’être  fidèle  , 

Je  io  jure  de  bonne  foi , 

Et  bientûl  près  d’une  autre  belle 
Je  suis  volage  malgré  moi. 

Sur  mon  cccnr  quel  est  votre  empire. 
Sexe  adoré  , pour  qui  seul  je  respire? 

Je  vois  ujie  brune  aux  yeux  bleus  ; 

J ’en  suis  épris  , elle  est  eharmanle  : 

Une  ])londe  aux  yeux  noirs  me  lente  , 
Soudain  j’en  deviens  amoui’etix. 

Je  fais  serment , etc. 

Femmes  , qui  savez  si  bien  plaire  . 

El  que  je  trahis  à regret , 

Pour  être  constant  et  sincère  , 
Apprenez-moi  votre  secret. 

Je  fais  serment , etc.  i Siia. 


Rondeau  de  Monsieur  Champagne. 

Dieu  des  amours  , dieu  du  plaisir, 
Seconde  eu  ce  jour  mon  adresse  ; 

Que  je  trouve  candeur,  sagesse 
Dans  la  beauté  que  mon  cœur  va  clioisir. 


Mesdames,  de  voire  conslancc, 

Jamais  . jamais  je  n'ai  douté  ; 

3Iais  en  fait  de  fidélité, 

Un  malheur  vient  sans  qu’on  y pense. 

Dieu  des  amours , etc. 

Je  voudi  ais  la  voir  ; mais  je  n’ose. 

Ah!  tel  est  le  sort  d’un  guerrier  : 
l!  brave  tout  pour  tin  laurier  , 

I!  tremble  devant  une  rose. 

Dieu  des  amours , etc.  1559. 


Kondeau  de  la  Parisienne  en  Espagne  { Air  de 
Viotli  : Che  gioia  , elle  contente.) 

Reviens , ô loi  que  j’aime  . 

Reviens  aujourd’hui  même 
Finir  ma  peine  extrême, 

Et  rendre  enfin  l’espérance  à mon  cœur- 
Toi  seul  as  su  me  plaire , 

Seule  , je  te  suis  chère  , 

Française  et  prisonnière , 

Sénauge,  en  toi  j’espère. 

Galant  et  militaire  . 

Reviens  enfin  m’apporter  le  bonheur. 

Si  c’est  vers  la  plus  belle 
Que  ton  pencliant  l’appelle  . 
llélas  1 peine  cruelle  ! 

L’espoir  à tire  d’aile 
S’envole  de  mon  cœur; 

Mais  si  la  plus  fidèle 
Doit  fixer  ton  ardeur. . . 

Reviens , o toi  que  j’aime  , 

Reviens  aujourd’hui  même 
Finir  ma  peine  extrême  , 

Fl  rendre  enfin  Célanlc  au  bonlieur! 


( 168  ) 

Cédant  à ton  jeune  âge  , 

Peut-être. . . quel  présage  !... 
Rannissons  cette  image  , 

Et  du  plus  doux  lien  , 

M’apportant  l’heureux  gage  , 

Sénange  , si  ton  cœur  ressemble  encore  au  mien. . • 
Reviens,  6 toi  que  j'aime  , 

Reviens  aujourd’hui  même  , 

Calmant  ma  peine  extrême  , 
Reprendre  les  droits  sur  mon  cœur, 

El  me  rendre  enfin  au  bonheur!  1879. 


Rondeau  de  la  Pdnélope  delà  cité  ,ou  deKetly, 

Heureux  hahitaus 
Des  beaux  vallons  de  rilelvélic, 

Pays  enchanté  , 

Séjour  de  la  félicité  , 

Au  sein  de  vos  champs  , 

Oui , je  viens  pour  passer  ma  vie  , 

Loin  des  intrigans  , 

Des  coquettes  et  des  méchans. 

Qu’un  pauvre  , en  pleurant , 

Aille  implorant 
pour  sa  misère , 

Loin  de  nos  palais 
Il  est  chassé  par  des  valets. 

L’homme  des  chalets. 

En  lui  voyant  toujours  un  frère, 

Ouvre  avec  bonté 
Le  seuil  de  l’iiospilalilé. 

Heureux  liabitans  , etc.  199C. 

Vo}'e/.  la  Sauteuse,  page  i55. 


CAVATINES. 


Cavatinc  des  Hasards  de  la  guerre. 

L’}>ommP  est  honnête  ; 

Mais  il  place  , par  malheur  , 

Tout  dans  sa  tête  , 

Rica  dans  le  cœur. 

A l’culcudre  , son  urne  agit. 

Son  cœur  s’émeut,  il  s’attendrit , 

Et  dans  tout  ce  qu’il  dit, 

Ou  qu'il  écrit , 

On  ne  voit  que  l’esprit. 

L’homme  est , etc.  1267. 


Cavatine  du  Faucon. 

Je  suis  jeune  et  jolie  , 

Tout  doit  subir  mes  luis , 

El  cc  serait  folie 
Que  de  fixer  mon  choix. 

O liberté  , liberté  cliérie  , 

Doux  trésor  de  mou  cœur  , 

Seul  charme  de  nia  vie; 

O liberté,  liborlé  chérie, 

Je  le  dois  le  bonheur! 

Viens  m’inspirer  sans  cesse 
La  gaîté,  l’allégresse  ; 

Viens  embellir  mes  jours 
Toujours  ! 

Je  suis  jcuuc  et  jolie , etc.  11S9. 


( 1^9  ) 


Cavatine  de  la  Finta  Filosofa* 

Contrainle  cruelle  ! 

Épris  d’qne  belle  , 

Faul-il  awprès  d’elle 
Aimer  sob  mari  I 

L’Amour,  qui  m’inspire 
Un  tendre  délige , 

Tout  bas  vient  me  dire  : 

Sois  moins  son  ami. 

Contrainte  cruelle,  etc. 

De  son  cœur  peut-être 
Je  me  rendrais  maître; 

Mais  j’aime  mieux  être 
Toujours  son  ami. 

Contrainte  cruelle , etc.  1265. 
{Hladame  Faïuirt , vaudeville.) 


Cavatine  de  don  Juaii. 

Vive  folie , 

Par  qui  ma  vie 
Fut  embellie , 

Entends  mes  vœux. 

Si  mon  délire 
Ici  m’attire  , 

C’est  pour  te  dire 
Derniers  adieux. 

J’en  fais  promesse  , 
Belle  comtesse  , 

Sage  maîtresse 
De  ce  séjour. 


Quand  ma  tendresse 
A toi  s’adresse  , 

Vers  la  sagesse 
C’est  un  retour. 

Vive  folie , 

Par  qui  ma  vie , etc.  1822. 

■Du  Comte  Ory.) 


Cavatine  de  Jeanuot  et  Colin. 

I.B  CnETALlEB. 

L’étude  est  inutile , 

Bien  n’est  moins  important  ; 
L’homme  le  plus  habile 
N’est  pas  le  plus  savant. 

Faul-il  que  je  le  dise  , 

Quiconque  est  riche  est  tout . 

Il  n’est  point  d’entreprise 
Dont  il  ne  vienne  à bout  : 

L’argent  nous  apprend  tout.  (fcis.) 

JEANNOT- 
Mais  la  géographie  ? 

LE  cnEVALIEB. 

Elle  n’esi  bonne  à rien , 

Je  vous  le  cerlille  , 

On  s’en  passe  fort  bien. 

Quel  désir  est  le  vôtre  I 
Voulez-TOU»  voyager?  votre  argent  vous  suffit. 

D’un  bout  du  monde  à l’autre 
La  poste  vous  conduit. 

L’étude  est  inutile  , etc. 

JEANXOT. 

On  m’avait  dit  d’apprendre 
Tant  soit  peu  de  latin 


LE  CBEVALIEK. 


Ehl  gardez-vous  de  prendre 
Tous  ces  soins  siiperllus. 

Mon  dieu  , que  vous  importe  ? 

C’est  une  langue  morte 
Que  l’on  ne  parle  plus. 

Mon  ami , je  vous  le  répète. 

Esprit , grâces,  talent , 
ïci  bas  tout  s’achète 

Le  meilleur  précepteur,  mon  ami , c’est  l’argent . 
C’est  là  le  meilleur  maître. 

Avant  de  vovis  connaître  , 

Je  n'ai  jamais  rien  su  ; 

Maisj’ai  beaucoup  gagné,  quand  je  vous  ai  connu. 

ENSEMBLE. 

Allons,  point  d’étude,  importune. 
Laissons  d’inutiles  travaux  , 

Et  goûtons,  au  sein  du  repos, 

Les  douceurs  qu’offre  la  fortune. 

Soyons  tous  les  deux  de  moitié 
Dans  le  plaisir  qui  nous  rassemble  , 

Et  répétons  toujours  ensemble  : 

Vive  l’argent  et  l'amilié.  (i)  19.JO. 


Cavatine  du  BoufFeet  le  Tailleur. 

Voyez  Gaîment je  ni’accomode  tout,«wa  coupes 
régulières , pag.  96,  11“  676. 


{1}  On  a souvent  employé  cet  air  charmant  au  iliéûtre  du  Vixude- 
ville.  On  s'est  presque  toujours  arrêté  à la  première  reprise:  L’éiiid» 
est  inutile  ; sans  cela  l'atr  devieul  un  duo  . au  lieu  d'une  cavatine. 


B ARC  APvOLLES. 


De  Micliel-Ange. 

A Venise  jeune  ûllelic 
Aimait  jadis  un  gondolier  ; 

Son  Argus  , qui  la  guette  , 

Est  sans  cesse  à Tépier. 

Pour  être  plus  sûr  de  sa  belle  , 

Il  l’eiucrme  dans  un  réduit. 

Malgré  verrous  et  sentinelle  , 

L’Amour  partout  entre  sans  bruit.  749. 


D'Aline  , reine  de  Golconde. 

Blondinette , 

Jolielle , 

De  l’amour  craint  la  douce  loi  : 
lilondiiielie , 

Joüelle , 

s’il  t’icoule  , c’csl  Cail  de  loi. 

Le  fi  ipon  sous  rombr.ige  le  guette 
En  caciietle  ; 

Je  l’aperçois! 

Blondiiu’lte  , 

JüUcUe , 

Prends  garde  à toi.  1109. 

Del  air  a été  coupé  de  la  manière  suivante  pour 
le  VaudeviUe  : 

Consacrons  à la  folie 

Les  jours  de  notre  printemps: 

C;ir  dans  l’Iiivcr  de  la  vie 
D’éirc  folle  il  n'est  plus  temps. 


( 170  ) 

_ liais  déjà  leur  vois  se  fait  entendre  , i ^ 
Dans  ce  lieu  cliacuue  va  se  rendre  , 

Évitons  (àis.) 

Leur  présence  î 
Agissons , 
llusons 

Avec  prudence , 

Et  donnons 
Nos  heureuses  leçons  : 

— Viens,  Marton, 

— Viens  , Finette. 

Les  voilà  : moi  je  bat*  en  leirailc. 

Consacrons , etc. 

{Gascon  et  I^ormand.) 


La  Biondina  in  gondolctta. 

Prenant  le  plaisir  pour  guide  , 
Peut-être  alliez-vous  grand  train. 
Dans  votre  course  rapide 
Ne  restez  pas  en  chemin  -, 

Quelques  belles , 

Très  lidèles  , 

Vous  appellent  à Paris. 

Ahl  je  dois  exciter  leurs  cris, 

El  me  brouiller  avec  elles 
En  gardant  leurs  favoris.  i35l 

{Amour  et  Mjstèrc.) 


du  carnaval  de  Yenise.  (Fragment.  ; 

Ne  craignez  rien , 

Tout  ira  bien  , 

A l’aider  je  m’engage; 


D'ailleurs  sur  certains  points , je  cioi 
Qu'il  en  sait  plus  que  moi. 

Ah!  n’  prenez  point  d’ombrage 
De  mon  air  simp’,  car  vous  voirez 
Qu’ici  j’  Crai  plus  d’ouvrage 
Qu’vous  u’  m’eu  commanderez. 

Ne  craignez  rien , etc.  i845. 

Iilfoniieur  J3/ûi<e.) 


Autre. 

Vois-tu  cette  nacelle 
Qui  suit  le  cours  de  l’eau  ? 

Elle  conduit  ma  belle 
Au  pied  de  ce  céteau. 

— Quoi  î la  gentc  Nicetlc 
Écoule  les  amours  ? 

Cette  jeune  filleite , 

Qui  va  chantant  toujours  : 

Ah  ! ah!  oh  1 ah  I ah!  ah  ! ah  j ah  ! ah  1 iSo^. 


Bavcarollc  de  la  Lanterne  sourde. 

Nous  touchons  à l’àgc 
Si  beau,  mais  trop  court , 

Où  le  dieu  d’amour 
Nous  guettera  sur  un  rivage  , 

Qu’il  faut  tüur-à-lour 
Aborder  un  jour. 

C/ia:ur. 

Aborder  un  jour.  i5y*. 

XoT\.  Ccl  Ilir  c»l  pi-ij  dan»  Jadis  cl  Aujotild  liui , opera  ramn/n< 


L’heureux  pêcheur. 

Je  voguacn  cliaiiiHnt  mes  amours, 

.\u  gré  des  eaux  , sur  ma  nacelle. 

L'onde  m'entraîne  dans  son  cours; 

Je  TOgue  en  cbanlanl  mes  amours  , 

Je  ne  prévois  que  d'iieureu.x  iouis. 

A la  gaîté  toujours  fidèle  , 

Au  gré  des  eaux  , sur  ma  nacelle  , 

Je  vogue  en  chantant  mes  amours.  1897. 


( IV.  ) 

AIKS  DE  CHASSE  ET  CAHILLOJNS. 


iIRS  DE  CHASSE. 


Air  de  la  chasse  de  Lagarde  ( Eh  quoi  ! tout  som- 
meille. ) 

Est'ii  à la  chasse 
Rival  qui  m’efface? 

Ah  ! sur  ce  point , 

Vous  ne  me  valez  point. 

Je  couclie  à la  dure  : 

Enfin  la  nature 
Me  Cl , je  crois, 

Pour  vivre  dans  les  bois. 

D’un  si  grand  mérite 
Je  vous  réliciie , 

Et  je  vous  invite 
A suivre  vos  goûts. 


( '7'  ) 

Venez , en  bon  frère 
Chasser  sur  ma  terre  ; 

Je  tûrai , j’espère , 

Assez  après  vous. 

Est-il  à la  chasse,  etc.  760. 

{Le  Vieux  Chasseur.) 

L'air  qui  suii  , sert  souvent'de  mineur  à celui  qui  précède. 

Air  : C’est  lorsque  nous  avons  mis  le  cerf  aux 
abois. 

En  vain  sur  moi  l’Amour  épuisa  son  carquois; 

Je  fus  rebelle , 

Il  reprend  ses  droits  : 

Oui  , j'aime  à soixante  ans  pour  la  première  fois, 

Et  Gabrielle 

A fixé  mon  choix.  84« 

{Florian,  vaudeoUle.) 

Chasse  du  jeune  EIcnri. 

CUCECU. 

Quand  on  a revu  ses  parens, 

Quand  la  nature  est  satisfaite  , 

L’amour,  à son  tour,  dans  les  champs 
Attend  les  amis,  les  amans. 

TI>E  VOIX. 

Dans  ce  pays, 

Quand  je  partis. 

Je  baillis  mon  cœur  à Nicetle  , 

Puis  un’ fauveit'  par  dessus, 

Pour  qu’all’  m’aimît  de  plus  en  plus. 

AIP  me  promit  des  feux  coiislans. 

Tant  qu’all’  garderait  ma  fauvette. 


J’ons  hen  quelques  petits  tourmens  ; 

J’  n’ons  vu  que  fauvettes  aux  champs 

CHOCTJB. 

Quand  on  a revu  ses  parens,  etc.  677. 
[La  Vallée  de  Barceloniietle.) 


Air  de  la  chasse  de  Marly. 

Allons,  allons  chasser, 

Ce  fut  toujours  le  vrai  plaisir  du  sage  ; 

Allons,  allons  chasser, 

C’est  un  plaisir  qui  ne  peut  me  lasser. 

Pour  moi  je  me  plais 
Au  fond  des  forêts. 

Là,  bien  loin  des  belles 
Et  des  infidèles , 

Je  sais,  sans  chagrins, 

Braver  leurs  dédains , 

Et  me  venger  d’elles 
Sur  tous  nos  lapins. 

Allons,  allons  chasser etc.  1476. 


Air  de  la  chasse  du  Eoi  et  le  Fermiei'. 

Dès  que  le  gibier  fuit , 

El  que  l’on  poursuit 
IJn  lapin , 

Un  daim , 

Il  faut  viser  soudaio  , 

De  peur  de  tirer  l’animal 
Bien  mal  : 
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Mais , comme  il  n’est  pas  gros , 

On  porte  à faux 
Très  souvent 
En 

Tirant  ; 

Tandis  qu’un  éléphant , 

Pan  , 

Cela  se  tue  aisément.  676. 

[Fénus  hûitentole.) 


Air  du  Méléagre  cliampcnois. 

Allons,  aniîs,  partons  pour  la  chasse; 

Au  son  du  cor  parcourons  tous  les  bois  , 

Et  du  chevreuil  poursuivant  la  trace , 
Signalons-nous  pur  de  nouveaux  exploits, 
cnarion. 

Allons , amis  , etc. 

LB  CIIASSBTIB. 

Vous , s’ÿ  vous  plaît , demeurez  et  pour  cause  , 
Je  veux  exprès  aller  au  bois  sans  vous. 

Et  j’en  prétends  ruppoiier  quelque  chose 
Dont  je  suis  sOr  que  vous  serez  jaloux. 

ClKKCn. 

Allons , amis , etc.  874. 

{Le  Fieux  Chasseur.) 


La  chasse  au  loup. 

Bergers,  avec  vos  chiens  fidèles, 
Veillez  sans  cesse  à vos  troupeaux  : 
Le  loup  rode  , et  ses  dents  cruelles 
Menacent  vos  tendres  agneaux; 


( ^72  ) 

Qu’attentif  au  signal  d’alarmes. 

Le  cliüsseur  courre  avec  ses  armes 
Quand  il  entend  crier  au  loup  ! 

Au  loup  I [h  fois.)  ^ /fc/s.) 

Courez  , qu’il  tombe  au  premier  coup.  ) 18G2. 


A-Ia-Ji,  ou  l’aut’jour  à Fanchoii  j’dis  ma  fille. 

Place  à l’augusie  souveraine, 

Qui , seule  doit  régner  ici , 

La  voici. . . 

ÎQuelqtie  chose  qu’elle  entreprenne  , 

Sa  fermeté  l’en  tire  avec  honneur, 

C’est  la  plus  étonnante  reine, 

Elle  épouvante,  et  rien  ne  lui  fait  peur.  i54f). 

(Les  /îmazones.) 


Air  : à boire,  à boire,  à boire  ! 

Fanfare , fanfare , fanfare  I 
De  nous  que  nul  ne  se  sépare. 
Entendez-vous  le  son  du  cor  ? 

A table  , amis  , restons  encor.  ï. 


Air  : ton,  ton^  ton  , tou,  tontainc,  ton,  ton. 

Lorsque  la  fileusc  inhumaine 
Aura  fini  mon  peloton  , 

Ton,  ton  , ton  , ion  , tontainc , ton  , ton  , 

J’irai  voir  au  sombre  domaine 
Si  c’est  du  ni  ou  du  colon  , 

Ton  , (on  , tontainc  , ton  ton.  1113. 
{Chanson  de  l)c?iirhs  Saint-Clair.) 


Air  de  la  fanfare  de  Saint-  Cloud. 

La  plus  belle  promenade  , 

C’est  de  Paris  ù sainl-Cloud  : 

AU  ons-y  , mon  camarade  , 

Vous  y boii'utis  du  viii  doux. 

La  plus  belle  promenade, 

C’csi  de  Paris  à Saint-Cloud.  CSo. 


Ciiœnr  des  chasseurs  de  Robin  des  bois. 

Chasseur  diligent , 

Quelle  ardeur  te  dévore? 

Tu  pars  dès  l'aurore  , 

Toujours  conicni. 

L’elTroi  te  devance , 

Ton  coup  est  certain  ; 

La  douce  c.spérance 
Te  guide  en  chemin. 

O peine  cruelle  1 
Tu  quilles  la  belle  ; 

Mais  le  soir  près  d’elle 
L’Amour  te  verra. 

Tra  la  , hn  , la  , la  , la , la  , la. 

Poursuis  le  chamois 
Sur  les  monts,  dans  la  plaine  : 

Le  cor  le  ranrène 
Au  fond  des  bois. 

Pour  loi  neige  et  glace 
Vont  point  de  rigueur. 

La  ruse  et  raudaoc 

Te  rendent  vainqueur.  ^ 

Sensible  à la  gloire  , 


ricr  de  la  victoire , 

A qui  veut  te  croire 
Tu  la  conleras. 

Xra  la  , la  « la  , la  , la  ^ la  , la. 

Vo)  ez  l’air,  pour  le  nombre  fies  la  la , no  2000. 


CARILLONS. 


fin  carillon  de  Dunkerque. 

Imprudent , téméraire  , 

A l’instant , je  l’espère  , 

Dans  mon  juste  courroux, 

XJvas  tomber  SOUS  mes  coups  ! 

— Je  brave  ta  menace. 

— Être  moi  I quelle  audace  1 
Avance  donc  , poltron  ! 

Tu  trembles  ? — Non  , non  , non. 

— J’ûtouffe  de  colère  1 
— Je  ris  de  ta  colère. 

Imprudent , téméraire  , etc.  709. 

{Elle  et  lui.) 


Air  du  carillon  savoyard  { de  la  Valide  de  Darce- 
lonnette  ). 

Doux  carillon  ! 

Heureux  jour!  moment  prospère! 

Doux  carillon  1 
Voici  r bonheur  du  vallon  î 


( 17'^  ) 

Dès  qu’  j’ons  reçu 
Un’  grand’  lalocb’  par  derrière , 

J ’ous  dit  : c’est  vu  , 

V'ià  Charles  qu’est  revenu! 

Doux  carillon , etc. 

Fi  ai  timbre. 

Quand  nous  portons  au  jiafron  de  not’  village. 
( des  Saints  déuicJiés  ) , 654. 

Nota.  Dans  le  vaudeville  du  Vampire  , cet  air  a été  coupé  ainsi  : 
Les  revenans 

N’aiment  pas  les  militaires: 

Les  revenans 
Sont  des  gens 
Par  trop  prudens. 

Ce  qui  me  plaît , 

C’est  qu’ici  bas  il  n’est  guères 
D’esprit  follet 
A l’abri  du  pistolet  ; 

Et  je  prétends , 

Morbleu!  qne  de  mes  manières 
Vos  revenans 

Ne  reviennent  de  long-temps. 

Les  revenans , etc. 


Air  du  carillon  de  Paris. 

Les  cloches  du  monastère 
Où  j’ai  pris  le  capuchon  , 

Ne  sonnent  jamais  sans  faire 
Au  genre  humain  la  leçon  : 


Et,  de  crainte  de  méprise  , 

Elles  ont  pris  pour  devise  ; 

Diü  , don  , din  , don  ; (bis.) 
Mortels,  écoulez-les  donc: 

Din  , don  , din  , don  ; 

Moi  tels,  écoulez-les  donc  : 

Bin  , don  , din  , don  , etc.  1117. 
(Chanson  de  Gentil.) 


Air  des  Habitons  des  Landes  ( arec  interruption 
de  tambour),  ou  de  l’Ermite  de  Saiut-Avellc 
( avec  interruption  de  cloche.) 

Sonne  , pour  appeler  1’  bon  père  , 

Sa  p’tit’  cloche  au  son  argentin.  (7  coups.) 

Sonne  plus  fort.— -J’ veux  ben  , ma  mère. 

— Il  te  répondra  , c’est  ceriain.  (7  coups.) 

Encor  plus  fort;  c’est  l’iieur’,  ma  chère  , 

Où  le  bon  pèr’  dit  son  latin,  (y  coups.) 

J’  vas  li  donner , laisse-moi  faire  , 

Un  plus  brujanl  réveil-malin.  iSa. 

{Sept  coups  précipités  et  trois  lents.) 


Air  du  carillon  de  Vendôme. 

Orléans , 

Beaugency  , 

Notre  dame  de  Cléri  , 

Vendôme,  (bis.)  708. 


( N“  V.  ) 

AIRS  QUI  SE  TERMINENT  EN  RONDEAU 
OU  DONT  LES  PREMIERS  VERS  SONT 
RÉPÉTÉS  A LA  FIN. 


Air  : Après  vingt- cinq  ans. 

Quand  j'ayais  quinze  ans  , 

Le  calme  du  bocage  , 

Jamais  sur  mes  sens 
N’eut  ces  charmes  puissans  ; 

Et  même  eu  ce  temps 
I^a  fraîciicur  de  l’ombrage 

J’  TOUS  en  fais  l’aveu  , 

Me  menait  tout  en  feu. 

L’attrait  de  ce  lieu. 

Si  doux  cl  si  paisible  , 

Je  le  dis  (oui  ba.s , 

M’oflraîl  l)ien  des  appas; 

El  je  ne  vois  pas 
Comment  il  est  jiossible 

Qu’aujourd’hui  l’amour 
S’y  perde  sans  retour. 

Quand  j’avais  quinze  ans,  etc. 

En  ces  lieux  jadis 
Je  vins  avec  son  père  . 

La  fleur  des  maris , 

Que  le  ciel  a repris. 

Nous  étions  assis 
Sur  la  verte  fougère  ; 

Il  me  prit  la  main  , 

Moi , je  rougis  soudain. . . 
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Le  traître  m’  parla 
T)’un  doux  nœud  d'byménée  ; 

Et , d’après  cela  , 

Avant  la  ün  d’ l’année, 

Bon  crmil’ , voilà 
Ce  qui  m’en  arriva. 

Quand  j’avais , etc.  1740* 

( Ennîle  de  Saint-Avelle.) 


Air:  Le  cœur  de  la  jeune  Lisette  {de  l’Hirilier 
de  Paimpol  ). 

Ici  nous  ne  voyons  personne  , 

Bien  ne  charme  notre  loisir  ; 

La  solitude  m’environne , 

Et  l’ennui  me  fera  mourir: 

Je  ne  sais  plus  que  devenir  ! {bis.) 

Ma  tonte  , cela  vous  étonne  ? 

J’aurais  tort  pourtant  de  mentir: 

Oui,  lorsque  cette  cloche  sonne 
Et  que  la  grille  va- s’ouvrir, 

Soudain  mon  cœur  bat  de  plaisir  I {bis.) 

J’ai  bien  lieu  d’être  saiisfaiic  ; 

Comme  un  enfant  chacun  me  traite/ 

Eans  le  fond  de  celle  retraite 
Je  passe  les  plus  tristes  jours! 

Jamais  de  bal , jamais  de  fèlc  , 

Un  mol  , un  rien  vous  inquiète; 

Vous  blâmez , vous  groudez  toujours, . . . 

Ici  nous  ne  voyons  personne. 

Je  ne  sais  plus  que  devenir  ! 

La  solitude  m’environne , 

Et  l’ennui  me  fera  mourir; 


Mais  j’aurais  grand  tort  de  mentir  ; 

Oui , lorsque  celle  cloche  sonne  , 
Soudain  mon  cœur  bat  de  plaisir.  (4  fois.) 

{Müixtieur  liloisc.) 


Air  : Tout  le  village  me  l’envie.  ^Fragment  pris 
dans  les  Deux  Edmoii.) 

CVsi  la  plus  belle  du  village , 

Maintien  panfaii , joli  corsage  ; 

A la  fois  modc>tc  et  décent  , 

Son  regard  est  vif  et  piquant  ; 

I)e  la  candeur  elle  est  l'image  : 

Oui , tout  en  elle  sait  charmer , 

iJès  qu’on  la  voit , il  faut  l’.itmer.  {bis.) 

Sa  douce  voix,  son  doux  langage 
De  sa  bonté  sont  le  présage  ; 

L’amour,  timide  cl  circonspect. 

Auprès  d’elle  est  dtins  le  respect: 

Elle  est  si  sage  J (éis.) 

C’eM  la  plus  belle  du  village  , 

Maintien  parfait  , joli  corsage; 

A la  fois  modeste  et  décent  , 

Son  regard  est  vif  cl  piquant; 

De  la  candeur  elle  est  l'image  , 

Tout  en  elle  sait  nous  charmer. 

N’cst-ce  pas  là  vous  la  nommer  ? 

C’est,  etc.  jSô3. 

Nota.  Cet  air  est  du  Sylvain.  Le  fragment  est  trcs  hlen  coupé  dans 
les  Deux  Edmon. 


Ail-  du  Comte  d’Albert. 


Air  des  Souhaits. 

Ma  mie  , 

Ma  douce  amie 
Répond  à mon  amour; 

Fidèle 

A celte  belle  , 

Je  l’aimerai  toujours. 

Si  î’ûTais  cent  cœurs , 

Ils  ne  seraient  remplis  que  d’elle: 

Si  j’avais  cent  cœurs. 

Aucun  d’eux  n’aimerait  ailleurs. 

Ma  mie  , etc. 

Si  j’avais  cent  yeux  , 

Ils  seraient  tous  fixés  sur  elle  ; 

Si  j’avais  cent  yeux , 

Ils  ne  verraient  qu’elle  en  tous  lieux. 

Ma  mie , etc.  1698. 

{Chanson  de  Cabbé  de  Latlalgnani.) 


Air  : Ah  ! c’  cadet  là  queu  pifF qu’il  a. 

Mon  cher  , il  faut , 

Pour  meure  en  défaut 
L’œil  de  la  surveillance  , 

Attention, 

Circonspection  . 

Discrétion 
Et  silence. 

Jurons , jurons  que  celui 
Dont  la  langue  aujourd’hui 
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Trahira  ce  mystère  , 

Sera  du  rang  des  laquais  , 

Des  valets  , des  jokeis  , 

Dégradé  pour  jamais; 

Car  , en  honneur , 

Si , par  malheur  , 

On  savait  notre  alîaire, 

Nous  pourrions  fort  bien , j’en  réponds , 
Passer  pour  des  fripons. 

Mon  cher , il  faut , etc.  i465. 

{Pierrot.) 


Chaconede  Floquct,  owAir  : Aimable  jeunesse. 


Aimable  jeunesse , 

Qu’ici  chacune  s’empresse 
Pour  honorer  la  vieillesse  : 
L’innocence  1 intéresse. 

Malgré  notre  ivresse , 

Entendre  et  suivre  sans  cesse 
Les  leçons  de  la  sagesse  , 

Est  bien  doux 
Pour  nous. 

— Vous  que  l’on  admire  , 

Mon  enfant , daignez  me  dire 
Si  quelqu’un  cherche  à vous  nuire. 

— Qui  pourrait  me  haïr? 

Vous  voulez  donc  vous  instruire  ? 

— C’est  mon  seul  désir. 

Aimable  jeunesse , etc.  légS. 

{Psyché.) 


Je  suis  heureux  en  tout , mademoiselle  : 
Vous  ôtes  plus  belle 
Que  la  rose  nouvelle  , 

Et  je  vous  promets 

De  vous  aimer  comme  une  tourterelle  , 

Qui  , toujours  fidèle  , 

Ne  battra  de  l’aile 
Que  pour  vos  attraits. 

A votre  tour , il  faudra  , 

Dà, 

Que  votre  cœur  soit  constant 
Tant 

Que  votre  peut  mari 
Sera  toujours  chéri , 

Sera  toujours  genli. 

Je  suis  , etc.  ayC. 


Ah  ! maman  , que  je  l’échappai  belle! 

.\li  ! maman  , que  je  l’échappai  belle  ! 

Colin 
Ce  malin 

S’était  glissé  dans  ma  ruelle; 

Abl  maman,  que  je  l’échappai  belle! 

On  a bien  raison 
De  se  méfier  d’un  garçon  ! 

Il  s’approclie  de  nmi  sans  rien  dire  : 

Le  fripon  soudain 
Me  prend  la  luain  ; 

Il  la  relire , 

11  sourit  ; je  le  gronde  , il  soupire-, 


3îais , en  soupiraui  , 
l)ieu!  qu’il  avait  l’air  sécluisaul! 

Ail  ! maman  , etc.  i5. 


Air  d’Emma. 

'la  ia  à la  , ta  la  à la  , ta  ii  ta  ta  , 

Ta  ti  ta  ti  ta  la , 

1 i la  la  la  la , li  tan  tène, 

Ta  la  la  , tan  li , la  la  la  , {bis.} 
Ta  li  , (a  ti  la  ta 
Ta  ta  ti  la  ta  , lan  lan  la. 

Un  œillet  à la  îjergère 
Le  lendemain  sut  lui  plaire; 
Colin  , toujours  pj  ès  de  là  » 
Son  bouquet  encore  vola. 

Ta  douce  haleine  , Colette  , 
Loit  enivrer  comme  ça  ; 

Et  Colin  s’on  assura. 

1 .1  la  U la  . etc. 


Air  de  Paulir>e. 


Qtii  n’a  pas  Lit  du  printemps  raniomnc  , 
l’eut  de  l’automne 
Faire  le  printemps; 

îfais  1 imprudent  rjui  ijop  tût  nioissotnie  , 
Plus  ne  moissonne 
Quand  vient  le  ptinlemps. 
L’ardente  jeunesse 
Courant  aux  plaisirs , 

Pai^s  la  folle  ivresse, 

Épuise  ses  désirs  : 


( ) 

Mais  un  tel  usage 
Ne  fui  pas  le  mien  : 
l^Ioi  j'ai  vécu  sage , 

El  je  m’en  trouve  bien. 

Qui  n’a  pas  fait , etc.  l35è. 


Air  de  l’Équipage. 

A votre  âge , 

Fille  la  plus  sage 
Est , sans  y songer  , 

Exposée  au  danger  ; 

On  l’assiège , 

Et  toujours  le  piège  , 

Qu’elle  ne  voit  pas , 

Se  trouve  sous  ses  pasl 

51algré  vous,  sensible  et  timide  , 

Il  faut  que*>olrc  cœur  se  décide  ; 

Sans  parens , sans  fortune  cl  sans  guide , 

Il  n’esl  de  ressource  pour  vous 
Que  le  choix  d’un  époux. 

A votre  âge,  etc.  GoS, 

{ Le  JHariago  de  Scarron.) 


Air  ; Oui  ce  Coliuet  {des  Vendaugeuvs.) 

Oui , ce  Poinsincl , 

Qu’on  .soupçonntiil 
L’être  «me  bêle  , 

Fienlût  nous  apprit 
Qu’on  se  méprit 
Sur  son  esprit. 


Observateur  lin , 

Censeur  maliu  , 

Joyeux  poète . 

En  vives  couleurs 
Il  peint  nos  mœurs 
Et  nos  erreurs. 

Il  est  maint  auteur 
Que  inaini  iiroteeteur 
Préconise  , 

A qui  l’on  voudrait 
La  Lêlise 

De  Puiosinei.  45j. 

{D’tnic  Jüurnt'e  elict  Jiaueelin.) 

Nota.  Cet  air  u'est  autre  que  celui  connu  sur  le  timbre  de  Tendr»- 
fruit  des  pleurs  de  l’Aurore  , dont  on  a précipité  le  moimemeni  en 
piquant  les  notes. 


Air  : Ah  ! ah  ! ah  ! ah  ! ah  ! ne  ui’en  parlez  pas* 

Ah  1 ah!  ah!  nhl  abl  comment  faire, 

IlélasI 

Pour  s’amuser  sur  cette  terre  ? 

Ah  ! ah  1 ah  I ah  I ah  1 comment  faire  . 

Jlélasl 

Pour  ne  point  bâiller  ici-bas? 

Les  mortels  quel  est  le  rôle  ! 

Travailler,  manger,  courir, 

Intriguer,  vieillir,  mourir; 

Cela  n’est  il  pas  bien  drôle  ? 

Ah!  uli  1 etr.  i laC. 

(CAanso/j  de  Z)<'»flugicri.) 

Nota.  On  peut  réduire  celte  coupe  cii  8 i’«r<  , en  fondant  le  *•  urrr 
le  i.er,  le  6®  avec  le  4‘\  et  en  donnant  à la  rime  féminine  la  mémr 
couleur  qu'aux  deux  autres  qui  suivent , fi  mieux  on  n’aime  couper 
la  3®  vers  en  deux. 


Air  d’un  Diner  à Fantin. 


Faut  l’oublier. 


Pantin  , Pantin,  que  j’aime 
Tes  près , tes  bois  , les  berceaux 
El  tes  ruisseaux  1 
Je  te  préfère  même 
A Passy,  Mousseaux 
Et  Sceaux  1 

Ah  ! plaignons  rinfortunée 
Dont  le  cœur  n’éprouve  rien 
El  n’aime  rien  ! 

Le  printemps  de  chaque  année 
Mc  ramène  aussi  le  mien! 

Pantin  , Pantin , etc.  1842. 


Air  d’une  romance  de  Blangini. 

O toi  que  j'adore  , 

Viens  , par  un  tendre  serment  ; 

Viens  me  dire  encore 
Que  ton  cour  sera  constant. 

Prends  pitié  , chère  amante  , 

Du  feu  qui  me  lourmente; 

Viens  d’un  cœur  amoureux  apaiser  les  désirs , 

Egaler  les  transports,  partager  les  plaisirs! 

O toi  que  j’adore  , etc.  lySj- 

Air  d’Edmond  et  Caroline. 

* Il  faut  l’aimer. 

Que  uaroline  soit  présente, 

Absente  , 

Il  faut  l’aimer!  (fer.) 
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Qu’elle  soit  tendre  , iiidilTérentc  , 

Qu’elle  veuille  ou  non  tout  charmer  , 

Caroline  est  toujours  cliarmaule  • f ^ 

Il  faut  l’aimer!  ^ ^ iS65. 

( keyez  ci-après,  N°  AI.  Airs  propres  à des 
CItœuis  et  à des  Rondes.  ) 


AIRS  DONT  ON  RÉPÈTE  SEÜLEMENT  LE  PREMIER  VERS, 
OU  UNE  PARTIE  DD  PREMIER  VERS. 


Air  du  Billet. 

Petit  billet , loi  qu’amoiir  a dicté  , 

Toi  qui  me  viens  d’une  main  si  chérie  , 
Que  tu  peins  bien  de  ma  sensible  amie 
Et  la  tendresse  et  la  fidélité  1 
Des  semimens  de  la  Jeuue  Zelmire  , 
Doux  confident,  lu  me  dis  le  secret  ; 
Plus  je  le  lis , plus  je  veux  te  relire  , 

Petit  billet]  1661. 


Je  pense  à vous. 

Je  pense  à vous  lorsque  la  jeune  Aurore 
Chaque  matin  vient  entr’ouvrir  mes  yeux  ; 

Ces  doux  pensers  m’accompagnent  encore 
Lorsque  la  nuit  vient  obscurcir  les  cîeux  ; 

C’est  le  seul  bien  auquel  je  puis  prétendre 
Quand  le  destin  vous  éloigne  de  nous. 

Ne  pouvant  plus  vous  voirni  vous  entendre  , 

Je  pense  à vous.  îCi5. 

^ (firnionre  (U  S.  C.) 


Faut  l’oublier,  disait  Colette  ; 

L’infidèle  a ti  alii  sa  foi  ! 

U jurait  de  n’aimer  que  moi , 

Et  me  préfère  une  coquette. 

Adieu,  vains  cl  cruels  sermens  , 

Qui  m’assuriez  de  sa  constance: 

Adieu,  d’amour  heureux  momens. 
Adieu  , tant  douce  souvenance, 

Faut  l’oublier  ! (èi-v.'  ly  j ',. 


J’y  pense  encore. 


J’y  pense  encore  , et  je  veux  r<iublicr. 

Lui , qu’en  amour  je  connus  le  premier. 

J’ai  beau  me  dire  : hélas  ! pauvre  Colette  . 

C’est  vainement  que  ton  creur  le  regrette  , 

J'y  pense  encor.  200J. 


Air  de  Brouette  à vendre. 

C’est  par  un  fil 

Que  mon  bonheur  ici  commence  : 
Durcra-t-il  ? 

Et  pourquoi  perdre  l’espérance  ? 

Le  plus  subtil 

Souvent  n’arrive  au  bien  qu’il  rêve 
El  ne  s’élève 

Que  par  un  fil.  i5SS. 


Air  de  Robert-le-Diablc, 

Secret  d’amour  dans  mon  cœur  rient  d’éclorc  , 
Comme  la  fleur,  aux  doux  rayons  du  jour  ; 

Sa  volupté  du  bonbeur  est  l’aurore , 

Jlais  du  midi  craint  le  brillant  retour. 

Ombre  du  soir  vient  embellir  encore 
Secret  d’amour. 


Air  : du  haut  en  bas. 

Du  haut  eu  bas 

D’affiches  la  mui  ailie  est  pleine  ! 

Du  haut  en  bas , 

Aurais-je  donc  perdu  mes  pas? 

Eh  ! parbleu  ! qu’à  cela  ne  tienne  , 
Couvrons  cette  autre  de  la  mienne 

Du  haut  en  bas!  i55. 

{Arle(iuin  afficheur.) 

Air  sur  la  même  coupe. 

üiinne  ü m’aimait  ! ( M.  Sans-Gêne.)  i5 
,ui  un  radeau.  1692. 


Plus  d’amour. 

N’ai  plus  d’amour  ! 
N’cn  aurai  de  ma  vie.  *» 
L’ingrate  Alie 
M’a  quitté  sans  retour: 
Loin  de  gémir  de  celte  perfidie, 
N'ai  plus  d’amour. 


1459. 


( ^7^  ) 

Air  du  point  du  jour. 

La  fin  du  jour 

Sauve  les  fleurs  et  rafraîchit  les  belles. 

Je  veux  en  galant  troubadour 
Célébrer  au  nom  de  l’Amour, 

Chanter  au  nom  des  fleurs  nouvelles, 

La  fin  du  jour.  55 1. 

(De  Gauff’ti.) 


Air  du  Galoubet. 

Mon  galoubet  (fc/s.) 

Apprivoise  la  plus  sauvage  : 

Et,  comme  on  en  connmt  l’eUel, 

C’est  surtout  r jour  du  mariage’ 

Que  l’on  s’empresse  d’  faire  usage 

D’  mou  galoubet.  (4  fois.)  745. 

(La  Belle  au  boU  dormant.) 

Air  du  Premier  pas. 

Le  premier  pas  se  fait  sans  qu’on  y pense, 

Craint-on  jamais  ce  qu’on  ne  prévoit  pas  ? 

Heureux  celui  dont  la  douce  éloquence  , 

En  badinant,  fait  faire  à l’innocence 

Le  premier  pas  1 (fcts.)  554- 
[Le  Petit  Courrier.) 

Ail's  sur  la  meme  coupe. 

Je  n’entends  rien.  {Journée  aux  aventures.)  i565. 
Vive  le  roi!  lOa.S. 

Un  seul  regard  ( Romance  de  Ségur).  i l5^J. 
Dieu  l’a  donné.  ( Intermède  pour  la  naissance  du 
duc  de  Bordeaux.)  1880.  • 


Air  d’une  romance  de  Blangini.  ( Je  t'aimerai.  ) 

Du  voyagcvir  écoulez  la  prière  : 

Bon  Ecossais  sous  son  toit  protecteur 
Donne  toujours  asile  ù la  misère  , 

Et  son  bienfait  se  grave  au  fond  du  cœur 
Du  voyageur.  iSSy. 

rrr/.) 

Airs  sur  la  meme  coupe. 

Beau  cîievalier  appuyé  sur  sa  lance.  16S8. 

Le  mois  déniai  se  couronne  de  roses.  iSg^. 

Je  l’aime  en  vain  ; l’ingrate,  de  mes  larmes.  1821. 


Air  de  la  Baronne 

Chez  son  libraire 
Un  .valeur  mécontent  jurait 
De  composer , dans  sa  colère  . 

Un  ouvrage  qui  resterait. . . 

Chez  son  libraire.  üC5. 

Airs  sur  la  tnéme  coupe. 

O ma  Georgette  ( Philippe  et  Gcorgetle).  4*6- 
Bouton  de  rose.  G4. 

Dans  ma  chaumière  lai. 

— Idem  {de  Doche  ).  122.  ^ 

Désir  de  plaire  ( Joliefiancéc).,i!\!\ii. 

Que  veut-il  dire  ? i364. 


( JN”  Yl.  ; 

AIRS  A REPRISE,  PROPRES  A DES 
CHOEURS  ET  A UES  RONDES. 


COUPLETS  AU-DESSUS  DE  DOUZE  VERS. 


Ail-  du  vaudeville  des  Amours  d’été. 

Si  le  cœur  vous  en  disait , 

Parmi  vous  les  jeunes  ülles; 

Si  le  cœur  vous  en  disait  , 

Voilà  le  notaire  prêt. 

il  prendrait 
Grand  intérêt 
A rapprocher  les  familles. 

Si  r.imour  vous  écbauirait 
£n  raison  du  temps  quTl  fait. 

(iar  dans  l’automne 
A Bacchus 
Les  jours  sont  dus; 

L’hiver,  les  jours 
Sont  trop  courts 
Pour  les  amours  ; 

Ils  sont  trop  inconslans 
Quand  c’est  le  printemps 
Qui  donne  ; 

Ainsi , tout  bien  compté  , 

Mi. riez-vous  l’été.  g/^o. 

XoT^.  Ce  vaudeviile  est  un  composé  de  deux  airs  langtted.nicns. 
Celui  qui  forme  la  première  partie  est  un  air  à refrain,  que  Con  cm- 
plc.e  sûuveiii  tout  scuL 


( '79  ) 

Air  du  vaudeville  de  Madame  Scarron  , ou  de 
Madame  Favart. 

Chérissons , 

Bénissons 

Le  jour  mémorable 
Où  nous  caressons 
Pâtés,  poissons 
El  saucissons  J 
Nourissous  , 

Engraissons 
Notre  muse  à table  ! 

A Bacebus  laissons 
Le  soin  d’animer  nos  chansons  I 

Gai  refrain  , rime  facile  , 

Se  présentent  sans  elFort 
-Au  servant  du  vaudeville, 

Les  qu’il  tient  un  rouge-bord... 

M.iis  , malgré  ses  soins  pour  pbùi  c , 

Un  chansonnier  damoiseau 
Ne  fait  que  de  l’eau  claire 
S’il  ne  boit  que  de  l'eau. 

Chérissons , etc.  SoC. 

(ricinde  d'Armand-Güuffé.) 

Nuta.  Ce  vuudeoillc  est  aussi  un  composé  de  deux  airs-,  mais  on  irc 
les  sépare  guère. 


Air  : Enfant  de  la  Provence  (d’^/iAe). 

CnCEÜR. 

Amis  du  vaudeville , 

V’nez  le. voir  sous  l’ormeau  ; 

11  quitte  la  grand’ville 
Pour  DOt’  petit  hameau. 


11  est  fidèle  à son  berceau  : 

A oilà  , voilà  du  Luit  nouveau.  {ior.) 

LE  VAUDEVILLE. 

Dans  les  beaux  jours  d’automne  . 

Assis  sur  une  tonne  , 

Le  luth  en  main  , 

Je  veux  (In's.)  vous  mettre  en  (rain. 
Joyeux  lurons , 

Nous  danserons , 

Boirons 
Et  cbanlcions 
Sur  nos  pipeaux 
Refrains  nouveaux 
Puisés  dans  vos 
Caveaux. 

('IjCI'S  amis,  sur  le  tambourin 

Jurez  guerre  au  chagrin. 
caceuR. 

Amis  du  vaudeville  , etc.  71 5. 

{F audeville  en  vendanges.} 


Ail  : Eh  ! r’ian  , tanplan  , tirelire. 

On  va  leur  percer  le  llauc  , 

El  flin  , fiai) , r’ian  lanplan  , tirelire  en  plan  . 
On  va  leur  percer  Je  flanc  , 

Ah  J que  nous  allons  rire  I 
Ah  ! que  nous  allons  rire  j 
R’ian  tanplan,  tirelire  1 
Que  le  ciel  .sera  content , 

En  plein  , plan  , r’ian  tanplan  , tirelire  en  plan 
Que  le  ciel  sera  content  ; 

Ou  fait  ce  qu^l  dé.Mre. 

On  fait  ce  qu’il  désire, 
il’lan  tanplan  , lirelijc  ; 


2Ô 


pour  lui  plaire  , il  faut  du  sang  , 

En  Plrin  , plao\  .’lan  lanplan  , ùrelire  en  plan  : 
Pour  lui  plaire , il  faut  du  sang  -, 

C’est  l'encens  qu’il  respire. 
C’estl’encens  qu'il  respire  > 

K*lan  tanplan  , tirelire  ; 

Et  c’esl  de  là  que  dépend., 

En  plein  . plan  , r’ian  lanplan , tnell.-e  en  plan  ; 

El  c’est  de  là  que  dépend 

Le  salul  de  l’cmphc.  Soi- 

(les  Uêveries  renouvelées  des  Grecs.) 


Cliœui'  cleLise  et  Colin. 

Le  fils  à Guillaume 
Et  la  elle  à Jean  , 

Vraiment , 

Sont  deux  amans  comme 
l/ou  n’en  voit  pas  cenf. 

Depuis  une  année  , 

L’amour,  de  leur  cœur 
Vainqueur , 

A leur  destinée 
Ünil  le  bonheur. 

Dés  que  naît  l’aurore  , 

Pleins  de  nouveaux  feux  , 

Tous  deux 
A Vamour  encore 
Vont  otVrir  des  vœux. 

CUOECB. 

Le  ÜL  à Guillaume  , etc.  îât)0. 


( i8o  ) 

Air  : Allons,,  mon  garçon,  de  M.  Azinard ou 
Je  Jocrisse  aux  ttijèrs. 

Allons , 

Travaillons , 

Charpenliers  et  maçons  , 

Si  nous  aimons  les  chansons; 

Allons , 

Dépêchons; 

Plulût  nous  (inirous , 

Plutôt  nous  en  entendrons. 

Un  refrain,  nous  le  savons, 

Kend  l'ouvrage  plus  facile  , 

El  c’est  au  l)ruit  des  chansons 
Qii’ou  hàtit  le  Vaudeville. 

Allons , etc. 

{Tous  les  roudi’A-illes.) 


Vaudeville  du  Nouveau  Nicaise. 

Vive  la  gaîté. 

C'est  ma  devise-, 

Vive  la  gaîté  , 

C’est  ma  santé  I 
Xohle  faculté , 

Je  te  méprise; 

Lorsque  j’ai  bien  ri , 

Je  suis  guéri. 

Le  sort 

Aura  toujours  tort , 

S'il  ne  m’emoic 
Plaisir  et  joie  ; 


L ennui 

Sera  tout  pour  !ni  ; 

Car  lorsque  j’ai  des  soucis. 

Je  dis  : 

Vi>e  la  gaîté  , etc.  '99*' 

;.Vcs  rfc/viiers  vingl  a0«s.} 


Chœur  du  Caveau  inodenic. 

lloimiiif.  lioitneur,  boiintui-  tiu  ticillord  tU-lli<<'< 
11  sut  aimer,  cboiiU-r  ft  boire 
Verre  eu  main  l'Oloiis  sa  mémôiu: 

El  faisons  rt-dire  aux  i-ebos 
l.i'S  cbauts  du  tii-illurd  de  riiéos. 

(C'est  Anacréon  çui  parte  , 

Ors  Idolrs  que  Pou  encense  , 

Je  n’adore  <[uc  la  beauté  : 

A la  yamleur,  à l’opulcncr  , 

Je  préfète  la  liberté. 

Vainement  Pulycrale  rspéic 
Jtc  lier  d'une  cbaine  d'or  : 

Je  n'ai  , je  ne  veux  de  trésor 

Que  mou  lutli  , ma  coupe  cl  Glyrere. 

Ilonmtir,  bonnetir,  etc. 

riillippoii  de  Liimailetciue , frie  du  (. 


Air  : Repas  en  voyage. 

Lor-que  le  l'.bampagnc 
l-'ail  , en  s'échappant  , 

Pan  pan , 

Ce  doux  1 ruil  me  gagne 
L’aiue  cl  le  lyinpaii. 


i.c  .Uàco'.i  , 

Le  Bèaiine  m’agiie  , 

Le  B'jrdeau-t  m’exoîie  . 

Le  Pomard  me  séduit  : 

J'aime  le  Tonnene  , 

J ’j'.ime  le  M.idèrc  ; 

Mais  par  caraclère , 
îloî , (jui  suis  pour  le  bruit... 

Luisfjuele  (Champagne,  etc. 

(fidfjrfe  de  Dcsaiigii'r.'i.] 

XüTA.  Cet  air  e^f  le  wcme  que  celui  du  vaudeville  de  Ils  ariiveul  , 
ou  des  Araui-pi’sles  du  marccltal  de  Saxe.  Il  ne  diffère  un  peu  que 
par  le  majeur.  S4i. 


Air  : les  flic-flac,  les  rigaïulons. 

L’est  l’amour,  ramour,  l’amour 
Qui  fait  le  monde 
A la  ronde  ; 

Ll  chaque  )Our,  à son  tour. 

Le  monde 
Fait  l'anicur. 

Qui  rend  la  femme  plus  docile  . 

El  qui  sait  doubler  ses  allraiis? 
tjui  rend  le  plaisir  plus  facile  ? 

Qui  fait  excuser  scs  excès? 

Qui  rend  plus  accessibles 
Les  grands  dans  leurs  palais? 

Qui  sait  rendre  sensibles 
Jusquts  aux  sous-préfets? 

r.’csl  r.'inToar,  l’amour,  etc.  iSô5, 
[î.a  Mar-  hande  de  g'uijevns.] 


( i8i  ) 

y^ii's  sur  la  même  coupe. 

Pour  toujours  , toujours  , toujours.  ( Le  Soli- 
taire.) 1882. 

C’est  le  vin  , le  vin  , le  vin.  ( Le  Concert  d’a- 
mateurs. ) i885. 


COUPLETS  DE  DOUZE  VERS. 


Air  (lu  vaudeville  des  Gardes-Marine. 

Allons , gai  , fifres  et  tambours , (è/s  ) 
Célébrez  ma  douce  victoire. 

Tous  les  jours  vous  chantez  la  gloire, 
y\.uîourd’liui  chantez  les  amours.  (tcr.j 

La  vie  est  un  autre  océan 
Où  l’un  navigue  à l’uvcnture  : 

Mille  écueils  , une  roule  obscure  ^ 

Sans  cesse  arrêtent  notre  élan. 

Au  désir  livre  l-on  la  voile  , 

Dieu  sait  où  sa  voix  nous  cunduii  : 
Ileuieusemenl  dans  celle  nuit 
La  i’oinme  est  notre  étoile. 

Allons  . gai  , fifres , etc.  lÔzG. 


Air  de  l’Amoureux  de  Quinze  Ans. 

Not'c  d’moiselle  a dit  oui  ; 

La  v’ià  donc  madame! 

La  v’ià  dont;  madame! 

ÎN'ol’c  d’moisellc  a dit  ou»  : 


La  v’ià  donc  madame  ! 

J’en  suis  réjoui- 

Le  marié  , tout  saii-sfait , 

Dit  : v’ià  donc  ma  femme! 

La  v’Ià  doue  ma  femme  ! 

Le  marié  , tout  satisfait  : 

* On  lit  dans  son  ame 
Queu  bien  ça  lui  fait  l 

Chœur. 

ÎS'oi’e  d’moisclle,  etc.  .',00. 


Air  : Je  suis  le  petit  tambour. 

Amis  , quel  beau  jour  pour  moi  1 
Doux  accords,  tableau  plein  de  cb.irmes. 
Chantons  tous,  ohanlons  : haut  les  armes, 
Vive  le  lioil  {bis.) 

cnŒOR. 

Amis  , quel  Ijcau  jour  pour  moi  , 1 ic. 

LA  FRANCE. 

Trop  long  icmps  triste  théâtre 
De  Mars  et  de  ses  fmeurs  , 

D’une  guerre  opiniâtre 
La  France  a vu  les  horreurs. 

Louis  a séché  nos  pleurs  , 

Louis  est  fils  d’IIemi  Quatre  , 

Héritier  de  son  grand  cœur, 

11  nous  devait  le  bonheur. 

TOUS. 

Amis,  quel  beau  jour,  etc.  1527. 

(le  17  vaudeville.) 


Air  ; Tu  n'auras  pas,  petit  polisson. 

ilonsieui-  SoUmann  , qu’avez-vous  fait  î 
. Quelle  mépiise 

Avez-Tous  donc  commise  ? 

Chacun  de  nous  en  répondrait , 

Cl*  lie  sont  point  Rochesler  et  Dorset. 

— A d’autres,  Traimenl  : 

Mon  discernement 
;^îi*  met  à l’abri  d’une  telle  sottise- 
Je  les  reconnais  ; 

Et  j’en  douterais , 

' Quand  je  viens  , morbleu  ! 

D’avoir  leur  propre  aveu? 
llonfiinir  SuUman  , etc.  aSo. 

[L’Exil  de  Uochester.) 


Air  du  vaudeville  de  Bufloii. 

Mon  avis  est  le  vôtre. 

Il  faut  , je  le  soutien  , 

Être  fait  l’un  pour  l’autre 
Pour  que  tout  aille  bien. 

Si  celui  qu’elle  préfère 
Ne  l’épouse  pas , 
rillelie  est  sujciie  à faire 
De  nombreux  faux  pas. 

A des  gens  de  noire  éeorcc 
l’aut  nous  marier  sans  façon  , 

l’our  n’ point  donner  d’entorse 
A Cupidon. 

Mon  avis  , etc.  7^ 

[üna  Journée  chez  Bunccliii.) 


( 182  ) 

Jir  sur  la  même  coupc. 

Vaudeville  du  Honian  d’un  jour,  i 

Air  du  vaudeville  de  la  Belle  an  bois  donnant 

Ainsi  qtic  l’anrore 
De  ses  feux  colore 
Un  riant  coteau , 

Sur  la  nature  qui  sommeille 
i.’.Vmour  fait  luire  son  flambeau  : 

Tout  se  réveille.  (/>!«•) 

De  l’enfance  lillctie  sort , 

Dans  l’indifl'ércnce  e^le  dort; 

I..’Amour  malin  vient  à l'oreille 
L’avertir  qu’elle  a ses  quinze  ans; 

Un  doux  feu  pénètre  ses  sms. 

Voilà  ce  qui  la  réveille.  (W»‘.) 

* Ainsi,  etc.  Sas. 


Air  du  vaudeville  d’uiic  Yisitc  àSaiiit-Cjr. 

Pour  Salnt-Cyr , ab  1 quelle  gloire) 

Dans  cette  auguste  maison 
Tous  les  fastes  de  l’bisloirc 
Vont  consacrer  la  mémoire 
Du  Czar  et  de  Maînienon.  (/'«.<•  ) 

Lorsque  fa  main  tutélaire 
r.épand  partout  des  bienfaits, 

Dans  ce  prince  , qu'il  révère, 

Cbaquc  soldat  voit  un  père  ; 

Est-il  un  sort  plus  prospère  , 

A moins  que  d’être  Français? 
pour  Saint -Cyr,  etc. 


ylir  sui'  la  même  coupe. 

Quel  bonheur  ! il  a sa  grâce,  (du  üeserteur) 


Air  d’un  Hymne  à la  Paix. 

Ail  1 qu’un  repas 
De  friill  et  de.  laitage  , 

Pris  fons l’ombrage 
Au  village , 

A d'appas  ! 

Homme  paisible  , 

Ami  sensible  , 

Homme  paisible  , 

Venez  eliaque  matin. . . 

— A cet  usage 
l\uusseau  s’engage  : 

Ce  déjeuner  vaut  un  festin! 

Ab!  qu’un  repas,  etc.  i4i6. 
(La  Voliéc  de  Monhnorencr-) 


Air  : A'ive  le  vio  de  Ramponneau. 

Où  donc  peut-elle  ainsi  courir? 

I.a  chose  est  singulière  1 
Le  prix  allait  lui  revenir  : 

Pourquoi,  si  près  de  l’obtenir  , 

Fuir? 

Holà!  pi<|ucurs  et  laquais , 

PoMillons  et  jokeis , 


Courez  tous  rentre  à terre  *, 

Allez  , Tolez  , poursuivez  , 

El  surtout  retrouvez 
Cette  jeune  étrangère. 

Où  donc  peut-elle , etc.  iioi. 

(la  CItatte  werveilleitse.). 

Air:  Ah  ! quel  plaisir  ! 

Ail  ! quel  pl;jisîr 
Va  nous  offrir 
Ce  jour  si  doux 
Pour  nous  tous! 

Uàions-nous 
De  commencer 
A Wülser , 

A danser. 

On  sait  qu’en  France 
Au  bal  tout  danse . 

Jusqu’à  l'argi  ni  : 
t^esl  amusant. 

Chœur. 

Ali  ! quel  plaisir,  etc.  19''4. 

(I.éjnide.) 


Tût,  tût,  lût,  sau  t d’galop,  o«  Allez  donc 
postillon. 

Patali , patata  , 

Ça  serait  mieux  comm’  ca  : 

\ là  c'  qu’on  entend  dire 
El  redii  e. 


( i83  ) 

A^oici  mon  refrain,  moi  : 

Obéir  à la  loi , 

Travailler,  et  vive  le  Hoi  ! 

Paris  offre  des  gens 
Jalou.x  et  mécontens  , 

Qui  d’ l’un  à l'autre  bout 
Blâment , critiquent  tout. 

Palati , patata  , etc.  ly  12. 


COUPLETS  DE  DIX  VERS. 

Air  ; Arrivez  donc,  monsieur,  le  temps  s’éroulc. 

Dans  le  pays  je  vais  chercher  main-forte  ; 

Un  doux  espoir  d’avance  me  sourit, 

Et  l’on  verra  qu’un  greffier  de  ma  sorte 
Eh  aucun  cas  ne  peut  perdre  l’esprit. 

Eh  1 mais  j’y  pense  , 

En  ton  absence 

Si  ces  fous  portaient  ici  leurs  pas. . . 

Soyez  tranquille , 

Il  est  facile 

De  tenir  tôle  à ceux  qui  n’en  ont  pas. 

Dans  le  pays , etc.  40. 

ILes  Epoux  de  trois  juins.) 


Air  : Chantons  tous  la  bonne  Lise. 

Du  cœur  suivant  le  langage  . 

'J'ous  vos  enlans  elianlent  leur 
Bienfaiteur  I 
Votre  arrivée  au  village 
Fut  l'époque  d’ leur  J.onhctirî 


On  vous  voit  donner  sans  cesse 
Aux  garçons  de  ce  pays 
D bons  avis , 

Des  secours  à la  vieillesse  , 

AuxQllelles  des  maris. 

Du  cœur . etc.  1070.  ' 

{La  Pciiio  Gouvenunfe  ) 


Air  : En  revenant  du  village. 


tihacun  me  dit  à la  ronde 
Que  je  suis  mal  loti 
El  mal  bâti  -, 

Mais  il  faut  bien  dans  ce  monde 
Prendre  enfin  son  parti. 

Je  suis  pauvre  , et  n'altcnds  même 
Ni  place  ni  soutien  ; 

Mais  , n’ayant  rien  , 

Je  suis  sûr  que  lorsqu’on  m’aime 
Ce  n’est  pas  pour  mon  bien. 

Chacun  , etc.  1218. 

{Chanson  de  Vcsuugiers.) 


Air  ; Je  suis Madelen Friquet. 

Je  l is  du  qu’en  dira-t-on  . 

El  sans  mystère 
Je  préfère 

A nos  dames  du  grand  ton  . 

L i simple  et  gentille  Marion. 


Scuvcj.t  j’.tn(];nil  iiii  siècle  iltjini 
De  CCS  rebelles 
Citadelles 

Faire  comme  un  sot 
L’assaul . 

Je  ris , eic.  277. 

(Rovde  de  Desaugiers.) 


1 du  vauJcville  du  Pauvre  Jacques  , ou  Quitte 
à quitte. 

Xous  verrons  à ce  qu’il  dit , 

S’il  faut  donner  quelque  croyance  , 

Et  si  cet  homme  d’esprit 
Se  bal  aussi  Itîen  qu’il  écri'. 

Tu  dois  bien  le  voir , 

J’ai  fait  mon  devoir 
Dans  celle  circonslance  : 

J’ai  perdu  mes  soitis, 

IVIais  je  cours  au  moins 
El  chcrclier  des  rémoins. 

Xous  verrons,  etc.  5oj. 

(Une  Journée  chez  Banrelin.) 


Air  de  l’Avare  en  goguettes. 

Ab!  quelle  ivresse!  yli!  quel  nectar! 
Bouclions  , volez  de  toute  part  1 
A boire  ! à boire  ! 

Cliantons  à l'unisson  ; 

Honneur  et  gloire 
A notre  .\mpliytrion! 


{ i84  ) 

Quel  luxe  à la  fête  préside  1 
Bal  superbe,  lepus-idcm  : 

Ün  n’a  rien  vu  de  plus  splendiile 
Depuis  le  riche  Aboulcasem  J 

AhI  quelle  ivresse!  etc.  1998. 


Airdu  vaudeville  de  la  Chaumière  moscovite. 

Honneur , gaîté , 

Amour . santé , 

Point  de  voeu  téméraire. 

Selon  son  goût , 

Un  peu  de  tout , 

Et  Ton  va  jusqu’au  boni. 

Tu  ne  craindras  plus  la  misère  ; 

Mais  dans  cc  lieu  reste  à jamais. 

On  peut  regretter  la  chaumière. 

Oléine  en  hrillani  dans  un  palais. 

Honneur,  gaîté , eic.  826. 


Air  : L’Amour  constant,  l’Hymen  joyeux  (de 
Coii/ielte  à la  Cour). 

Si  je  n’avons  pas 
De  mets  délicats , 

J'avfins  dés  T malin 
Soif  et  faim. 

Allons , amis . 

1.'  couvert  est  mis  , 

Foulez-vous  là  par  icrrc  . 

Vol’  ménagère 


A côté  d vous. 

Esl-i!  plaisir  plus  doux  ? 

Si  je  n’avons  pas,  etc.  i^uo 
{Les  Sabotiers  béarnais.) 


Air  : Fillettes  , méfiez-vous. 

Mes  chers  enfans  , al'ez  tous 
Au  rendez-vous 
Que  monseigneur  donne. 

Ce  soir  un  heureux  époux 
Fera  chez  vous 
Plus  d’un  jaloux. 

Surloul  point  de  reconnaissance  . 

J'agis  par  amilié  ; 

Quand  je  vous  oblige,  d’avance 
Xe  suis-jc  pas  payé  ? 

Mes  chers  enfans,  eic.  1 lôo. 


Air  : ^lon  jtèr’  m’a  donné  un  mari,  ou  Air  du 
vaudeville  r/es  Gascons, 

Vi\cnt  les  Gascons , mes  amis  ; 

(lar  en  Gascons  lé  monde 
Abonde , 

El  (a  Garonne  , à mon  a>ls  , 

(ioule , sandis  ! 

En  tout  pays. 

Eu  Uu'Ons  lé  pays  brilla. 

On  conuail  la  valeur  gasconne  ; 

I‘it  l’esprit  chez  nous  régnera 

'Paul  qué  coulera  la  Garonne.  .bis.) 

Vivent  les  Gascons,  cic.  i4*>3. 


V 


Air  du  vaudeville  des  Blouses. 


Pièsent , prisent , 

Jamais  absent , 

(l’fsl  le  cri  (jue  Ton  doit  entendre 
Présent , présent  , 

Jamais  absent  ! 

(^esl  le  ori  (jue  l’Iionneur  attend. 

Pendant  trente  ans  }'ai  su  défendre 
lion  pajs si  cher  à mon  cœur. 

CrifT,  aux  combats  lu  vas  te  rendre  ; 
Sonçe  à répondre  au  cbamp  d’honneur. 

Présent , présent , etc.  1918. 


COUPI.El'S  DE  NEUF  VERS. 


Air;  Négligent,  ilistrait  (du  Miti'  /nilo)v/t). 

Sans  nulle  frayeur,  sonmellez-vous  . 

Point  de  l’csislance  , 

Ou  a de  Pindulgence  ; 

On  peut  excuser  de  jeunes  fou*  . 

Maia  il  faut  nous  sulrre  cl  retourner  chez  tous.- 

J,e  son  jaloux  a trompé  mon  attente. 

— O’est  donc  ainsi  que  vous  vous  échappe/,  i 
— Quand  nous  croyons  bien  attraper  ma  tante  , 

C est  nous  , bélasl  qui  somjne?  attrapés! 

Sains  nulle  , cto. 

{Les  Kpoux  (Ic-iroii  jours.) 


( ) 

Air  : Rien  u’est  si  j)laisant  que  la  tournure. 

Pour  m'enseigner  des  arts  inutiles  , 

On  me  fit  jadis  périr  d'ennui. 

Au  lieu  de  lou^ ces  talens  futiles , 

Il  fallait  m’apprendre  à me  passer  d’aulnii. 

Se  coilTer  soi-mème  est  dilïicile. . . 

Que  de  maladresse  !. . . oh  I rimbécllle  ! 

Quelle  peine! 

Quelle  gêne  1 

Je  doute  que  j'y  par>ienne. 

Pour  m’enseigner  , etc.  1 7. 


Air  ; Voici  les  Étrennes  deCytlièrc  (de  V Amant 
slaliie.  ) 

(l’ctl  un  mauvais  cœur  , une  ame  dure  ; 

V là  comm’  chacun  doit  la  juger. 

D’puis  qu’elle  est  au  monde  , oh  ! oui  . j’en  Jure  , 
AU’  ii’a  jamais  eu  l’  d’sir  d’obliger.  . . 

Dlle  fait  du  Inen  plus  qu’on  ne  pense  , 

Et  loi-même  un  jour  en  conviendras  : 

Oui  . plus  d’une  fois , sa  bienfaisance  , 

Dans  l’obseurilé,  dans  le  silence, 

A rendu  service  à des  ingrats,  (his.) 

(l’est  un  mauvais  cœur  , etc.  j 170. 

{Honorine.) 


Air  : Que  Pantin  serait  content. 

Ah  ! que  de  monde  à Pantin  , 

Si  de  la  ville 
A la  file 

Accourait  ciiaque  pantin 
Qit’on  trouve  sur  son  cheinin! 


Nous  p.jiiriionsy  voir  [ ar.iiirc 
■fel  qui  signe  un  F,  un  O. 

Et  qu'on  pourrait  mleu.x  coniii.iliv 
S'il  ne  signait  que  zéro. 

Ah"!  que  de  monde,  etc. 

(U/i  Dîner  à Vuiidu.} 

t 

Air  : Et  zic  el  zic  et  zic  et  zoc  (de  BichanL 

Et  tic  . et  tic  et  tic , cl  toc  , cl  tic  , et  tic  et  toc  : 

De  ce  bachique  linlin  , 

Vive  le  son  argentin  J 

De  la  harpe  cuchanleresse  , 

Du  clavier  qu’une  main  presse  , 

De  charme  entraîne  et  sêduii  : 

Mais  , chers  convives,  je  nie 
Qu'il  existe  une  harmonie 
Plus  louchante  que  ce  bi  nit  ; 

El  tic  , cl  tic  . etc.  j^.'. 

[Carillon  btirhujue  de  Désuu^'Urs.] 

Air  : Eii  gai,  gai,  gai,  mon  odleicr. 

(ihanloiis  , buvons;  ce  n'es.  qu'lci 
Que  la  vie 
Est  jolie  : 

('.hantons  , buvons  ; ce  n'est  iju’irl 
Qu’on  nargue  ic  souci. 

Une  onde  f igiiive  , 

Voilà  notre  destin  ; 

Mais  le  ciel  sur  la  rive 
Fait  croîlic  le  raisin. 

(!hanton>,  l^u^on3,  etc. 

[Honde  de  Ph.  Luwcdeluinc.) 


Ail  cl'iin  chœur  de Dic^o^ 

A In  campagne  il  faul  qu’on  se  promène  ; 

Allons  voir  ses  bosquels  naissans , 

Ses  près  . ses  clos  , enfui  tout  son  domah.e  , 

El  nous  ne  serons  pas  long-lemps  ! 

La  promenade  est  agréable  , 

Le  grand  air  a bien  des  appas', 
ûlais  comme , hélas  I 
On  n’en  vit  pas , 

Faites  toujours  meilre  la  table. 

A la  campagne,  etc.  ‘ 

(Un  Dîner  a Pfinîj.'i.) 


Air  : Tn  coidelier  de  sa  voix  fait  parure. 

Iiuus  perdons  not’  gaîté  dans  la  s’mainc, 
parmi  nous  le  dîmaucU’  la  ramène  ? 

(;’esl  le  bon  vin  I 

CUCEOB. 

bi  nous  perdons , etc. 

CHANT. 

Qui  des  song’-creux  fait  autant  de  bons  diilles, 
Oui  lait  danser  lc.s  femmes  et  les  filles? 

C’est , c’est , c’est  le  bon  vin, 

(!’csi  le  bon  vin  qui  nous  met  tous  en  train. 

CUCEOU. 

C’csi,  c’est , etc.  i-îoG* 

(Les  Deux  Gaspard.) 


( i8G  ) 

Air  du  vctudevillc  de  la  Belle  Marie. 

Belle  aux  galans  myUéres , 

Viens  dire  ton  secret  ; 

Celui  que  lu  préfères 

Doil  garder  ton  portrait.  (1er.) 

A cerlain  bal  je  me  rappelle 
Qu’auprès  d cUc.j’élais  placé. 

Pour  intéresser  cetle  belle, 

Avec  elle  , moi  j’ai  dansé  , 

Avec  elle,  moi  j’ai  valsé... 

Belle , etc. 

{Awour  et  ItJysthre.  ) 


Ail  du  Priiîce  en  gogueltes. 

Folie , (lcr.) 

A ton  gré  dispose  de  moi; 

La  vie  {letW 
N’csl  rien  sans  toi.  [bis.) 

Amis  , jusqu’à  ce  que  l’aurore 
De  ses  fvux  embellisse  encore 
Lu  liante  couleur  du  vin  , 

Prolongeons  gaîment  le  festin  i 
Buvons  jusqu'à  demain  1 

Folie,  eic.  1714. 


Pourquoi  sortir  de  sa  sphère  ? 

Le  sort  fit  tout  pour  le  mieux. 

Les  dieux  s’ennuîraicut  sur  terre» 
L’Iiomme  s'ennulrait  aux  cieux. 

Pour  qu’un  sort,  etc.  19G0. 


COUPLETS  DE  HEIT  VEliS. 


Ail'  du  vaudeville  de  la  Bonne  Servante. 

Il  est  à moi  ce  valet  plein  d’adresse, 

De  le  garder  je  me  suis  fait  la  loi  ; 

11  me  choisit  ici  pour  sa  inaîlre&se. . . 

\ ous  le  voye^  , madame  , il  csl  à moi. 

Je  vous  attends  ici  dans  un  quart  d’heure. 

— Compte/,  sur  moi , sait  dis  ! car  J’y  serai. 

— Dans  un  moment,  juès  de  celte  demeure. 

— Foi  de  Normand  , oui , je  m’\  trouverai. 

11  csl  à moi , etc.  . lâüo. 

{Gascon  et  ^iormand.) 

(Voyez  pag.  75  [lonr  les  airs  sur  la  môme 
coupe,  sans  refrain  en  cliœur.  ) 


Vaudeville  de  la  Lanterne  Sourde. 

Pour  qu’un  sort  digne  d’envie. 

De  vtis  Jours 
Embellisse  le*coius , 

De  votre  loi  dans  la  vie  , 

Plus  ou  moins  gai  , riez  toujours. 


Air  de  l’Amant  statue. 

Chantons  les  matines  de  Cjihère  ; 

Xüul  ce  qu’on  y fait  s’y  fait  à deux  : 

Oui,  ce  n’csl  qu’à  Jeux  qu’on  peut  bien  faire 
L’otlicc  du  dieu  qui  rend  heureux. 


L’art  d’aimer  n’est  rien  sans  l’art  de  plaire: 
C’est  de  cet  office  une  leçon  ; 

Et  joindre  le  plaisir  au  mystère , 

Des  amans  heureux  c’est  l’oraison. 
Chantons,  c’est.  95. 

(Chanson  de  Laujon.) 


Air  : Vive  l’Amour  pour  nous  mieux  secourir. 

Que  ce  sahiau  soit  par  nous  vérifié  ; 

J’en  tirerons  au  moins  queuq’ conjecture. 

Et  pour  110»  fiir,  sans  aucune  pitié , 

D’ not’ indulgenc’  rabattons  la  moitié. 

Concevez-vous  la  cruelle  aventure 
De  ce  tendron  , qu’on  n’a^poiiit  épié  ? 

Fille  qui  perd  une  fois  sa  chaussure  , 

Ne  trouve  plus  de  chaussure  à son  pié. 

Que  ce  sahiau  , etc.  918. 

[Feillce  villageoise.  J 

ytifs  sur  la  même  coupe. 

Bravons,  bravons  les  chaleurs  de  l’été, 
ou  Honneur,  honneur  à l’illustre  devin.  ( De 
PieiTot.)  1461. 


Air  du  Pauvre  Diable. 

Tu  vas  changer  de  cost^pme  et  d’emploi. 

Je  te  nomme  mon  secrétaire  , 

Et  si  je  suis  content  de  to! , 

Cent  écus  seront  ton  salaire.  {l’ts.) 


{ 1S7  ) 

Contre  le  lien  je  troque  mon  habit. 

Ce  début  volontiers  m’arrange*, 

Mais  n’allons  pas  changer  d’esprit, 

L’un  de  nous  deux  perdrait  au  change,  {bis.) 
Tu  vas  clianger,  etc.  i5o5. 


Air  du  vaudeville  de  Pinson,  père  de  famille. 

Jeunes , vieux  , sages  , fous , 

A Sceaux  venez  rire,  rire  ; 

Avec  nous,  sans  médire. 

Venez  rire  tous. 

El  comment  voir  sans  rire 
Ce  naïf  Céladon 
Sur  la  flûte  à l’oignon 
Soupirer  son  martyre  ? 

Jeunes , vieux  , etc.  19S9. 

Nota.  3/.  Désaugters  cpcoupé  depuis  csi  air  de  la  manière  suivante, 
dans  sa  jolie  chanson  du  Sexagénaire  : 

■V  Vieillissons  sans  regret , 

C’est  l’adage 
Du  vieux  sage  : 

Du  bonheur  à tout  âge, 

Voilà  le  secret. 

La  jeunesse  a des  charmes; 

Mais  les  tendres  tourmens 
Aux  plaisirs  des  amans 
Mêlent  toujours  quelques  larmes. 

Vieillissons  sans  regret,  etc. 


Chœur  des  Trois  Fermiers. 


Sans  un  petit  brin  d'amour  , 

On  s’emiuîrait  même  à la  cour  , 

Gnia  pas  sans  lui  d’ bieau  séjour 
De  beir  nuit,  ni  d’ bieau  jour. 
L’amour  fait  tout  : c’est  lui  qui  d’ violettes 
Fleurit  nos  prés  au  vert  printemps: 

Lui  seul  instruit  et  linols  et  fauvettes 
A v’nir  peupler  nos  bois  naissaus. 

Sans  un  petit  brin  , etc.  528. 


Air  du  vaudeville  de  Pauline. 

Epoux  aimables  , généreux  , 

A nos  femmes  soyons  fidèles  , 

Et  du  soin  de  nous  rendre  heureux 
Reposons-nous  sur  elles. 

Nous  sommes  tendres,  empressés  , 

Tant  qu’on  nous  lient  ligueur  extrême  ; 
Mais  nous  n’aimons  jamais  assez 
La  femme  qui  nous  aime. 

Epoux  aimables , etc.  iSSs. 


Ronde  du  Mai. 

Eh  ] allons  vite  , vite  le  mai , 

Qu’on  nous  le  , qu’on  nous  le  plante  I 
Eh!  allons  vite  , vile  un  air  gai , 

Qu’on  nous  le  , qu’on  nous  le  chante! 

24 


Je  pouj  rais  vous  dire  comme 
Oo  le  plante  en  tout  pays; 

Car  i’usage  de  Paris 

N’est  pas  celui  de  Rome. 

Eh  ! allons , etc.  ^ 1637. 

{Ronde  de  LaujonA 

^ 

Air  de  la  Tentation  de  Saint  Antoine. 

Courez  vile  , prenez  le  patron  , 

Et  faites-le  moi  danser  en  rond; 

Courez  vile  , prêtiez  le  patron  ^ 

Et  faites-Ie  danser  en  rond. 

Bon  ! 

Utessieurs  les  démons , laissez-moi  donc  ! 

Non  , tu  danseras  . 

Tu  sauteras. 

Tu  chanteras. 

Courez  vite  ,"^10.  109. 


Air  du  Pas  des  Trois  Cousines. 

Quand  des  ans  la  fleur  printanière 
S'elTeuille  sous  les  doigts  du  Temps, 
Poursuivons  gaîmeni  la  carrière, 
rjn  bel  hiver  vaut  un  printemps. 

Pour  moi  l’impitoyable  horloge 
A soixante  fois  retenti; 

Mais  s’il  faut  que  l’Amour  déloge  , 
Momus  n’csl  pas  encore  parti. 

Quand  des  ans , etc.  75s 

(/lo)i<7e  (1c  Désaugiart  . 


( ^88  ) 

Airs  sur  la  meme  coupa. 

Air  du  vaudeville  de  Béranger, 
ou  du  Secret  de  Madame.  88 1 . 

Je  regardais  Madelinette.  271. 

Air  du  vaudeville  de  Gilles  en  demi.  798. 
Quelle  singulière  aventure  ( la  Belle  au  bois  dor- 
mant). 1578. 

Si  connaissiez  rua  gente  amie  {Chanson  de  Tour- 
nay  ).  i63i. 

En  affaires  comme  en  voyage  ( M.  Muserd  ). 
3oo. 

Mon  cœur  à l’espoir  s’abandonne  {de  Caroline). 
1757. 


Air  du  vaudeville  de  Comment  faire. 

A tout  le  monde  il  serait  doux  . 

Je  le  sens  bien  , de  pouvoir  plaire  -. 

Mais  pour  contenter  tous  les  goûts, 
Vraiment  ou  ne  sait  comment  faire. 

Leuoir  a cru  voir  dans  mes  ris 
La  preuve  d’une  ame  frivole  ; 

Lelville  de  moi  s’esi  épris , 

Il  aime  une  femme  un  peu  folle. 

A tout  le  monde , etc.  ^90. 


Air  de  Jeanne-d’Arc  {du  Vaudeville). 

De  Jeanne  d’Arc  , que  l’Leureux  nom 
Soit  le  signal  de  la  victoire; 

Prends  mon  épée,  et  que  ce  don 
Soit  ton  premier  titre  de  gloire. 


Au  rang  de  tes  preux  chevalier» 

Ma  place  n’osi  pas  usurpée: 

Quana  mon  roi  m’offre  son  épée  , 

C'est  déjà  m’offrir  des  lauriers. 

De  Jeanne  d'Arc  , etc.  • i5o4. 


Air  ; Allez- vous-en,  gens  de  la  noce. 

Allez  vous-cn  , sainte  famille  . 

Dit  l’envoyé  du  paradis  ; 

Car  Dieu  veut  que  dans  cette  ville 
Tous  les  hubitans  soient  rôtis). . . 

— Comment , rôtis! 

— El , oui , rôtis. . . 

Allez-vous-en  , sainte  famille  , 

Dit  l'envoyé  du  paradis. 

(Caiiliqu*  t/<  LifA.) 


cho^ui 

3o. 


Chœur  de  Biaise  et  Babet. 


CbantoifS  riiymcn  , chantons  l’amour  ' 
Vous  le  fixez  dans  ce  séjour! 

Vive  l’hymen  , vive  l'amour  I 

lis  n’  font  plus  qu’un  dans  ce  beau  jour 


Déjà  voire  tendresse 
A payé  mes  bienfaits: 
Leur  prix  est  dans  l’ivress* 
Des  heureux  que  j’ai  fait». 


(Uiantons , etc. 


) 


Àh  ! le  bel  oiseau  , maman  , 

Qu’Alain  a mis  dans  ma  cage  ! 

Ah  ! le  bel  oiseau  , maman  , 

Que  m'a  donné  mon  amant  ! 

En  cachette  , hier  au  soir  , 

Nous  sortîmes  du  Tillage: 

Suis-moi,  si  tu  veux  le  Toir, 

Me  dit-il , sous  ce  feuillage. . . 

Ah  ! le  bel  oiseau  , etc-  j3. 

Mêmes  coupes. 

Air  du  branle  sans  fin , 

ou  Pour  étourdir  le  chagrin  (Æ  la  Dansa  inter- 
rompue ) , 

ou  Buvons,  puisque  dans  le  vin.  1072. 

Allons,  mettcns-nous  en  train.  1487. 

Nota.  Plusieurs  cliansonuitsrs  ont  coupé  en  deux  le  second  vers  d' 
ee  coup'ci.  De  ce  nombre  sont  MM.  Désaugiers  et  Morel. 

Allons . meiions-iious  en  train, 

Qu’on  rie 

Et  que  la  folie  , etc. 


Air  du  vaudeville  de  la  Garde  Nationale. 

Vive , amis , rive  à jamais 
La  garde  nationale  ! 

Partout  son  cœur  se  signale  ^ 

Ses  travaux  sont  des  bienfaits. 

' FauC-il  se  rendre  aux  arrêts  , 

Obéir  est  notre  usage  ; 


( 189  ) 

Les  éviter  est  d’un  sage  , 

Hais  y rire  est  d’un  Français. 

Vive  , amis , etc.  102  2. 

{Hôtel  Baiancourt.) 


Air  du  vaudeville  d’une  Visite  à Bedlam. 

Enfin  donc  un  ciel  plus  doux 
Pour  vous  succède  aux  orages  , 

Plus  de  courses  , de  voyages  ; 

Ah  J restez  toujours  chez  vous.  (bis.) 

De  vos  voisins  chaque  jour. 

Français,  votre  humeur  légère 
Vous  fait  perdre  tour-à-tour 
Le  costume  et  la  manière. 

Enfin  donc  , etc.  1639. 

Même  coupe. 

Air  du  vaudeville  des  Marieurs  écossais.  i8oi. 

Bonde  du  Bouquet  du  Koi , ou  du  Vaudeville  en 
A'^endanges. 

Jeux,  Plïisirs,  Amou-s  et  KIs, 

Accourez  tous  en  cadence  ; 

Accourez,  llieureuse  France 
Redevient  votre  pays. 

Autour  de  moi  je  regarde  , 

Et  partout , d’un  même  élan  , 

Cœurs,  esprits  , drapeau;  , cocarde  ; 

. Tout  change  du  noir  au  blanc. 

Jeux,  Plaisirs,  etc.  1424. 

{V audeville  eu  vendanges. j 


Faux  timbre. 

Jeun  s amans,  v’nez  sur  nos  pas. 

Ronde  de  la  Bonne  Servante. 

Voulez-vous  que  chaqu’  matin 
Avec  vous  l’  bonheur  s’éveille  , 

Gardez  pour  le  lendemain 
Üd  peu  de  plaisir  d’ la  veille. 

Pour  chanter  durant  1’  printemps 
Le  rossignol  se  conserve  ; 

Pour  rhiver. pendant  1’  beau  temps 
La  fourmi  met  en  réserve. 

Voulez-vous,  etc.  1487. 


Air  du  Devin  de  village. 

Si  des  galans  de  la  ville 
J’eusse  écoulé  les  discours , 

Ah!  qu’il  m’eût  été  facile 
De  former  d’autres  amours  I 
Mise  en  riche  demoiselle  , 

Je  brillerais  tous  les  jours  : 

De  rubans  et  de  dentelle 
Je  chargerais  mes  aloui-e. 

Si  des  galaus , etc.  55^, 

Aû's  sur  la  même  coupe. 

La  Loterie  est  la  chance  ( de  Sophie  ArnouU  i 
309. 

Air  du  vaudeville  de  Rien  de  trop.  1069. 


( 190  ) 


Ah  ! cessez,  cessez,  mon  père.  1 1. 

Air  du  vaudeville  d’une  Nuit  de  la  garde  natio- 
nale, 

ou  Entends-tu  l’appel  qui  sonne.  i3i7. 

La  Séance  est  terminée  ( Flore  et  Zéphire  ]. 

iSai  (i). 

Air  du  vaudeville  des  Deux  Matinées.  1837. 


Ronde  de  l’ancien  Caveau. 

Nous  n’avons  qu’un  temps  à vivre  , 
Amis,  passons  le*gaîmenl  : 

De  tout  ce  qui  peut  le  suivre 
N’ayons  jamais  aucun  loumicnt. 

A quoi  sert  d’apprendre  TLisloire  , 
N’est-ce  pas  la  même  partout  ? 
Apprenons  seulement  à boire  ; 

Quand  on  saii  bien  boire  , on  sait  tout. 

Nous  n’dvons  , etc.  4o8. 

(Bonneval.) 


Air  du  vaudeville  de  Baslien  et  Jlastienne. 

Mes  enfans,  après  la  pluie 
On  voit  venir  le  beau  temps  , 

Rendez  grâce  à ma  magic  ; ’ 

^ A la  fin  vous  v’ià  conlens. 


(i)  Cet  aii\  fait  pour  le  ùallet  de  l’Épreuve  villageoise  , est  de 
Permis. 


Allons,  mariez-vous. 

Voire  noce  est  déjà  prête  ; 

Allons,  mariez-vous» 

De  la  fêle 
Je  s'rons  tous. 

Mes  enfans,  etc.  i646. 

Nota.  Cet  air  a fourni  le  refrain  de  celui  ijui  suit. 


Air  : Maman,  mariez-vous. 

Non  , non  , ne  cessons  pas 
D’écrire, 

Chanter  et  rire  ; 

Non,  non  , ne  mettons  pas 
De  terme  à nos  gais  repas. 

Plus  que  jama's  parmi  nous 
Le  ridicule 
Circule. 

Animés  d’un  saint  courroux, 

C’est  l’instant  de  crier  tous  (i)  : 

Non  , non  , etc.  384- 

{Ronde  de  Moreau.) 


Air  : Faut-il  donc  qu’un  bon  drille. 

Comme  l’âge  nous  cbassc! 

Comme  ou  voit  tout  fuir  en  ce  jourl 
Comm’  ça  vient , comm’  ça  passe  l 
Ici-bas  chacun  à son  tour. 

Comme  l’âge , etc. 


(j)  Cette  coupe  nest  que  de  8 i'cr«  ; mais  elle  n'a  pas  moins  de 
grâce  en  coupant  le  î*'  et  le  comme  l'a  fait  M.  Moreau. 


Jusqu’à  mon  heure  dernière 
J’aurai  donc  fait  des  heureux  1 
Mais  je  finis  ma  carrière  ; 

La  commencer  vaudrait  niicuxl 

Comme  l’âge  , rtc.  789. 

{Comme  ça  vient  , coninie  ça  passe.) 


Air:  Allons  tous  rendre  hommage  {dcl'£/>reuoe 
* z’illageoise). 

Allons  nous  mettre  à table  , 

El  qu'un  vin  Jèlcrlabie 
A la  saillie  aimable 
Vieiykje  donner  l’essor. 

Pour  le  charmer,  double  d’eflTort , 

L’instant  est  favorable  : 

Il  faut  réunir  en  ce  jour 
L’Uymen  avec  l’Amour. 

Allons,  etc.  ,V(|o. 


Air  du  vaudeville  de  Folie  et  Raison. 

lirnreux  qui  , dans  In  vie. 

Changeant  souvent  de  Ion, 

Fait  penser  la  folie 

Et  rire  lu  raison  1 (bis.) 

Raison  , ton  llanibeaii , qu'on  doit  craindre  , 
Guide  l'homme  trop  peu  d'inslans; 

Jeunes  , l’amour  cherche  à réicindre  , 

Vieux  , il  est  éteint  par  le  Temp<.  [bis,) 

Heureux  . etc.  65S. 


Air:  Vivent  les  filletlcs. 


Jlir  sur  la  même  coupa. 

Air  du  vaudeville  de  la  Belle  Marie.  824. 


Air  : Oui,  j’aime  à boire,  moi. 

Oui , je  suis  gounnund  , moi , 

Et  je  m’en  fais  gloire  : 

Du  temps  le  plus  doux  emploi  , 

C’est  de  manger,  de  boire. 

Quand  Bacebus  Tient  raninicà* , 

Ma  niuse,  peu  bégueule. 

Préfère  à l’art  de  rimer 
Le  grand  art  de  iq_giieulc. 

Oui , etc.  456. 

{Rondo  de  Moreau.) 


Air  : Rrintems,  dans  no^  ljoc.Tgcs. 

Intégrité,  franchise. 

Doivent  régner  ici  : 

C’est  là  notre  devise  , 

Nous  l’cspérous  ainsi. 

Faire  ce  cboi.x-là 
Ce  u’esl  pas  facile  entreprise. 

Qui  vous  dit  celd  ? 

Les  rivales  uc  sont  pas  là. 

Intégrité  , etc.  235. 

{Le  Prix.] 


( 191  ) 

Air  ; On  dit  par  tout  le  monde  { de  SaiHciiil  et 
Dominique.  ) 

Son  goût  est  balsamique  , 

Son  parfum  est  divine 
C’est  de  la  Martinique 
Le  moka  le  plus  lin. 

Combien  je  suis  contente 
De  voir  votre  grandenrl 
Pour  la  nièce  et  la  tante 
Ab  ! quel  excès  d’honneur! 

Son  goût,  etc.  421. 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Air  dn  Gondolier  vénitien, 
ou  Si  ma  voix  peut  t’distraire  , 
ou  Pour  la  cérémonie.  916. 

Ail  de  la  Marche  du  Calife  de  Bagdad.  1472. 

Nota.  Voyez  page  93  , pour  les  autres  airs  sur  (a  même  coupe  , 
mais  sans  refrain. 


Air  du  vaudeville  de  Six  mois  d’absence. 

O surprise  extrême  ! 

Est-il  un  moment  plus  doux? 

Ce  prince  qu’on  aime 
Etait  au  milieu  de  nousl 

Je  vous  en  conjure  , 

Ordonnez. . . — Kelève-loi. 

Ail!  quelle  aventure! 

J'allais  épouser  le  roi  ! 

O surprise , etc.  8i5. 

(Le  Grenadier  de  Frédéric.) 


Vivent  les  lilletlts  ! 

Mais  pour  un  seul  jour. 
Jamais  d’amourettes, 
Toujours  de  l’amour. 

Fi  de  l’inconstance  ! 

Ce  péché  lionleux 
N’est  que  l’impuissance 
D’en  commettre  deux. 

Vivent  les  lilleiles , etc. 

Airs  sur  la  même  coupe 

La  reconnaissance, 

ou  O ciel  1 que  lui  dire.  4ii. 

A’ive  le  Dimanche  (-M.  Pariout.], 
une  note  au  dernier  vers.  1746. 

Nota.  Voyez  page  96  , pour  tes  autres  airs  su 
mais  sans  refrain. 


Chœur  de  Léonide. 


Entendez-vous  du  Jta! 
Commencer  la  douce  hainionie  : 
L’archet  de  la  folie 
Nous  donne  le  signal. 

Le  plaisir  nous  invite  , 

A sa  voix  courons  vile  1 
Eli)  mais  mon  cœur  paljiite 

Entendez-vous,  etc. 


6 a/i . 


en  ajoutant 

r la  même  co  upc  , 


igS  S. 


Chœur  bachique  du  Solitaire. 


fjc  vin  . par  sa  douce  chaleur  , 

Et  nous  anime  et  nous  possède; 

A tous  les  maux  c’est  un  remède. 

Il  guérit  même  de  la  peur. 

1 (On  répète  en  chœur») 

Quand  le  soldat  marche  à la  gloire  , 

Le  vin  lui  donne  un  noble  essor  : 

El  pour  célébrer  la  victoire  , 

A son  retour  il  boit  encor. 

Le  vin  , etc.  ^ 999- 


COUPLETS  DE  SEPT  VERS. 


Air  : Adieu  donc,  Dame  françoise. 


Kas.scmblons  en  diligence 
Les  huissiers 
Et  les  messiers  ! 

Vous  serez  suppliciés, 

Au.t  teimos  de  rordonnanee 
Qu’en  rigoureux  justiciers 
Dans  riiislaiit  vous  lanciez.  • 

Aasseinblons,  etc. 

[Les  l^endang^rs.) 


( 192  ) 

Chœur  bachique  de  Wallace. 


Chantons , amis , et  pour  refrain 
Répétons  tous  : du  vinl  du  vin  ! 

Du  vin  1 

La  gloire  militaire 
Ne  louche  pas  mon  cœur  , 

Et  je  mets  mou  bonheur 
A bien  vider  mon  verre. 

Chantons , etc.  1573. 


( N“  VIL  ) 

AIRS  DONT  LES  FINALES  S'EULEMENT 
SONT  RÉPÉTÉES,  ET  QUI  SONT  PLUS 
PARTICULIÉREMENT  PROPRES  A DES 
RONDES. 


COUPLETS  AU-DESSUS  DE  DIX.  VERS. 


COUPLETS  DE  SIX  VERS. 


Air  de  l’Erreur  d’un  moment. 

Faut  d’ la  varlu  , pas  trop  n’en  faut  . 

L’excès  en  tout  est  un  défaut. 

Alix  était  la  femme  à Biaise, 

Biaise  était  itou  son  mari  : 

Près  d’elle  il  était  tout  de  braise  , 

Elle  avait  toujours  l’air  transi. 

Faut  d’ la  vartu , etc.  192 

Nota.  Tous  les  airs  de  contredanse  et  de  walse  sont  nusti  des  airs 
à refrain.  (Voyez  N®  II , pa^c  142  et  suivantes). 


Air  : En  revenant  d’Auvergne,  ou  Soirot  m.aliu 
je  chante. 

De  ton  heureuse  enfance 
Conserve  rinnocence , 

L’âge  de  la  souOVance 
Vient  toujours  assez  tôt. 

Dans  l’ardontc  jeunesse  . 

Dans  la  triste  vieillesse  , 

Pc^écuié  sans  cesse  , 

L'homme  n’esi  plus  qu’un  sot; 

Les  honneurs  , l'opulence  , 

Ne  valent  point  rinnocence  , 

La  pure  jouissance  , (bis.) 

Gai , coco!  (61s.) 

IIoupJ... 

• C’est  la  joyeuse  danse  \ 

Du  petit  marmot,  (fer.)  j 

(Le  Chaudronnier  de  St.-Tlour.) 

Nota.  On  danse  sur  la  ritournelle  , gui  n'est  autre  que  U chonl  des 
quatre  premiers  vers- 


Ronde  de  Nicodéme  dans  la  lune. 


Colioette  au  bois  s'en  alla 
£u  saulillani  par-ci  par-là  , 

Tra  , la  , derî,  dera , 

Tra  , la  , deri  , dera. 

Un  beau  monsieur  la  rencontra, 

Frisé  par-ci  , poudré  par-là  , 

Tra , la  , deri , dera  , 

Tra  , la  , deri , dera. 

La  belle  , où  courez-vous  comm'  ça  ? 
Monsieur , j’  m’en  vais  dans  c ’ p’lit  bois-là 
Cueillir  la  noiseUe. 

Tra  , deri , dera  , 

Là  , là  , là  , là  . 

Là  ,<là  , là  , là  ; 

Tra  , la  , deri , dera. 

G’nia  pas  d’ mal  à ça  . \ 

Coüneile , > (bis.) 

G’oia  pas  d*  mal  à ça.  j 


Ronde  d’Aline. 

Enfaus  de  la  Provence  . 

Jamais  de  noir  chagrin; 

Le  plaisir  et  la  danse. 

Voilà  notre  refrain: 

C’est  le  refrain  î Chaur 
Du  tambourin,  j en  dansant. 

Eh  1 pourqtioi , douce  amie  , 

Sur  ta  bouche  jolie 
Ce  petit  air  boudeur  ? 

Ton  cœur 
Soupire 

pour  un  trompeur! 


( ^95  ) 


Eh  ! non  . non  , non  , (bis.)  jamais  de  noir  chagriu 
Entends  l’écho  redire  au  son  du  tambourin.* 

Enfans  de  la  Provence  , etc.  715. 


Ronde  du  Chaperon  rouge. 

Depuis  long-temps , gentille  Annette  , 
Tu  ne  viens  plus  sous  la  coudretie 
Danser  au  son  du  chalumeau 
Lorsque  lu  quittes  le  hameau; 

Fuyant  les  plaisirs  de  ton  âge  , 

Tu  vas  rêver  dans  le  bocage  , 

. l ibis.) 
Pourquoi  ? y 

Ah!  dame  pourquoi  ! c’est  bien  embarrassant  à dire,  vo 


Dansez,  jeunes  compagnes. 

Dansez  la  ronde  des  montagnes-. 

Un  jour  vous  saurez  comme  moi  ) Clwuÿ  en 

Pourquoi.  j dansant.  1701. 


Ronde  du  Solitaire. 

Qui  traverse  à la  nag« 

Nos  rapides  torrens? 

Qui  sur  un  roc  sauvage 
Va  défier  les  vents  ? 

A l’ours  dans  sa  tanière  . 
Qui  donne  le  trépas  ? 

De  la  biche  légère 
Qui  devance  les  pasf 


C’est  le  solitaire  J 
Il  fait  tout , 

Il  voit  tout , 

Il  sait  tout , 
Est  partout. 


cficrus. 


Ronde  de  la  Neige. 

Lorsque  l’iiiver  enchaîne  les  flots, 
Jeunes  beautés  , avec  audace  , 
Accourez  à ces  plaisirs  nouveaux; 
L’Amour  peut  guider  vos  traîneaux  : 
Nul  danger  ne  vous  menace. 

Mais  il  est  au  printemps 
Des  périls  bien  plus  grands- 
Près  de  vous  quand  avec  grâce 
(Ju  danseur  vient  soudain 
Vous  présenter  la  main, 

Ma  Suzon , 

Ma  Lison , 

Pour  danser. 

Pour  valser . 

Ne  vas  pas  le  presser. 

Il  est  plus  dangereux  de  glisser 
Sur  le  gazon  que  sur  la  glace- 
II  est  trop  dangereux  de  glisser  ; 
Fillettes,  craignez  de  danser. 

(En  chœur  et  en  dansant.) 

Il  est  plus  dangereux , etc.  192c. 

sur  la  même  coupe. 
Ronde  de  la  Pauvre  fille.  1628. 


Ronde  de  ÎSicodéme  dans  ia  lune. 

L’aufie  jour  la  p’iit’  Isabelle 
D’  grand  malin  s’en  aJlail  au  Lois: 

Un  gros  loup  s’en  vinl  auprès  dVIle. 

V’ià  qu’  la  peur  la  met  aux  abois  : 

A mon  s’eours,  v’ne^-vous-en  ben  vile  I 
A mon  s’eours,  dit-elle  en  tremblant! 

Ab  ! pauvre  p’tile  ! 

Ah  ! pauvre  p’titc  ! ! 

Queu  tourment  ! \ 

L’  beau  Lucas  est  là  qui  la  guette  ; 

{On  parle.) 

Il  s’avance  ben  vite , et  pis  lui  dit  d’un  ton  coléreux  : 

{Continuation  du  cfiani.) 

V’ià  c’  que  c’est  que  d’aller  seuletle  , ) 

O «Il  r dansant. 

Non  , mam/.elle  , il  laut  aller  deux.  L -- 


Ronde  de  Thibaut , comte  de  Champagne. 


La  discipline  est  peu  sage 
El  ne  raisonne  pas  bien: 

Le  bon  vin  lait  le  courage  -, 
Nous  ne  craindrons  jamais  rien 
Tant  que  nous  boirons, 
Larirelle . 

Tant  que  nous  boirons , 
Lariia, 

Tant  que  nous  boirons , 
lious  tiendrons  bon  , 
Farilon  , 

Farilon , 

Fiiriletle 


( 194  ) 


qui  voudra , ^ 
.rircaïc, 


Boira  qui  voudra , 
L 

Puîra  qui  pouira 
Larira. 


1473. 


Air  de  la  Catacona. 

Cbanlwz  le  vin  , cJianIcz  les  belles , 
Jüjeux  buveurs  , heureux  amans  I 
Enfans  chéris  des  neuf  Pucellcs, 
Failes-nous  des  couplets  charnians! 
Je  partagerai  votre  ivresse  , 

El  je  bannirai  tout  chagrin. 


Mais  que  soudain  , 


epel 
Le  lionhcur 
Les 


Le  verre  en  main  , i 
Chacun  en  train  f 
Répète  mon  refrain  : \ehorus 

r est  dans  la  paresse  ; I 
gens  qui  ne  font  rien  « 

Font  bien.  ] 


674 

{Chanson  de  Francis.] 


Air  du  Vaudeville  du  Sorcier. 

Amour,  mariage,  divorce,  ’ 
Naissance.?,  morts , enterremens, 
Fausses  vertus , brillante  écorce  , 
Petits  esprits,  grands  sentimens  , 
Dissipateurs  , prï-lcurs  sur  gages, 
Hommes  de  lettres , financiers , 

■ Créanciers, 

Mallôiicrs’ 

Et  reuiicrs. 


Tièdes  amis,  femmes  volages, 

Riches  galans , pauvres  maris. . . 

Voilà  Paris,  (4  fois.)  8S2. 
{Chanson  de  Détauffiers.) 

Air  sur  lu  même  coupe. 
Vaudeville  linal  du  Fauderillc  au  village, 
bu  lies  Cosai/ues  au  village.  i488. 


Air  : Lisoii  dormait  dans  un  bocage. 


En  l’honneur  du  bon  Tlenri'Quatrc  , 
Chantons  un  cantique  nouveau, 

El  vidons,  sans  en  rien  rabattre. 
Tous  les  muids  de  notre  Caveau  l 
Il  sut  aimer,  boire  et  combattre, 
Pour  plaire  il  ne  lui  manquait  ricu  : 


11  rimait  bien  , 

Il  ciianlail  bien , 
Aucun  revers  ne  put  l’abattre; 
Il  aimait  bien , 

Il  buvait  biiMi  ; 
C’était  un  franc  Epicurien  I 


bis 

en  f/i<rur. 


{Chanson  d'Armand-Gouffé.) 


Autre  Air  sur  les  memes  paroles.  lyS. 

De  Louis  c’est  le  digne  frère  (17  juin).  iSaS 


Air  de  la  Ronde  du  Rival  confident, 
ou  duVaudevillcducbaudronnierdeSaint-l‘'lour 

Les  Auvergnats,  au  fond  d'uu  liois, 

Vont  danser  sur  l’hcrbetlc  ; 

Ils  n'ont  ni  fifres,  ni  hautbois , 

Mais  rien  qu’une  musette. 


Leurs  plaisirs  sont  toujours  vrais , 

La  nature  en  fait  lus  frais.  • ^ 

Et  youp  ! 

Soir  et  malin  l’on  danse 
Le  rigaudon  J 

Zig,  zag , don»  don;  chorus. 
Et  jamais  la  cadence  l 

Ne  nuit  à la  raison.  / 73 1. 


Air  de  la  deuxième  ronde  du  Départ  pour  Saint- 
Malo 

Rien  n'était  si  joli  qu’Âdèlu. 

Qui,  grâce  à Lucas 
Arrivait  à grands  pas 
A l’âge  où  l’Amour  dit  tout  bas  ; 

Amusais'vous , 

Belle  aux  yeux  doux  ; 

Amusais  vous , 

Trémous'ais  vous , 

Amusais-vous , belle; 

Amusais'Vous  , 

Ne  craignais  rien  , 

Trémoussais-vous  bien. 


chorus  en 
dansant. 


( 195  ) 


Chantons, 
Fêtons , 
Exaltons 
Les  feuillettes^ 
Les  lilleilesl 


Car  toujours  l’on  boira, 
L’on  aimera , 

L’on  boira  , 

L’on  aimera. 


J 373- 

(Ronde  d'Armand- Gouffc.) 


Pour  commencer  par  sa  clicv’lure  , 

Ah  ! dam’  1 les  jouis  de  grand'  colure  , 

Faut  >oir  qiieu  loui  ses  cirveux  vous  ont , 

El  s ils  élaieni  moins  ion  g'  qu’ils  n’  sont.. . 

Ah!  mon  dieu  1 (è/s.jmon  dieu  ! qu’ c’est  dommage  1 
Mais,  à ça  près,  j’  gage  , 

Qu’à  ma  Margot , 

Du  bas  en  haut 

Vous  n’  trouverez  pas  un  défaut,  [bis.) 

{Chanson  de  Bdsaugiers.) 


Ronde  de  la  Robe  et  les  bottes. 


Air  : Il  n’est  qu’une  chose  au  monde , ou  Vaude- 
deville  des  Boxeurs. 


Lorsqu’ici  pêle-mêle 
Dieu  mil  le  genre  humain, 

11  dit  : Race  mortelle  , 

Obéis  au  destin  : 

Ainsi  polichinelle 
Obéit  à maman. 

Marionnettes, 

Jolielies, 

En  avant  ! 

Courez  la  même  chance  , "j 

N’y  aura  de  dilTêrence  > chorus. 

Qu’  du  p’tit  au  grand,  {bis.)  J 355, 


Coinmerçans  de  toute  sorte, 

Ou  plus  ou  moins  charlatans  , 
Quand  voire  boutique  c^^  morte 
Pour  ramener  les  chalands  , 

Edites  du  bruit  à la  porte  , 

El  le  public  est  dedans. 

On  u’a  jamais  tort 
Quand  on  frappe  , 

Frappe , lape  ; 

On  n’a  jamais  tort 
Quand  on  tape  , frappe  fort. 

{I y aadeville  des  Boxeurs.) 


chorus, 

100a. 


Air  : Lorsque  Dieu  fit  Adam. 

Tout  doit  nous  l’affirmer  , 

Dès  la  naissance  du  monde, 

Pour  boire  et  pour  aimer 
Le  ciel  qous  fit  à la  ronde. 


Air  ; Ça  n’devait  pas  finir  comm’ça  {du  Poète 
supposé  ) 

A ma  Margot , 

Du  bas  eu  haut , 

Vous  D’irouicrez  pas  un  défaut. 


f chorus. 


Air  ; Un  Chanoine  de  l’Auxerrois. 

Le  punch  et  le  vin  qne  j’ai  pris 
Viennent  échauffer  mes  esprits. 

Messieurs  , point  de  chicanes, 
Turliitulu  ! chapeau  pointu  1 


25 


Laissez-moi  faire  un  impvûTnplu 
Rempli  de  coq*à-l  ânes  , 

Tout  du  moins  j’j  ramène  au  bout 
Ce  refrain  d'un  merreilleux  goût  : 

Eh  1 bon  , bon  , bon  , i 
Que  le  rin  est  bon  I > cAorus. 
Buvons  à nos  sultanes  ! J 58  t. 

[Chanion  d<  Collé.) 


( 196  ) 

Tout  mou  grimoire  esl  dans  ses  yeux  : 

J’y  lisons  ce  qu’alT  pense  ; 

Je  devinons  tout  nettement 

Qu’  pour  un  amant 
Elle  eu  tient  la  , 

Là  , là. 

Oh  I ohl  oh  I oh  ! ali  ! ah  I ah  I ah  1 J 
Faut  pas  êir’-grand  sorcier  pour  ça  ; > ekofusi 

Là  ^ là.  J 484* 


Quels  yeuxl  quelle  fraîcheur! 

Puis  sa  main  jolielte 
11  posa  sur  son  cœur. . . 

Prends  garde  , bacheleltOf  X 

Le  page  que  Toilà  \ cltaur. 

N en  veut  pas  rester  là.  j >848. 


COUPLETS  DE  DIX  VERS. 


Ronde  du  Droit  du  Seigneur. 

Colin  , s’ra-ce  le  dernier  ? 

Reprendrai  je  mon  panier  ? 

Chœur. 

Colin  , sVa-ce  , etc. 

Alain. 

Dans  c’  panier  , bergère  agile 
Portait  ses  fruits  à la  ville  ; 

Chacun  lui  dit  en  passant , 

Vous  n’  manqu’rez  pas  de  clialand. 

Oli  ! vraiment , vraiment,  s’ fait-elle, 
C’est  un’  bagatelle.  [Ifis.) 

Colin,  s’ra-ce  le  dernier? 
Reprendrai-je  mon  panier? 

Chœur. 

Colin  , sVa-ce  le  dernier,  etc.  88. 


Ronde  de  Bastien  et  Bastienne. 

Quand  un  tendron  vient  dans  ces  iieus 
Cojisulier  ma  science  , 


Ronde  des  Cliarades  en  action. 


Je  vois  un’ jeune  fille, 
J’raccuste,  et  tont  joyeux , 

J’ li  dis  qu’alJe  est  gentille. 
Qu’allé  a de  ben  beaux  yeux  : 
Air  u’en  devient  q’  pus  ficre; 
Mais,  sans  me  rebuter, 

El  you  . piou  , pion  , 

Je  m’y  prins  de  manière 
Qu’air  n’  peut  me  résister. 

Piou  , piou  , piou  , 

C'est  r refrain  d’ cireux  iu.hs 


ekerus. 

i48ô. 


Ronde  de  la  Bergère  châtelaine. 


Gentille  baclielette 
Un  jour  allait  au  bois; 
Reau  page,  qui  la  guette, 
An ive  en  tapinois  : { 

Oli  ! qu'elle  est  geiifilUlie  J 


Air  : Fille  avant  le  mariage  {des  Habitants  des 
Landes'). 


Mon  Normand  est  si  timide  , 

Que  , quand  je  suis  eu  cee  lieux, 

Avec  peine  il  sc  décide 
, A lever  sur  moi  les  yeux. 

Pour  lui  rendre  l’assurance  , 

J'ai  tenté  plus  d’uu  moyen  ; 

Enfin  je  perds  patience  , 

C’est  toujours  mOinc  maintien  , 

Je  craius  bien  (bis.)  > . 

. . . , S chorus. 

De  n'en  fauc  jamais  ncn.  iaJ8. 

(Gascon  et  Normand.) 

Air  SW  la  même  coupe. 

Pierrot  laarlant  pour  la  guerre.  ii5i.  ^ 


Air  : Mon  p’tit  cœur,  vous  n’maiinez  guère. 


Il  n’est  pas  d’ pir’  retenant 
Qu’  c'  lila  qui  r’viant  dans  V vlllag 
Quoiqu’il  ait  form’ d’un  enfant  , 

II  n’en  fait  pas  moins  d’ ravage. 
Mais  les  fill’s  qti’ont  maintenant  \ 
Pus  d’ courage  i 

Qu’en  mon  jeune  âge  , 1 

En  r sentant  v’nir  pas  à pas , f 

nélas  ! k 

Ne  iremblont  pas  i J 

{La  Feillce  villageoUe.) 


chorus. 


Air  : Trop  de  pétulance  gâte  tout. 


Qu’il  est  heureux  notre  ami  Bescbc! 

Ah  1 qu’il  possède  un  joli  bien  ! 

Moulin  , four  . pressoir , chasse  et  pêche  ; 
A son  fiefil  ne  manque  rien.  * 

C’est  là  que  ce  trop  heureux  Bescbc , 
Comblé  des  faveurs  du  destin , 


Vil  content  et  bêche 
Son  jardin , 
Vit  content  et  bêche 
Son  jardin. 


j 

f 


chorut. 


864. 


(Chanson  de  Beaumarchais.) 


(^97) 

Tout  fier  de  mu  victoire  , 

Encore  ivre  de  gloire , 

Reboire , 

Voilà  (bis.)  N 
Le  nec  plus  ultra  Kchoius. 

Des  talens  de  Grégoire  !...  J 207. 
{Chanson  de  Desaugiers.) 


Air  de  la  ronde  de  la  Ferme  et  le  Château. 


Le  temps  passé  n’est  qu’un  vain  songe 
Et  l’avenir  un  fol  espoir; 

A CCS  vérités  plus  je  songe , 

Plus  je  reconnais  leur  pouvoir,  {bis.) 
Or,  bravant  toute  inquiétude  , 

Le  présent  est  ma  seule  étude. 
D’Épicure  joyeux  élus. 

Qui  suivez  ma  douce  habitude. 

Avec  moi  chantez  ce  chorus  : 

Le  temps  passé  ne  revient  plus. 

{Chanson  de  Capelle.) 

Airs  sur  la  meme  coupe. 


chorus. 

714. 


Air  du  Vaudeville  A' Amour  et  Loy  auté , i444* 
Air  du  Vaudeville  de  Favart  à Bruxelles,  ’jcy). 


Air  ; J’ai  Grégoire  pour  nom  de  guerre. 

J’ai  Grégoire  pour  nom  de  guerre  , 

J'eus  en  naissant  horreur  de  l’eau  ; 

Jour  et  nuit , armé  d’un  grand  verre , 
Lorsque  j’ai  sablé  mon  tonneau, 


Air  : J’ons  uu  curé  patriote. 

Les  vrais  soutiens  de  ce  monde 
Sont  le  vin  et  la  beauté  ; 

Sans  eux  la  machine  ronde 
N'est  qu’un  bloc  désenchanté  : 


Dieu  , qui  savait  bien  cela. 

Aux  mortels  le  révéla  ; 

Et  voilà... 

Oui , voilà , 

Oui , voilà 

Comment  tout  va.  {ter.) 
(Rühde  d'Armand'Gouffc.) 


chorus. 


Air  : Tra  la  la  , tra  la  la. 

Aux  lieux  où  Roland  , Bayard 
Porlcrcnt  leur  étendard  , 

Uu  fils  du  grand  Béarnais 
Couduil  le  drapeau  fiançais, 

Tra  la  la , tra  la  la  , 

• Espérance 
El  paiicnce. 

Quand  1’  rrançaisse  résout , 

Son  cœur  vient  à bout 
De  tout. 

Tra  la  la  , etc.  1890. 


Ronde  bachique  de  Richard  Cœur  de  Lion 

Que  le  sultan  Saladin 
Benferme  dans  son  jardin 
Un  troupeau  de  jouvencelles  , 

Toutes  jeunes  , toutes  belles  , 

Pour  s’amuser  le  malin; 

C’est  bien , 

Très  bien  : 

Cela  ne  nous  blesse  en  rien. 

Moi,  je  pense  comme  Grégoire,  ï 

J’aime  mieux  boire,  (fcis.)  ) Ago. 


294. 


Ronde  de  Cadiclion. 

C'est  le  bieau  Thonias 
Qu’est  passcux  de  uol’  rivière; 

Les  amans  n’  l’aim’  pas  , 

Les  mamans  ne  l’aiment  guère. 
S’il  passe  un  garçon  : 

«Vil’  payez-moi  donc!  » 

Mais  il  passe  ffrniis  les  filles 
Quand  ell’s  sont  jeunes  et  gentilles. 
Thomas,  vraiment,  ( 

Est  accommodant,  (i)  ) 


Ronde  italienne. 

#• 

Ici  , dans  l’instant  mêîne  , 

J’  viens  de  >oir  mon  parrain  , 

Qui  m’  rend  à celui  «lu’  j’aime 
El  renonce  à ma  main. 

— Ça  s’  peul  i ben  ? 

— Oui  , cher  Lubin. 

Une  nouvelle  ^ 

Aussi  tonne,  aussi  belle,  f 
Veut  un  baiser  ; / 

Ça  n’  peut  pas  se  l’fuser.  j lyiS. 

(Les  Deux  Falenlin.) 


Air  : Mon  père  était  pot. 

( l'oyez  aux  grands  coiijdcts  de  facture  dans 
la  série  de  dix  vers,  page  laS.) 


(i)  On  répète  quatre  vers  au  lieu  de  deux  quand  c’est  une  ronde 
à datoer  : >îais  il  pas^e , cte. 


( ^98  ) 

COUPLETS  DE  NEUF  VERS. 


Air  : De  tous  les  dîners,  le  meilleur. 

C’est  du  Volney  le  plus  exquis  ; 

Je  n’en  vends  à personne  : 

Je  le  bois  avec  mes  amis. . . 

— Et  monsieur  nous  en  donne  I 
Sans  le  vin,  point  de  vrai  bonheur;  \ 

Il  inspire  / 

ün  joyeux  délire.  \ ehorut. 

Sans  le  vin , point  de  vrai  bonheur  ; 1 
C’est  la  devise  d'un  bon  cœur,  (bis.)  / »58. 

( Laniara,) 


Air  de  la  Carmagnole  (i). 

De  la  France  les  ennemis 
Comptaient  marcher  droit  à Paris: 

Mais  nos  généraux  réunis. 

Au  lieu  de  ça  les  ont  occis. 

Nos  vœux  sont  accomplis. 

Nous  sommes  réjouis. 

Dansons  la  carmagnole,  1 

Vive  le  son  (bis.)  \ chorus. 
Du  cauun.  } CyÔ. 


Air  : De  frère  Pierre  à la  cuisine,  ou  Vaudeville 
de  Jean  Monet. 

Le  plai,<>ir  à celle  table 
Attend  de  joyeux  refrains 
Sur  la  liqueur  délectable 
Où  nous  noyons  les  chagrins. 

Au  projet,  \ 

A l’objet  i 

Chacun  ici  doit  sourire  , \ chorus. 

Puisqu’ici  chacun  peut  dire  : i 

Je  suis  plein  de  mon  sujet  I (ter.)  / 

{Chanson  de  Laujon.) 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Vaudevil le  de  la  Vieillesse  de  Fontenclle.  1182. 
Mes  très  honorés  confrères.  1667. 


Air  : Ah  ! voilà  la  vie. 

Sans  soins,  sans  tristesse  , 

Et  toujours  d’accord. 

Se  trouver  sans  cesse 
Heureux  de  sou  sort  : 

Ah  ! voilà  la  vie  , 

La  vie 
Suivie; 

Ali  I voilà  la  vie 
Qu'on  mène  après  sa  mori  1 

{ Fûvnrt  aux  Champs-Élisèis.  ) 


f'"" 


(i)  CAcnstjn  popufiiire  l’on  cliantail  en  1732. 


Air  du  Mirliton, 


Moi  qui  jadis  eus  la  gloire 
De  chaDsonner  pour  Iris , 
J’ose  enirepreiidre  Thisloire 
Du  jugement  de  Paris 
Sur  le  mirliton  , \ 
Mirliton , i 
Mirliiaine;  \ chorus. 
Sur  le  mirliion,  i 
Dondon.  j 


Air  de  la  première  ronde  de  Saint-Malo  (i). 

Amis,  il  est  temps  qu’on  publie 
Dans  la  ville  et  dans  les  faubourgs  : 

<»  Sans  Bacebus  , l’Amour  et  la  Folie  , 

» On  ne  peut  compter  d’heureux  jours; 
a Pour  vivre  sans  cesse  en  goguettes  , 

B Que  ce  refrain  soit  répété  : » 

Versons  le  vin  , renversons  les  fillettes  , 

Vive  la  gaîlé  1 
A leur  santé! 

{Chanson  de  Capelle.) 


^ chorus. 

) 34- 


Airs  sur  la  même  coupe. 
Ronde  du  Petit  fifre.  i384. 


'l'  Le  comiuencement  de  cet  air  a heauroup  d'a/ialo^ie  avec  le 
x®  Ô89. 


( 199  ) 

Ronde  d’Annette  et  Lubin. 

Lubin  aime  sa  bergère  ; 

L’amour  seul  borne  ses  vœux. 

Sur  un  irône  de  fougère 
Le  bonheur  est  avec  eux  ; 

Des  grandeurs  ils  sont  au  faîte 
Dans  leurs  innocens  ébats  : 

AhI  -j 

Il  n’est  Point  de  fête  ’>  (bis.) 

Quand  le  cœur  n’en  est  pas.  j 

Nota.  Ce  mut  ah  ! qui  forme  un  vers , appartient  évidemment  au 
pénultième  , que  Cou  peut  surcharger  d'une  sjltabe  de  plus  sans  blesser 
ni  te  goût  ni  l'oreille  , si  l'on  évite  /’liiatus.  * 


Air  : La  bonne  aventure  , ô gué. 

Dedans  mon  pelit  réduit 
Je  vis  à mon  aise  : 

Je  u’ai  qu’une  table,  un  lit  , 

Un  verre  , une  chaise  : 

Mais  je  m’en  sers  chaque  jour 
Pour  caresser  lour-à-lour 
Ma  pinte  et  ma  mie  , 

O gué  J 

Ma  pinte  et  ma  mie. 

{Chanson  de  Ponieau.) 


Air  : Sus  , amis,  qu’on  se  réveille. 

Sus  , amis  , qu’on  s*  mette  en  nage 
En  dansant  jusqu’au  malin  , 


Pour  chommer  le  mariage 
De  Babet  et  de  Colin. 

Si  (jueuq’  maman  dilficÜe 
’f  rouv’  ranuis’meiU  trop  agile  , 

Et  II’  veut  pas  rire  avec  nous , 

Du  moins  qu’elle  file  , file  , ) pf,unti 
Du  moins  qu  elle  lile  doux.  / .238. 

{La  Veillée  villageoise.) 


Air  : Connaissez-vous  l’amiral  Anson  , c 
le  long  de  la  rivière. 

Gai  Démocrite,  qui  vécus 
Cent  neuf  ans  , et  peut-être  plus  , 

Si  la  céleste  providence 
Eût  prolongé  Ion  existence 
Jusqu’à  mon  siècle  , si  brillant 
En  vertu  , savoir  et  talent . 

Mons  Iléraclile  en  bas  aurait  beau  dire  , 
Que  d’occasions  n’aurais  tu  pas  de  rire  ! 

Que  d’occasions , hélas  I de  rire  J 

{Chanson  de  Désaugiers.) 


Air  ancien ao4. 

Air  nouveau 2006. 


Air  du  Cliâteau  de  Monténéro. 

On  dit  que  le  diable  est  céans 
El  qu’il  ii’exerce  sa  puissance 
Que  pour  tourroenier  l’innocenct 
Et  pour  y servir  les  niécbans. 

Mais  patience  i 


\ chorus. 

) Ô02. 


Tout 


Ne  jugez  pas  sur  l’apparej^ce  ; 
Ici  tout  est  illusion’;  * 

La  bonne  qu  mauvaise  action 
A tôt  ou  tard  sa  récompense. 


chorus. 

417. 


Air  : Quand  papa  lapin  mourra. 

Courons  voir  notre  Nina; 

Sa  folie 
Est  jolie. 

Ce  mal  que  l’amour  causa  . 

Toujours  nous  iotére^a. 

La  voici. 

Surtout  point  de  malices  ; 

On  n’est  pas  ici 
Aux  montagnes  suisses. 

('.ornons,  etc.  i8qo. 

(iVma  de  la  rue  Flvicnne.) 


Air  : Boire  à son  tirelire. 


Aurait-on  à vos  feux 
Apporté  quelque  obstacle? 
Ce  vieillard  est  quinteux  , 
El  pourrait , sans  miracle-^ 
Dans  son  hvimeur 
Sevrer  l’ardeur 
De-  votre  tire-lire  lirc , 

De  votre  loure-loure-lourc  » 

De  votre  cœur. 


? chorus. 

; Go 


( 200  ) 

Chanson  de  la  Famille  indigente. 

Pour  bien  employer  ses  loisirs, 

Les  voyages  sont  nécessaires  ; 

Les  affaires  sont  des  plaisirs  , 

El  les  plaisirs  sont  des  affaires. 

La  santé  , bien  souvent 
S’entretient  seulement 
par  les  pèlerinages. 

Parfois  on  diflere  le  grand 

Par  les  petits  voyages,  (lcr.)  îl4. 


Ronde  de  la  Statue  d’Henri  IV. 

Parisiens,  faut  que  j’  vous  chante 
Un’  vieiir  chanson 
Qui  faite  sous  un’  tente 

Au  camp  d'Alençon; 

C’est  en  rhonneur  d’IIenri-Quatre , 

El  )’  dis  qu’en  fait  d’ ça 
Gn’y  a pas  un  mot  z’à  rabattre  , 
ïadéridera , 

El  partez  d' làj  1795. 

(O/i  danse  sur  la  rilournclle.) 


Ronde  de  table  de  la  Chasse  au  renard, 

Des  filleltes  de  c’  village 
La  plus  belle  et  la  plus  sage  , 

C’est  Nicett’,  par  ma  foi , 

El  Nicelle  est  à moi  I 


En  v.vin  l's  amans  conl’  leur  martyre 

Et  chant’ ses  grâces , scs  appas  ; 

D’ leurs  bieauxdiscours  ail’  n’  fait  que  rire 
Et  si  par  h.isard  ail’  soupire  , f.fjoruf. 
C’est  pour  Lucas,  {biê.)  > 


Ronde  du  Maçon. 

Bon  ouvrier,  voici  l’aurore 
Qui  te  rappelle  à les  travaux: 

Ce  malin  travaillant  encore , 

Le  soir  sera  pour  le  repos. 

Tout  seul  on  s’ennuie  à l’ouvrage  ; 

Pour  l’abréger  on  le  partage. 

A ton  aide  chacun  viendra. 

Du  courage  , du  courage  , ) , 

, . . l'./f  » chorus. 

Les  amis  sont  toujours  la.  [oit.) 


COUPLETS  DE  HUIT  VERS. 


Air  : Plus  on  est  de  fous,  plus  ou  rit. 

Dos  frelons  bravant  la  piqûre  , 

Que  j’aime  à voir  dans  ce  st  jour 
Le  Joyeux  troupeau  d’Epicure 
Se  recruter  de  jour  en  jour  I 
Francs  buveurs , que  Bacchus  attire 
Dans  CCS  retraites  qu'il  chérit. 

Avec  nous  venez  boire  cl  rire... 

P/(it  on  4SI  de  fous , plus  on  rit. 

[Chanson  d'Armand-Gouffé.) 


Ail'  sur  la  même  coupe  ayant  le  même  rejvain 
de  4 vers. 

On  s’est  tourmenté  d’âge  en  âge.  1269. 


Air  du  Vaudeville  du  Ballet  des  Pierrots. 


Joyeux  enf;ms  de  Terpsiebore  , 
Eutendez-Tous  le  lambourln  ? 

Du  galoubet  l’éclai  sonore 
Bépond  déjà  dans  le  loiuiain. 

Cet  accord  heureux  tous  iuTiie 
A bien  proHlér  du  moment  ; 

Plus  le  carnaval  passe  vile  , J ^ 
Plus  on  duil  le  passer  gaîmenl.  J 

(Boude  de  ^lorcatt.) 


Quelc/ues  airs  gais  sur  la  même  coupe  et  dont  on 
répète  également  les  2 dernier  vers. 


( 201  ) 

Air  : Je  loge  au  quatrième  étage.  264. 

Air  du  vaudeville  de  Jadis  et  aujourd'hui.  899. 
Air  : A Boire  je  passe  ma  vie. 

Air  du  vaudeville  ùê Elle  et  lui.  1467. 

Air  de  la  ronde  de  YEiifant  et  le  Grenadier , 
ou  vaudeville  du  Retour  des  Maris.  1577. 


Voyez  le  x®  5 des  coupes  régulières , page  77  , pour  les  autres  atrs 
sur  la  viême  coupe,  mais  qui  n'onl  pas  de  refrain. 


Air  de  la  ronde  de  Ségur. 


Rions  . chantons  , aimons , buvons , 
En  quaire  points  c’est  ma  morale  ; 
Rions  tant  que  nous  le  pouvons, 
Afin  d’avoir  rhiimcur  égale- 
li’pspril  sombre  que  tout  aigrit 
Tottrmente  ce  qui  l’environne; 

El  I homme  heureux  qui  toujours  rit 
Ne  fait  jamais  pleurer  personne. 


chorus. 

5i4. 


Air  du  Vaudeville  à' Arlecjuin  musard.  774. 
Air  de  la  ronde  d’vJ/racréow.  9^7. 
Amusez-vous,  jeunes  fillettes.  38. 

Air  de  la  ronde  de  la  Queue  du  Diable.  712. 
Air  du  vaudeville  de  Gilles  en  deuil.  798. 
Air  : Tenez,  moi  je  suis  un  bon  homme.  557. 
Air  : De  sommeiller  encor , ma  chère.  1 36. 


Quelt/ues  airs  gais  sur  la  même  coupe.,  dont  on 
répète  également  les  deux  derniers  vers. 

Adieu  , je  vous  fuis  , bois  charmant.  8. 

Air  du  vaudeville  du  Fandango.  869. 

Air  du  vaudeville  êiUne  heure  de  Folie,  888. 
Air  du  vaudeville  des  Limites,  il^bo. 


Air  du  vaudeville  de  Oui  et  Non.  812. 

Air  du  verre.  910. 

Air  du  vaudeville  de  Catinat  à Saint-Graiien. 
782. 

Voyez  le  x®  5 des  coupes  rcgulisres  , page  8o  , pour  les  attires  air.s 
sur  cette  coupe  , mais  qui  n^ont  pas  de  refrain. 


Air  de  la  ronde  de  Cadichon  , ou  Dans  la  paix  et 
l’innocence. 

A quoi  bon  grossir  la  liste 
De  nos  frondeurs  ennuyeux  ? 

Tout  prévoir  , cVst  un  peu  triste  ; 

Rire  de  tout  vaut  bien  mieux. 

Que  Punivers  se  disloque 
(lomme  un  vase  du  Japon  , 

En  attendant  je  tu'en  moque  v 
Comme  de  Colin  Tampon.  ) jj3_ 

{Chanson  iVAntignac.) 

Quehjues  airs  gais  sur  la  même  coupe  et  dont  on 
répète  éga  lemenl  les  deux  derniers  vers. 

Aussitôt  que  la  lumière.  5o. 

Air  du  vaudeville  de  Claudine.  7S6. 

C’est  la  petite  Thérèse.  33. 

Air  du  vaudeville  du  Mameluck.  872. 

Air  de  la  ronde  de  Gessner,  826. 

La  plus  belle  promenade.  680. 


Toul  cliacuii  l’aime  et  l’admire.  566. 

Air  du  vaudeville  An  Dîner  de  Madelon.  i45'6» 

Vûyei  U N*  5 des  coupes  réguUh'es  , page  91 , pour  les  autres  airs 
.<‘ir  refis  , mais  qui  «’ütjï  pas  de  refrain. 


• Ronde  ancienne. 


Amour,  laisse  gronder  la  mère  , 
Amène  ici  louie  la  cour; 

Cet  aimable  et  charmant  séjour 
Vaul  bien  ton  île  de  Cjihère. 

Que  rhôie  en  est  afl'able  et  doux 
El  qu’il  mcriie  honneur  et  gloire! 
Il  aime  à rire  , il  aime  à boire , 

Il  aime  à cbanler  comme  nous. 

11  aime  à rire  , il  aime  à boire  , ) 
llaime  à chanter  comme  nous.  J 


chorus  2 


K 


fois. 

1073. 


.Ail  tlt'  la  ronde  de  oi/ Votre  pavillon 

in’cnchante  (deili.  GuilLaiime 

C’est  en  vain  qu’on  nous  arrête  : 

Nous  bravons  voire  courroux, 

T)e  noire  ami  c’esl  la  fele  1 
Nous  la  célébrerons  tous... 

Voici  des  fleurs  pour  vous.  J 
Allons,  que  cbat^un  s'apprC-Ie  , f 
Dans  des  momens  si  doux,  1 
A le  fêter  comme  nous.  ] ^ 


( 202  ) 

Air  du  Pas  redoublé  de  l’infanterie. 

Il  part , il  fuit  à flots  pressés 
En  mousse  pélilluole  : 

• Voilà  mon  verre  ; allons , verset , 

Car  il  faut  que  je  cbante. 

De  mes  sons  Baerhus  est  l'objet:  \ 

Versez  donc  sans  attendre  ; 1 

; chorus. 

Remphssez-moi  de  mon  sujet , £ 

Si  TOUS  voulez  m’entendre.  * ^56, 

(Chanson  de  Desprez.) 

Quelques  airs  gais  sur  la  même  coupe. 

Air  du  vaudeville  de  la  Négresse,  83i. 

Ami , d’être  sage  un  beau  jour.  i245. 

Nous  jouissons  dans  nos  hameaux.  So6. 

V ojei  aux  coupes  régulières  , page  88  , pour  les  autres  airs  sur  la 
mime  coupe  ; mais  qui  n'ont  pas  de  refrain. 


Air  du  Lendemain. 

Mais  en  fail  d'amourette.. 

Vous  ignorez  donc  les  lois  ? 

D’une  genle  fillette 
Quand  un  galant  a fait  choix. 
Auprès  du  père,  en  bon  drille  , 

11  doit  aller  son  chemin  , 

Pour  arriver  à la  ûllo 
Le  lendemain. 

(Les  Fendangeurs.) 


) chorus. 

750. 


Air  de  la  Boulangère. 

Couvons  de  fleurs  la  faux  du  Tempi  : 

Ce  vieillard  trop  agile 
Ne  nous  dit  pas  combien  d’instani 
La  Parque  encor  nous  file; 

Mais  on  attend  gaîment  sa  fin 
Avec  Je  vaudeville 
Et  le  vin , 

Avec  le  vaudeville. 

'Ronde  du  comte  de  Ségur.) 


Air  : Un  Cordelier  d’une  riche  encolure. 

U»  cordelier  d’une  riche  encolure , 

Fier  de  sa  colurc  , 

Fier  de  son  pouvoir. 

Prodigue  du  mouchoir. 

Au  coin  d'un  bois  rencontra  sœur  Julie , 

Lui  dit  : Je  vous  prie  , 

Ça,  dépêchez-vous, 

Desserrez  les  genoux. 

[Chanson  d'Uaguenier.) 


^ chorus. 

' 3o5. 


Air  : En  revenant  de  Bâle  en  Suisse. 

Amis,  dans  le  siècle  où  nous  sommes, 
Quand  je  vois  nos  graves  cvprils 
Gémir  sur  les  erreurs  des  liommes  , 

Je  les  laisse  faire,  cl  je  dis  : 

De  tout  il  faut  rire,  A 
L'iiumcur  ne  vaut  rien 
Qu'aurions-nous  à dire 
Si  tout  allait  bien  ? 


} choi  us 


t8o. 

(Chanson  d»  Copelte.) 


Air  : Eh  ! qu’est-ç’  qu’ça  m’fait  à moi. 

Un  refrain  dont  le  vulgaire 
A bercé  mes  premiers  ans, 

Sous  mes  doigts  reconnaissans 
Va  renaître  à la  lumière. 

Eh  1 qu’esl'C*  qu’ça  m’ fait  à moi  , 
Qu’on  me  nomme  plagiaire  ? i 

Eh!  qu’esl-c’  qu’  ça  m’  fait  à moi  1 ‘ 

Quand  je  chante  et  quand  je  boi  ? \ 

{Ronde  de  Désaugiers.) 


Air  ; Et  zon , zon , zon , Lisette , ma  Lisette. 

En  attraits,  en  beauté, 

Célimène  est  parfaite; 

On  en  est  enchanté  , 

Et  pourtant  on  répète  : 

Eh  1 non , non  , non , 

Ce  n'est  pas  là  Ninetie  ; 

Eh î non , non,  non , 

Ce  n’est  pas  là  Ninon. 

[Le  Mariage  de  Scarron.) 

Aîr  sur  la  même  coupe. 

Air  : Vaudeville  de  778. 

Air  de  Landerirelte. 

Pourvoir  gentille  fillette 
Sitôt  qu’on  l’appellera , 

Pour  percer  une  feuillette 
Bcb  qu’on  le  demandera  , 


chorus. 

169. 


( 2o3  ) 

Et  Ion,  lan  , là  , 

Landeilirette  , 

Et  Ion , lan , là 
Laudelle  ira.  (1} 

{Laujon  de  retour  à l'ancien  Caveau.) 

Air  ancien ' « . . . 4^3. 

Air  moderne. iii8. 


^c/ioruo. 


Air  : Chantons  la  Capucine. 

Daignez  , mon  capitaine  , 

Nous  loger  sans  façons  : 

Entre  nous  point  de  gêne  , 

Demain  nous  vous  paîrons 
Eu  fions , fions , 

La  rira  dondaine , 

En  gai,  gai,  / 

La  rira  dondé.  J gi, 

(Les  Avant'posîePdu  maréchal  de  Saxe.) 


Air  : Qu’j’ai  d’plaisir  à voir. 

J’  voyons  r'naîlre  enfin 
Tout’  nos  espérances, 

Et  j’ varroDS  demain 
B’commencer  les  danses. 


(l)  On  est  libre  de  ne  faire  que  6 vers ^e  ce  couplet , en  réduisant 
les  4 derniers  en  deux,  et  en  donnant  aux  rimes  la  mime  couleur. 


Ah  ! oui , j’  préférons  ben 
Qu’à  la  fin  d’ la  noce  on  m’  chante 
Bonsoir,  madame  Lubin , 

Qu’  bonsoir,  madam’  Valentin. 

[Les  Deux  Fateniin.) 


Ronde  Gnale  du  Frère  Philippe, 

Quand,  par  une  conquête  , 

Votre  fils  commence  aujourd’hui , 

C’est  faire  bonne  quête 
Pour  un  novice  comme  lui. 

Lubin  était  loin  de  paraître 
Capable  de  jouer  ce  tour; 

Mais  il  n’est  pas  de  meilleur  maître  , 

De  meilleur  maître  qiie  l’amour.  (6/s.) 

(On  danse  sur  le  refrain.)  i56l. 


chorus. 

1676. 


Air  : Tous  les  bourgeois  de  Châtres. 

Vous  connaissez  Cybèle  , 

Qui  sut  Oser  le  Temps  ; 

On  la  disait  fort  belle, 

Même  dans  scs  vioiii  ans. 

Celte  divinité  , quoique  déjà  grand’mére. 

Avait  les  yeux  doux , le  teint  frais , \ 

Avait  même  certains  attraits  > chorus. 

Fermes  comme  la  Terre.  J 

(Chanson  de  C.-L.  C.) 


26 


Air  : C’est  Geneviève  dont  le  nom. 


La  bonne  clière  el  Je  bon  vin , 

Premier  éloge  d’un  feslin. 

Sont  bien  fdits  pour  séduire. 

Mais  ce  n’csl  rien  qu’un  grand  repas 
Où  la  gaîté  ne  règne  pas  : 

Disons  le  mot , \ 

Chantons  le  mot , > chorus. 

Le  petit  mol  pour  rire.  } 7^9- 


Air  : Voilà  comme  l’homme. 

Insensés!  nous  ne  voyons  pas 
Les  chagrins  des  autres  états. 

Et  nous  voulons  changer  le  nolrej 
Souvent  contre  celui  d’un  autre 
A qui  le  sien  déplaît  autant  ; 

El  voilà  comme  \ 

L’homme  l chorus. 
N’est  jamais  content.  ) 187. 

(Chanson  du  due  d'Orléans  re^enf.) 


Air  : La  fariradondaine  , gué. 

Panard  î franc  luron  , 

Amuse,  intéresse; 

J’en  sais  la  rai.son  ; 

C’est  qu’il  est  sans  cesse 
Pon , 

La  fariva  dondaine,  \ 

^“'1  \chorus. 

La  farîra  dondé.  j 3o6. 

(Chanson  d^irmand-Gouffé.) 


( 204  ) 

Air  de  la  F amille  indigente. 

Le  bon  vieillard  de  Gaillarbois 
Disait  aux  enfans  autrefois  : 

Si  tu  ne  donne 
Rien  ù personne  , 

Pjusonne  ne  te  donnera,  (bis.) 

Sois  charitable , 

Sois  serviable  : 

Comme  tu  fais  on  le  fera.  (Ws.)  579. 


Air  : La  vie  est  comme  un  jardin,  ou  Tout  ça 
passe. 

Au  champ  , dès  le  point  du  jour , 

L’épi  sur  sa  lige  brille; 

Demain  il  tombe  à son  tour 
Sous  les  coups  de  la  faucille. 

Mais  les  champs  et  les  familles 
Reverdissent  au  printemps; 

Les  fleurs  et  les  jeunes  lilles 
Tout  ça  pousse  (ter.)  en  même  temps,  (ch.)  536. 
^Chanso7i  de  Rougemont.) 


Air  : Rendez-moi  mou  écuelle  de  bois. 

D’Epioure  disciples  chéris, 

Vous  qui  narguez  la  gloire, 

El  qui  tous  pour  devi.se  avez  pris 
JBiên  manger  et  bien  boire., 

Par  maint  refrain  bacljicjue  et  gourmand 
Proclamez  celte  heureuse  doctrine: 

Moi  , dont  le  sommeil  est  l’élément , î 

Je  chaule  qui  dort  dîne.  } ' boy. 

iChanson  de  Francis.) 


Air  : Dodo,  l’enfant  do. 

Monseigneur,  vous  ne  voyez  rien: 
Quand  elle  est  en  habit  de  félc  , 

Ob  i c’est  une  grâce  , un  maintien 
Qui  vous  ferait  loum  t la  tête  : 

De  même,  en  simple  négligé. 

Si  vous  saviez  quel  plaisir  j’ai  1. . . 

Qu’elle  est,  quelle  est  bien!  ) 
Monseigneur,  vous  uc  vovez  rien,  j 

• 492. 

[Annette  et  Lubin.) 


Air  du  Tonnelier. 

Un  tonnelier,  vieux  et  jaloux. 
Aimait  une  jeune  bergère  ; 

II  voulait  être  son  époux, 

Mais  il' n’avait  pas  su  lui  ])lairf. 
Un  amoureux  , jeune  et  bien  lait, 
(Àmrlisait  la  belle  en  secret. 
Travaillez,  travaillez,  bon  tonnelier, 
Raccommodez  votre  cuvier. 


Ronde  languedocienne,  ou  Ronde  ü'Angéline. 

Avec  Colas,  mon  gros  cousin, 

Tous  les  jours  j’étions  en  campagno  . 

El  tous  les  deux  , soir  cl  matin  . 

Nous  vendangions  sur  la  montagne  : 


rhorus. 


607 


Et  you  , piouï  , pioux , {bic.} 
C’est  ie  refrain  de  la  Champagne  ; 

El  you  , jÿoux , pioux , {bis.) 
C’est  ie  tefrain  de  cliez  nous.  1720. 


Ronde  dansante  du  Retour  à la  Ferme. 

Vive  la  petite  Jeannette  ! 

Elle  a tout  c’' qu’il  faut  pour  tenter; 

C’est  la  plus  gentille  fillette  , 

Rien  que  d’ la  voir , ça  m’  fait  sauter. 

(On  danse.) 

Qui -s’aime  bien  toujours  s’assemble  ; 

Je  suis  content  auprès  de  toi. 

Quand  nous  dansons  tous  deux  ensemble, 

Ça  t’  fait'i  plaisir  comme  à moi  P 

{On  danse.)  1990. 


Air  de  la  Ronde  bordelaise. 

Nous  pourrions  nous  entendit 
Tous  deux. 

— Je  commence  à comprendre. 

*—  Tant  mieux- 
C’est  là  tout  mon  souhait  ; 

Gralis  j’ai  su  vous  plaire  » 

Et  l'Amour  saura  faire 

lei  claquer  son  fouet.  iSgx. 

{Les 


( 205  ) 

COUPLETS  DE  SEPT  VERS. 


Air  du  Mai. 

Plantons  le  mai,  chantons  ie  m 
Le  mai  , le  mai  du  joli  mois  de  mai 
Chantons  le  mois  où  la  verdure 
Pousse  et  fait  planter  en  nature 
Le  mai , le  mai  du  joli  mois  de  mai , 

Le  mai , le  mai 
Qui  nous  rend  le  cœur  gai  1 

{Chanson  de  Laujon.) 


Air  : V’ià  c’que  c’est  qu’  d’aller  au  bois. 

Tous  nos  lendrons'soDt  aux  abois, 

V’ià  c’  que- c'est^qu’  d'aller  au  bois; 

Nos  bûcherons  sont  gens  adroits  (1). 

Quand  on  va  seulette 
Cueillir  la  noisette , 

Jamais  l’Amour  ne  perd  ses  droits; 

V’ià  c’  que  c’est  qu’  d’aller  au  bois. 

{Chanson  de  Favart.) 


chorus. 

627. 


bis. 


> chorus. 

} 452. 


Air  : Gnia  que  Paris  (vaud.  des  Poètes  sans  souci. 

Sur  tous  les  vins , c’-est  -au  Bordeaux 
Que  je  donne  la  préférence; 


'Et  ie  rouge'  dieu  des  tonneaux  , 

Pour  signaler  son  excellence  , 

L’honoia  d’un  bouchon  plus  long; 

Et  flon  , lion  , lion,  ^ . 

Virelelougl  J ''862. 

{Chanson  de  DésattgUrs.) 


Air  : C’est  éeal. 


Chantons  tous  a perdre  haleine  f , 
r.1  > ^ . » chorus. 

Chanter  n est  pas  illégal.  ) 

Fût-on  dans  le  Sénégal, 

A Rome  , en  Chine , à Cayenne  , 

C’est  égal , 

La  p’tit’  chanson  n’fait  pas  d’ peine  , ) 

'La  p’tit’  chanson  n’  fait  pas  d’ mal.  i * 

^ ) 1102. 

{Jionde  de  Désaugiers.) 


Air  : Petit  bonbonime  d’où  viens-tu? 

Longue  est  la  liste  des  cocus  : 

Sunt  cornua  cum  cornibus. 

L’hymen  sous  ses  lois  ne  voit  plu5 
Que  nœuds  mal  conçus , 

Plus  mal  tissus  ; 

Sunt  cornua , 
cornua  cum  cornibus. 

{Chanson  de  Laujon.) 


; chorus. 

I 369. 


(1)  Quelques  chansonniers  ont  fait  ce  troisième  vers  féminin;  mars 
la  rime  masculine  est  plus  gcnéralcmcnt  adoptée. 


Air  d’une  Ronde  normande. 

Je  me  creusais  la  cervelle 
Depuis  trois  jours  vainement, 
Lorsqu'cnfio  je  me  rappelle 
Gerlaiu  vieux  refrain  normand  ; 

Me  voici , me  voilà,  i 

Tra  deri , dera  , ! chorus. 

La  , la  , la , la.  ) ^ 

{Bonde  de  Gentil) 


Air  du  vaudeville  de  Fauchon  la  vielleuse. 

Une  main  généreuse 
Donnait  à la  vielleuse 
Le  prix  de  sa  chanson. 

Pour  mieux  payer  son  zèle, 

Par  des  bravos  à l’unisson  , 

Accompagnez  la  vielle,  i 

La  vielle  de  Fanchon.  ( 

J 792. 

Airs  sur  la  même  coupe. 

Vaudeville  des  Coquettes  de  village,  i486. 
Amis , je  le  confesse , ou  La  richesse  de  celui  qui 
u’a  rien.  2001. 


Ronde  du  Cordélier. 


Un  cordélier  de  sa  voix  fait  parure; 
Mais  savez-vous  ce  qui  la  lui  procure- 


( 206  ) 


C’est  le  bon  vin  ; 

C’est  celte  liqueur  si  pure  , 
C’est  le  bon  vin  qui  la  lui  procure  ; 

C’est  {1er.)  le  bon  vin 
C’est  le  bon  vin 

Qui  nous  met  tous  en  train,  {bis.) 


(bh.) 

1496- 


Ronde  d’Elisa  , ou  le  Mont  Saint-Bernard. 


Lison  r’fusa  pus  d’un  amant  : 

Jeannot , en  faveur  d’ son  argent , 
D’époux  futur  eut  1’  privilège; 

Mais  avant  la  rusé*  li  dit , 

Visant  sous  cape  à queuqu'  manège  : 
Vas  à Paris , mon  cher  petit , 

Grossir  ta  boule  d' neige.  1206. 


Ronde  de  la  Partie  carrée  (de Feydeau  1. 

Le  curé  de  notre  village  , 

Homme  très  prudent  et  très  sage , 

Disait  sans  cesse,  aux  jeunes  gens  :* 

De  la  sagesse  , mes  enfans.  {bis.) 

Vain  sermon  , leçon  inutile; 

Et  ic  moyen  d’être  docile  ) chorus 

Quand  un  n’a  que  quinze  ou  seize  ans?  } endansant 

J4o> 


Air  : Encore  un  quarl’ron,  Claudine. 

Je  voudrais  bien  me  taire  , 

Je  le  dis  sans  façon  ; 

Mais  je  suis  tributaire 
£l  vous  dois  ma  rançon  : 


Encor  un’  chanson  \ 

A faire  , \ chorus. 

Encor  un' chanson.  ) *7^ 

• vllondc  de  Dcsaugicrs.) 


Air  : 11  était  un  p’tit  moine. 

Je  vins  jadis  au  monde 
En  carnaval , 

Après  un  bal , 

La  face  rubiconde 
Comme  un  verre  de  vin  \ 

Tout  plein  , > chorus. 

Comme  un  verre  de  vin.  J IU2C. 
(Zlond*  do  Vetaugiors.) 


COUPLETS  DE  SIX  VERS. 


Air  d’une  ronde  de  Gallet. 


Avoir  dans  sa  cave  profonde 
Vins  exceliens  en  quantité  , 

Faire  l’amour,  boire  n la  ronde. 

Est  la  seule  félicité,  (bis.) 

11  n’est  pas  de  vrais  biens  au  monde  ) . 

c • . . } chorus  5fl. 

bans  vjn  , sans  amour . sans  gaitc.  J dunsant 

IPiron  avec  ses  amis., 


Air  : Ah  l quel  plaisir  d’aimer  Lucas. 

Abl  qu’il  est  doux  de  vendanger 
Près  d’un  ieune  berger  ! 

Quand  un  panier  est  trop  pesant» 

C’est  lui  qu’on  intercède» 

Et  son  bras  complaisant  | chorus 
Vient  toujours  à notre  aide.  J ’ 

{Les  Vendangeurs.) 


Air  : Au  coin  du  feu. 

Pour  vivre  dans  le  monde 
Que  de  lois  à la  ronde 
Nous  QAUS  furgeons! 

U n’en  est  qu’une  à'suivre» 

Si  nous  vouions  bien  vivre  , 

Mangeons!  mangeons!  {ter  en  chorus.)  47. 
{Ronde  d'Jrmand-Gouffé. 

Réglement  du  Caveau.) 


Air  du  Petit  mot  pour  jire. 

Vous  prétendez  me  corriger  : 

11  faut  prendre  un  ton  plus  léger 
Quand  on  veut  me  séduire; 
Car  la  morale  a peu  d'appas» 
Quand  avec  art  on  n’y  joint  pas 
Le  petit  mot  'lus.)  popr  rire. 


chorus. 


759. 


( ^07  ) 

Air  du  Curé  de  Pomponne. 


Tant  que  l’homme  désirera 
Plaisir,  honneur , richesse 
Pour  les  avoir  il  emploîra 

Courage,  esprit,  adresse: 
Tout  le  relèvera  , la  rira  , 

Du  péché  de  paresse. 


,1 


chorus. 

745. 

{Ronde  de  Collé.) 


Air  du  Mariage  de  Scarron, 

Ah  ! Ninon  , quelle  ame  ! 
Contre  moi  point  de  courroux: 
Et  quelle  autre  femme 
Penseroit  comme  vous? 
Toujours  d’accord  , toujours  unis. 
Sans  être  amans,  soyons  amis. ( bts.'j 


COUPLETS  DE  CINQ  VERS. 


chorus. 

i458. 


Air  : Quand  Biron  voulut  danser. 


Ordre  à loul  épicurien  î {bis) 
De  ne  s’affliger  de  rien  ; 5 
Fils  heureux  de  la  folie  , 

Rien  n’aura  droit  dans  la  vie 
De  le  cliagriner 
Qu’un  mauvais  dîner. 


476. 


(Ronde  de  Désaugiers.,Réglemenidu Caveau.' 


Aie  : Ça  n’dur’rapas  toujours. 

Vénus , sois  favorable  • 

Aux  galaus  troubadours; 

Moi  , 'pour  chanter  à table  , 

Au  vin  seul  j’ai  recours  : 

Versez  , versez  toujours  ! {bis  4 foh  et  4 fois  c„ 
chorus.)  69. 

(Ronde  (t'Armand-Gouffé.) 


Ronde  A' Annette  et  Lubin. 


Air  : Si  j’avais  autant  d’écus , or/ Turlurelle  ! 
ma  tante  Urlurette  ! 


Le  cœur  de  mon  Annette 
El  le  mien  ne  font  qu’un; 
Mouton,  chien  et  houlette  , 
Chez  nous  tout  est  commun. 

Eh  1 mais , oui  dà  , 

Comment  peut  on  trouver  du  mal  à Ç4i  ? 


chorus. 

336. 


Je  n’ai  pas  autant  d’écus 
Que  Crt’sus  ou  Lucullus; 

Mais  j'ai  l’ame  satisfaite.., 
TurJureite!  tiirluretlel 
Ma  fortune  est  faite. 

I Ronde  d’Armand-Gouffé.) 


V chorus. 

) 57C. 


COUPLETS  DE  QUATRE  VERS. 


Air  du  vaudeville  de  Flore  et  Zéphir. 


Pour  moi  quel  doux  pronostic 
Zépbjr,  en  bon  drille  , 

Me  ramène  le  public  , 

Et  me  prend  ma  fille.  1522. 

Air  sur  la  même  coupe. 

Ya,t-en  voir  s'ils  viennent,  Jean.  6i3. 


Air  : O fdii. 

Mars  trouvant  Vénus  à Paphos , 
Mollement  couchée  sur  le  dos; 

Voyons , dit  il , tout  ce  qu’elle  a... 

Âlleluia!  412. 


( N°  vni.  ) . 

QUELQUES  AIRS  QUI  SE  TERMINENT  EN 
DUO,  EN  TRIO , OU  EN  CHOEUR, 


Fragment  d’un  trio  des  Deux  Jaloux, 

Ma  Fancbeite  est  charmaule 
Par  sa  simplicité , 

Et  sa  mine  piquante 

Vaut  mieux  que  la  beauté.  (6/j.) 


( 208  ) 

— Vraiment  elle  m’enchante  ! 

— Allons,  v’ià  qu’all’  rencbanlcî 
— * Quel  teint , quelle  fraiebeur  î 

— J’  n’ons  l’y  pas  du  malheùr! 

Ma  1 

> Fancheiie  , etc.  1SC7. 


Air  de  fP'allace. 

Vos  monts , battus  des  tempêtes , 

Sont  blanchis  par  les  hivers; 

Mais  l’amour  donne  des  fêtes 
Dans  les  plus  sombres  déserts. 

On  n’a  point  sur  ce  rivage 
La  grâce  et  l’art  de  la  cour  ; 

Mais  la  voix  la  plus  sauvage 
Sait  plaire  eu  cbanlaut  l’amour. 

Ensemble, 

Bîaîs  la  voix  la  plus  saurage 
Sait  plaire  en  chantant  l’amour.  1S67. 

{La  Créancière;) 


Air  de  M.  Sans- Gène, 

Disposer,  monsieur  Sans-Gêne, 
Du  logis  du  haut  en  bas  ; 

Mais  ne  vous  flattez  pas 
Que  jamais  je  vous  appartienne. 
Henriette  est  pour  Eugénie  , 

Et  nous  allons  , sous  vos  yeux  , 
De  celte  heureuse  chaîne 
Former  les  nœud*. 


Ensemble. 


Or , désormais 

Calmez  le  feu  qui  vous  tourmente: 

Nos  cœurs  jamais 
L’un  pour  l'autre  ne  seront  faits. 

Non  , non , jamais. 

E. 

Quelle  grâce  touchante , 

Et  combien  cei  aveu  m'enchanlcl 
On  ne  verra  jamais 
Tant  de  candeur  et  tant  d’attraits  l 

Non,  non,  jamais!  187t. 


Air  des  Gardes-marine. 

Quand  j’étais  garde-marine, 

11  fallait  voir^i's  bons  tours 
Que  ma  tête  , ù la  sourdine  , 

Imaginait  tous  les  jours. 

Il  n’était  vitre  cassée. 

Il  u'éiait  porte  forcée  , 

H n’élait  cave  enfoncée  , 

Fille  souillée  au  voisin  , 

NI  patrouille  un  peu  rossée, 

Qui  UC  le  fût  de  nia  main. 

Lit  jeunes  gens. 

^’esl  divin  I c’est  divin! 

Ce  sont  des  tours  admirables , 
Adoraliles,  impayables! 

Ah  ! que  je  serais  content 
Si  i'en  pouvais  faire  autant  ! (bU.) 
Saint  Tron. 

Non  , messicui*s  , c’est  détestable, 

C'est  infâme  , abominable  : 

Je  chasserais  à l'instant 

Quiconque  un  ferait  autfifil  {bis}  i834- 


Air  de  la  Maison  de  plaisance. 


Ensemble. 


Doux  momenl  ] (bis.)  • 
Je  puis  de  ma  tendresse 
Exprimer  l'ivresse 
£l  le  ravissement! 

^ —Mais,  vraiment  {fcw.) 
, Il  parle  avec  sagesse  ) 

I Sa  franchise  intéresse  , 

J II  a du  bon  , vraiment  ! 

— Quel  moment!  {bis-) 
j Le  trouble  qui  m’oppresse 
' A pourtant  son  ivresse 
V El  son  ravissemenll 


Si  je  trouvais  une  famille  aimante. 

Qui , des  parens  que  j’ai  perdus 
M’offrît  l’image  séduisante 
Et  la  tendresse  et  les  vertus  , 
Tous  lesinslans,  tous  les  soins  de  ma  vie 
Seraient  pour  moi  consacrés  au  bonheur 
D’une  mère  selon  mon  cœur 
Et  de  mon  épous#cbérie. 


Ensemble. 


Doux  moment , etc.  2003. 


Air  du  Renégat, 


appuyez-vous  bien  sur  mon  bras... 

— Quel  désert  horrible  cl  sauvage  J 
Où  conduisez-vous  donc  mes  pas  ? 

— Je  TOUS  conduis  à l’ermitage. 

— Quoi  I c’est  donc  là  le  fortuné  séjour  ♦ 
Où  l’on  prétend  qu'on  guérit  de  l’amour! 
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Perdez  , perdez  toute  espérance  ; 

Mon  amour  me  fait  bien- souffrir  ^ 
Mais  doudi  encore  est  ma  soulfrauce 
El  jo’  ne  veux  pas  en  guéiir. 


Ensemble. 


Pour  moi  j’ai  beaucoup  d’espérance  ; 

On  se  lasse  enfin  de  souffrir, 

Et  bien  souvent  de  sa  constance 

Une  femme  sait  se  guérir.  iSôs. 

[Ermite  de  Saint-Avelle.) 


( N"  IX.  ) 

CANONS  ET  NOCTURNES  , AIRS  A PLU- 
SIEURS VOIX. 


CANONS 


Canon  autrichien  contenant  la  Tyrolienne , la 
Hongroise  et  la  Viennoise. 

La  Tyrolienne. 

Pourquoi  n’est  il  qu’la  jeunesse 
Pour  les  .amours? 

Quel  bonheur  si  leur  ivresse 
Durait  toujours  ! 

Mais  plus  tôt  c’  plaisir 
Doit  s’évanouir , 


Plus  lot  le  désir 
Nous  dit  de  jouir. 

N’  troublons  donc  pas  d’ leur  tendresse 
L’accord  cbarmant. 

Et  rentrons,  sans  qu’ça  paraisse , 

Tout  doucement. 

L'a  Hongroise. 

Toutes  les  fois  que  je  vois  m.a  maîtresse  , 

Quel  doux  plaisir  vient  soudain  m'agiter  1 
Mais  quel  chagrin  se  môle  à mon  Ivresse. 
Quand  vient,  hélas  ) l’instant  de  la  quitter! 

La  Viennoise. 

J’éprouve  comme  vous 
Un  instant  de  tristesse. 

Quand  d’un  plaisir  si  doux 
L’heure  finit  pour  vous  ; 

Mais  ce  regret  , qui  m’agite  et  m’oppresse, 
S’adoucit  par  l’espoir 
De  bientôt  vous  revoir.  107^. 


Canon  du  Bouquet  du  Roi  {par  Berion). 

Chers  camarades, 

Buvons  rasades , 

A la  santé  de  notre  roi  ; 

C’est  un  Louis  de  bon  aloi , 

C’est  un  Bourbon  , sa  loi 
Fera  le  bien  de  loi , 

De  moi  , de  toi. 

Chantons  tous  à jamais,  chantons  vive  le  Roi  / 

2e  PARTIE.  Mêmes  paroles  que  pour  la 


3e  PARTIE. 

Vive  Henri  quatre , t 
Vive  ce  roi  vaillant  I 5 
Ce  diable  à quatre 
A le  triple  talent 
De  boire  et  de  battre 
Et  d’être  un  vert  galant-  io65. 


Canon  de  Quinze  ans  d'absence  (par  Frédéric 
Kreubé). 

Viens,  le  métier  des  armes 
T’offrira  des  attraits  ; 

Car  la  gloire  a des  charmes 
Pour  le  cœur  des  Français. 

It  n^’est  point  de  cruelle 
A l’aspect  des  lauriers  , 

Et  le  cœur  d’une  belle 

Est  le  prix  des  guerriers.  ggt. 


Canon  à deux  voix , /lar  Berton. 

Eoiends-tu  le  fracas  des  armes  ? {bi$,) 
Vois  nos  larmes , (bii.] 
Prends  pitié  de  nos  alarmes  : 

Des  Français  Je  crains  le  courroux... 

Ne  t’expose  pas  à leurs  coups. 

A!)  ! par  pitié  , viens , ou  c’est  fait  de  nous. 
Potirquoi  donc,  pourquoi  ces  alarme  s? 

Que  de  charmes 
A pour  moi  le  fracas  des  armes  J 
Français , vous  l’emportez  sur  nous. 


( 2îO  ) 

Quand  donc  , de  votre  sort  jaloux  , 

Pourrai-je  enün  combattre  et  vaincre  comme  vous?  l48a. 

{Famille  moscovite.)  • 


Autre  canon  à deux  voix  , par  Berlon, 

Silence...  écoutons  bien , 

Écoutons  bien  ! 

Hélas  1 je  n’entends  rien, 

Non  rien  , non  rien. 

Erreur  trop  chère  , 

Douce  chimère  ,• 

Vous  abusiez  de  notre  misère. 

Vaine  prière. 

Vœux  superflus  , 

Ah  ! pauvre  père , 

Pauvre  mère , 

Vos  entans ne  vousverroni  plus!  logi. 

(Famille  moicovilc.) 


Le  Carnaval  perpétuel  -,  canon  à trois  voix  égales, 
par  Berton. 

Oui , dans  c’  Paris  qu’est^ans  égal , (bis.) 

Tous  les  jours  c’est  carnaval. 

C’  monsieur  chose  est  un  Molière, 

L’autre  chose  est  un  Voltaire. 

C’  monsieur  chose  est  un  Guérin  , 

L’autre  chose  est  un  Poussin  ; 

Mais  surtout , ce  qu’est  ben-pire , 

C’est  qu’en  maîtres  de  la  lyre  , 

En  malins  sur  ce  bel  art , 

pn  uo  voit  que  des  Mozart,  (bit.) 


S’il  faut  croire  aux  journalÎBte's , 

Il  n'est  plus  de  Picciuistes , 

D’  SacchitiiMcs , 

De  Gluckisies  : 

Il  n’est  que  des  Bossinisles. 

C’csi  bien  vrai , puisqu’ils  l’ont  dit; 
Car  eux  seuls  ont  de  l’esprit. 

Oui , dans  c'  Paris  qu’est  sans  égal , 
Tous  les  jours  c’est  carnaval, 

A la  cljianlitl 
A la  chîanlUl 
A la  cbianlit! 

Lit , lit  I 

A la  cbianlit  1 (ao  fois.) 

Voilà  qu’est  dit.  loaS- 


La  Gamme  , ou  canon  à quatre  voix. 

Nota.  Une  voix  seule  chante  la  première  ligne  , et  poursuit  , les 
autres  commencent  sueccssivemeii^  et  poursuivent  de  même. 

Privez  l’Amour  de  sa  flèche  cruelle, 

De  son  !)andeau  iaissez-lui  la  moitié  ; 

Pour  achever,  peignez  ce  dieu  sans  aile , 

El  vous  aurez  alors  peint  l’Amitié.  1790. 


NOCTURNES. 

Nocturne  de  /a  Sérénade» 

O pascaior  dell'  onda  , 

Fidelin  , 

Fieni  pescar  in  qua 


Cclla  bella  sua  barca^ 
Coda  bella  se  ne  va, 
Fidelin  lin  tu. 


^Si  j’étais  petit  oiseau. 

( Chaiisonnelle  ù deux  voix. 

Bloi  qui  , mOme  auprès  des  belle 
Voudrais  vivre  en  passager, 

Que  je  porte  envie  aux  ailes 
De  l’oiseau  vif  et  léger  I 
Combien  d’espace  il  visite  ! 

A voltiger  tout  l'invite  : 

L’air  est  doux  , le  ciel  est  beau. 
Je  volerais  vite  , vile  , 

Si  j’étais  petit  oiseau. 


Les  Regrets. 

Adieu  , douce  pensée  , 

Image  du  plaisir  ! 

Mon  amc  est  trop  blessée . 
Tu  ne  peux  la  guérir. 
L’espérance  légère 
De  mon  bonheur 
Fut  douce  et  passagère 
Comme  ta  ücur. 

•Suitc'jde  l’Amandier. 

( Romance  à deux  voix.  ) 

Arbre , témoin  de  nos  serraens , 
Salutaire  et  fidèle  ombrage  , 


1S07. 


2030. 


1752- 
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Ah!  bientôt  tes  boulons  naissans 
De  l’hjmen seront  le  présage. 

Déjà  nous  avons  vu  ta  Heur 
Six  fois  éclore  cl  di^paraî^re  ; 

Mais  désormais  tu  vas  renaître 

Pour  couronucr  notre  bonheur!  2022. 


C’est  là  que  la  beauté  timide 
A fonde  livre  ses  trésors. 

Duns  cet  asile  solitaire 
Aglauie  SC  rendra*, 

Eloigne  la  barque  légère  , 

Jeune  imprudent , l’Amour  est  là.  1500 


Le  Baiser. 

Écoute-moi,  jeune  Délie, 

El  mets  à prolil  ma  leçon  : 

L’amour  à lilleilc  jolie 
Offre  sa  morale  en  chanson. 

Si  mon  chant  l’enflamme, 

Ton  amant  réclame 
Un  prix  qu’ou  ne  peut  refuser  ; 

C’est  un  baiser.  1874. 

Le  Repos. 

( Romance  à deux  voix  ). 

Reposons-nous  ici  tous  deux. 

Goûtons  les  charmes  de  ces  lieux; 

Qu’un  doux  sommeil  ferme  vos  yeux. 
Que  le  bruit  de  l'onde  se  mêle 
Aux  doux  accens  de  Pbilomèle. 

Dormez  donc  , mes  chères  amours, 

Pour  vous  je  veillerai  toujours.  1799- 


Le  Pêcheur. 

Suis  le  cours  du  fleuve  rapide  , 
Beau  pêcheur,  respecte  ses  bords 


Romance  du  Tage  (ù  deux  voix). 

Fleuve  du  Tage , 

Je  fuis  les  bords  heureux; 

A ion  rivage 
J’adresse  mes  adieux. 

Rochers , bois  de  la  rive  , 

Écho  , nymphe  plaintive, 

Hélas  ] je  > ais 

Vous  quitter  pour  jamais!  1709 


Souvenir  des  Pyrénées. 

( Ail'  basque  à trois  voix  ad  libitum.) 

Il  faut  donc  fuir  ma  patrie- 
El  m’exiler  de  ces  lieux  I 
Rosa , ma  tant  douce  amie  , 

Reçois  mes  derniers  adieux. 

Ah  J tous  les  biens  de  la  terre 
Ne  sont  plus  rien  pour  moi  , 
Puisqu’il  faut  quitter  ma  mère  , 

El  vivre  loin  de  loi!  30a  i. 


27 


Nous  {de  Corine). 
(Romance  à deux  voix.) 

J’étais  seul  encor  dans  ia  vie  , 

Et  j’avais  cru  que  j’esUtais! 

Avant  d’avoir  vu  son  amie  , 

Comment  s’être  dit  je  vivais  ? 

Il  n’esl  point  de  bonheur  pour  vous 
Qui  n’avez  point  encor  dit  nous,  2029. 


A l’Espérance, 

( A trois  voix  ad  lilDÎtum.  ) 

Toi  qui  , par  une  douce  erreur, 

Tais  naître  au  sein  de  la  douleur 
Lacoi.liancc; 

Riche  trésor  des  malheureux  , 

Viens  à moi , souüs  à mes  vœux  , 

Douce  Espérance  1 1712. 


La  Nuit. 

[ A deux  voix  égales.  ) 


Au  vallon  tout  est  sombre  : 
Pour  faire  place  à l’ombre  , 
Le  dieti  du  jour  s’enfuit, 
Les  oiseaux  du  bocage 
Suspendent  l eur  ramage  : - 
Voici  la  nuit. 
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Voyez  pour  d’autres  airsadeux  et  à plusicuis 
voix  les  numéros  fÿSG,  1^87,  1701,  1820,  iSgS, 
1762,  igiS,  1917,  19^^’  *9^°5  19^^' 


( N»  X.  ) 

MENUETS  ET  MAKCHES. 


MEXÜEÏS. 


Menuet  d’Exaudet. 

Cet  étang 
Qui  s’étend 
Dans  la  plaine  , 
Répète  au  sein  de  scs  eaux 
Ces  verdoyaus  ormeaux 
Où  le  pampre  s’enchaîuc  : 
Un  ciel  pur , 

Un  azur 
Sans  nuages 
Vivement  s’y  rélléchil  : 

ÏAt  tableau  s’enricliit 
D’images. 

îlais  tandis  que  l’on  admire 
Celte  onde  où  le  ciel  se  mire, 
Un  zépbir 
Vient  terni 
La  surface 
De  la  glace  ; 


D'un  souffle  il  confond  les  Haiw  . 

Détruit  tous  les  rlTcts  ; 

L’éclat  de  tant  d’objets 
S’elVacc 
Un  dèMi-  , 

Un  soupir, 

O ma  lille  ! 

peut  ainsi  troubler  un  cœur 
Où  se  peint  la  candeur  , 

Où  la  sagesse  brille. 

Le  repos 
Sur  ces  eaux 
peut  renaître  ; 

Mais  il  SC  perd  sans  retour 
Dans  un  cœur  où  l’Amour 
Est  maître. 

F.vvAnT.  {Resare  de  iu/cnri.) 

Air  de  Doche  sur  la  môme  coupe , 1239. 


Menuet  de  Carlin. 

Viens , ma  Lt’onore  , 

Viens  auprès  de  moi 
Je  suis  à toi  *, 

L’amant  qui  l’adore 
Veut  vivre  sous  la  loi. 

Pourrais  tu  dans  ce  jour 
Kc  pas  croire  à mon  amour  ; 

Pour  me  payer  de  retour, 

Attendre  long-tempe  encore  > 

Viens,  etc.  i**” 


2020. 


Menuet  d’Isis 


Le  démon,  m;ilicjeux  el  fin, 

Ce  jour-là  n’étail  p:is  si  malin; 

S’il  cül  plis  la  forme  de  TolneUe  , 

Son  air  charmant , sa  taille  et  ses  appas. 

C’en  était  fait,  la  grâce  était  muette, 

Ll  Saint  Aoioine  eût  volé  dans  ses  bras.  io45. 

{Poi-peurri  de  Saint  Anioine.) 


( 2i5  ) 

Je  ne  m’en  tire  pas  mal. 
D’un  petit  air  amical , 

Près  d’un  minois  virginal , 
J’obtiens  souvent  le  signal 
Qui  conduit  au  point  final; 
Mais  si  je  trouve  un  rival, 
Je  vous  le  traite  en  vassal; 
El  bientôt  cet  animal 
A ma  gloire  sert  de  piédestal  : 
Voilà  qui  je  suis  en  total. 


MARCHES, 


Marche  du  Roi  de  Prusse. 

A pied  comme  à cheval  , 

Plus  brave  qu’Annibal , 

Mon  genre  principal 
Est  martial. 

Du  baccanal 
D’arsenal 

Je  connais  tou:  le  local  : 

Ün  peu  brutal , 

Mais  loyal , 

Quand  on  serait  cordial , 

Je  cherche  en  vain  partout  mon  égal. 
Je  vous  parais  original? 

A la  guerre  je  suis  frugal  , 

Et  mon  régal  - 

Est  d’entendre  gronder  le  mélnl.. 

En  paix  suis-je  dans  quelque  bal  ? 
L’Amour  est  mou  général; 


Marche  des  Deux  Avares. 

La  garde  passe  : il  est  minuit, 

Qu’ou  se  relire  , et  plus  de  bruit  ; 

La  garde  passe  , et  la  voici  : 

Rentier  en  diligence, 
Obéissez , faites  silence. 

C’est  la  loi  du  cadi. 

Qu’on  se  retire  , et  plus  de  bruit. 

La  garde  passe  : il  est  minuit  , 

Plus  de  bruit , plus  de  bruit  , 
Que  tout  se  taise  ici. 

Rentrez  chez  vous  en  diligence  ; 
Obéissez  , faites  silence  ; 

(l’est  la  loi  du  cadi. 


Marche  des  Bostangis. 

Ronflant  comme  un  cochon, 
L’on  voyait  sur  un  trône 
Ün  des  envoyés  de  Pluton; 

Il  portail  pour  couronne 


ün  vieux  réchaud  de  fer  sans  fond , 

Et  pour  sceptre  un  tison  : 

Sous  ses  pieds  un  démon  , 

En  forme  de  dragon  , 

Vomissant  du  canon. 

Le  diable  s’éveille  et  s’étonne, 

Et  dit , garçon!  loôg. 

(Tentation  de  Saint  Antoine.} 


Marche  du  Mariage  Samnitc. 

Dieu  d’amour 
En  ce  jour 

Viens  avec  Slars  nous  défendre  ; 

Oui  , viens  défendre  et  les  lois  et  là  cour. 

La  beauté  , pour  se  rendre  , 
N’écoule  que  l’honneur 
Et  Vénus  devient  plus  tendre 
Quand  la  gloire  ajoute  au  bonheur. 


Marche  du  Calife  de  Bagdad, 

De  la  belle  Azélie 
Suivons  chaque  désir , 

Et  semons  sur  sa  vie 
Les  roses  du  plaisir. 

Mettons  nous  à l’ouvrage 
Toujours  avec  gaîté  ; 

On  aime  l’esclavage 

Quand  on  sert  la  beauté.  1472. 
(Le  Necessaire  et  le  Saperflu.} 


Marche  d’Aline, 


Honneur  , honneur  aus  Français 
Descendus  sur  nos  rivages! 

Que  sur  les  plus  lolniaines  plages 
L’éeho  porte  les  ehanls  de  nos  cœurs  satisfaits, 
£t  nos  u ansports  el  nos  bommageSe 
Honneur  > bonueur  au2t  Irauçais  1 


Marche  des  Mousquetaires. 


A.U  cliâieau  sonl-ils  de  service? 

Leurs  seuls  plaisii’S  sont  leurs  devoirs. 
Belle  maman  , lille  novice  » 
X’apprélicndez  ni  gris  ni  noirs: 

Mais  de  ces  jeunes  iniliiaires 
En  garnison  craignez  les  lours, 

Les  limbalier-s  des  mousquelaires , 
Furenl  toujours, 

Seront  toujours 

Lee  Jeux  , les  Bis  cl  les  Amours.  J io4. 

(C/ia«scJ/i  de  Piis.) 


i535. 


( 2i4  ) 

Marche  des  Gardcs-du-corps. 

Après  cinq  lustres  d’espérance  , 

Que  le  ciel  est  pur  et  serein  ! 

Quand  l’Etcrnel  rend  à la  France 
Son  légiiinie  scuverain  *, 

Quand  partout  nous  voyons  renaître 
Les  lys,  l’ordre  et  la  bonne  foi , 

Qu’il  est  doux  , qu'’il  est  noble  d être 

Garde  du  Boi  ! * ^ 

{Cluinson  de  Piis.) 


Marche  suisse. 

Iran  , tf.in  , Iran  , tran. 
Parcourant 
Chaqvie  rang  , 

Le  clairon 
Met  de  front 
L’escadron 
Qui  n’attend 
Que  l’instant 
Où  , frappant 
L’air  troublé  déjà , 

Le  fouet  dans  la  plaine  éclatera. 

Cia  , cia  , cia  , cia. 

Le  voilà 
S’élançant, 

Se  pressant , 

Se  froi.^isanl  ; 

L’éperon , 

Vif  el  prompt , 

Des  plus  lents 
Mord  les  flancs. 


Cavaliers , 

Coursiers  , 

De  fureur , 

D’ardeur 
Tout  frémit 
El  fuit. 

L’œil  les  suit  dans  la  carrièie 
lisi  il  spectacle  plus  beau? 

Ce  fracas  dans  la  poussière  , 
De  la  vie  est  le  tableau. 

Tel  en  avant 
Croit  souvent 
l’2tre  habile  , 

Devant  lui  ülc 
Cn  plus  savant  ; 

Et , dans  l’inslant , 
ün  enfant 
Plus  agile 

(Confond  ces  héros  d’un  moment 
Pan  ,,  pan  , pan  . pan  , 
Applaudi , 

Enhardi , 

TJalelant, 

Palpitant  ; 

Mais  doublant 
Sou  élan  , 

Le  premier 
Au  laurier. 

D’un  seul  bond 
11  fond  -, 

1/immorlcl  fleuron 
Orne  son  front. 

Flon  , flou , flon  . flou  , 
La  chanson  , 

Le  clairon , 

Mille  cris 

Béunis 

Ont  itoinmo  . 


Proclumè 
Tous  en  chœur 
Le  rainqueur. 

De  bonheur , 

D’honneur 
Ï1  se  seul  mourir. 

Ah  1 quel  plaisir  J (/ns.)  1740» 
fL'lnlrigue  anprcmplu.) 


Ancien  pas  redoublé. 

Ayaol  battu  les  ennemis , 

Ce  brare  militaire 
Battait  le  pavé  de  Paris  : 

J.ivotie  sut  lui  plaire  ; 

Mais  il  partit.  Depuis  ce  jour 
Ma  sœur,  qu’un  aveu  fialle. 

N’entend  plus  battre  le  tambour 

Sans  que  le  cœur  lui  balte.  706. 

(t/ne  Journée  chez  Buncelin.] 

Nouveau  pas  redoublé  [vaudeviWe  du  H ussanl , 
ou  leSabre  magique.) 

Touchez  là , 

Voilà 

Deux  mots  que  l’on  aime  à redire. 

Ils  doivent  sufllre  : 

Leur  eircl  (i) 

Ksi  toujours  parfait. 


(l)  Ce  vers  ne  doit  cire  que  de  deux  syllabes^  à moinf  qu'il  ne 
€07ninenre  par  une  voyelle. 
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Notre  auteur  iremblu 
Tant  i l craignait  pour  son  ouvrage. 

Messieurs  , tondiez  là  ^ 

Que  votre  bonté  i’ci.cuurage.  10J9. 

Air  d’un  nouveau  pas  redoublé , ou  air  du  vaude- 
ville des  Deux  Falendn. 

Courons  tous  (Ils.)  attendre  au  billard 
Le  retour  (bis.)  de  l'ami  Gaillard: 

Au  billard  (bis.)  l'iieurc  du  dîner 
Semble  plutôt  sonner. 

— Aller  nous  asseoir  , 

Et  pourquoi?  pour  voir 
Une  bille  qui  roule. 

Beau  plaisir  pour  nousi 
— Allons  , calnicz  vous  : 

Nous  ferons  une  poule. 

Courons  tous  , etc.  I79t- 

(Un  Dimanche  à Passy.) 

Pas  redoublé  des  Fêtes  d'Eleusis. 

Marcher  au  plaisir , 

De  l’homme  est  le  seul  désir  •, 

Aün  de  le  mieux  saisir  , 

Il  faut  y courir. 

Toujours  à nos  lois  fidèles. 

Chanter  la  nuit  et  le  jour, 

Et  pour  vaincre  les  cruelles, 

De  vin  abreuver  l’Anionr; 

Tenir  cour  plénière  à table - 
Combattre  à gmnds  coiijis  de  brocs  ; 

Amis  , de  Ilohert-le  diable  , 

Voilà  les  joyeux  travaux. 

Marcher , etc.  1 474. 


Pas  redoublé  de  Michel  et  Christine. 

Il  faut  quitter  tout  ce  que  j’aime  : 

La  gloire  ailleurs  guide  mes  pas. 

— Vous  éloigner  à l’inslanl  même! 

Eh  I quoi!  vous  ne  m'embrassez  pas  . 

— De  l’amitié  que  vous  daignez  m’  promctlre  . 

J’accepte  c’  gage  désiré. . . 

Mais , à mon  tour  , cVst  moi  qui  vous  dirai  ; 

Si  vous  voulez  bien  le  permettre.  ï91’-7‘ 

Même  coupe. 

Doux  moment  ( morceau  de  la  Maison  de  plai- 
sance.) 2005. 


Air  de  la  générale. 


Pour  notre  aimable  Bourbon  , 

Ce  maître  si  bon , 

Faisons  tout  de  bon 
Ici , sans  façon  , 

Assaut  de  chanson  ; 

Lui  plaire  est  notre  seul  but. 

Potir  nous  ce  tribut 
N’est  pas  un  début  : 

Notre  cœur  en  fut 
Toujours  à l’airût.  1792- 

[Chanson  de  Laujon.) 


f 


KT  SERVANT  d’ePiRATA  AUX  FAUTES  QUI  SE  SONT  GITSSÉES  DANS  LES  DIFFÉRENTES  TABLES  DE  CET  OUVRAGE. 


Adieu  , livc  du  Tage,  Usez  : adieu,  rive  chdiie. 

Adieu  , vieux  amis  de  la  gloire  ( le  Soldai  au 
l'etour  ).  2007. 

Air  de  la  Larcarole  de  la  Lanterne  scurdc 
( voyez  Gentille  Brunette  ). 

Air  de  la  contredanse  du  Diable  <à  Quatre,  au 
lieu  de  899,  lisez:  ii65. 

Air  du  vaudeville  de  Château  Perdu.  i64'|. 

Air  du  vaudeville  de  Bastien  et  de  Bastienne  , 
au  lieu  de  lisez  : 384. 

Air  du  vaudeville  dclaFamille  extravagante, 
néant;  air  indiqué  par  erreur. 

Air  du  vaudeville  de  la  Robe  et  les  Bottes,  au 
Jieu  de  838  , lisez  : 835. 


Air  du  vaudeville  des  Habitans  des  Landes,  au 
Jieu  de  i32  , lisez  : 1 13'2. 

Air  du  vaudeville  d’Agnès  Sorel,au  lieu  de 
voyez  air  du  Pot  de.  Fleurs , lisez  : ou  du  Pot 
deFleurs.  765. 

Air  du  vaudeville  des  Femmes  Vengées , 897. 

Air  du  vaudeville  de  Belphégor,  i835. 

Allez  donc,  postillon,  au  lieu  de  ou  tôt,  tôt, 
tôt,  saut  d’galop,  lisez:  voyez  tôt,  tôt,  tôt. 

Allons  , mon  garçon  ( voyez  Air  de  la  ronde 
de  M.  Asinard }. 

Amis  , je  le  confesse  , ou  la  richesse  de  celui  qui 
n’a  rien.  aooi. 

Anacréondevint  si  vieux,  au  lieu  de  90,  lis,  goi. 


A Paris,  à Paris,  ou  j’ai  d’I’argent.  Siç. 

Au  vallon  tout  est  sombre  ( la  A'uil , noc- 
lui'fie  ).  2020. 

Arbre , témoin  de  nos  scrmens  ( suiie  de  l'A- 
mandier, romance  à deux  voix).  2022. 

Ah  ! laisse  ta  nacelle  ( barcarolle  ).  202G. 

Bons  habitans  du  village  ( Le  bon  Pasteur  ). 
20i3. 

Cet  instrument  sert  à plus  d’un  usage,  au  lieu 
de  11°  12,  lisez:  1227. 

Chantez  , joyeux  ménestrel  ( chant  de  la  Tribu 
d’Avenel,  de  la  Dame  Blanche  ).  2o3o. 

Dans  ma  Chaumière  obscure,  au  lieu  de  122, 
lisez;  1717. 


Déjà  la  nuit  de  ses  voiles  épais  ( roye;  Tendres 
échos  errans  dans  ces  vallons  ). 

De  rinnocence  du  village  ( la  Rosière  ).  200g. 

Depuis  une  heure  entière,  au  lieu  de  1826, 
lisez:  1829. 

Dois-je  encor  chanter  tes  charmes,  au  lieu  de 
169,  lisez  : J 697. 

Dans  la  solitaire  bourgade  (dernière romance  de 
Millevoie  , et  de  madame  Gail  ).  2025. 

Doux  moment  1 {morceau  d'ensemble  ).  2002. 

Du  ciel  pour  nous  la  bonté  favorable  ( Dame 
Blanche.)  2017. 

D’ici  , voyez  ce  beau  domaine  ( ballade  de  la 
Dame  Blanche).  2018. 

Encore  un  mot , ô ma  Lucette  ( romance  ).  2027. 

Enfin  le  ciel  comble  mes  vœux , au  lieu  de  i665, 
lisez:  1G66. 

Faible  orpheline  , et  la  tristesse  au  cœur  ( ro- 
inance  du  solitaire  ) . 2011. 

Honneur  à la  musicpie , i834- 

Ici,  nous  ne  voyons  personne  ( voyez  Le  cœur  de 
la  jeune  Lisette).  i838. 

Il  faut  donc  fuir  ma  patrie  ( Souvenir  des  Pyré- 
nées , air  basque  , à trois  voix  ).  202 1 . 

Lavais  bien  du  chagrin  {voyez  Air  du  vaude- 
ville de  Lise  et  Colin). 

J’étais  seul  encor  dans  la  vie  ( romancede  Corine). 
2029. 

Je  m’appèl’  Boniface  Biaise,  iSSg. 

J’y  pense  encore,  et  je  veux  l’oublier  ( romance  ) . 
2oo5. 

deviens  de  voir  notre  comtesse  {Léocadie). loiS, 
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Gai  Démociite,  qui  vécus.  2006. 

La  jeune  Iris,  la  fleur  de  nos  campagnes,  au 
lieu  de  307  , lisez  : 827. 

L’étude  est  inutile  ( voyez  Air  de  la  cavatine  de 
Jeannot  et  (iolin  ) . 

Le  premier  poignard  de  France,  1122. 

Les  flic,  flac,  les  rigodons,  au  lieu  de  i835  , 
lisez  : 1824  , contredanse  de  la  Pie  voleuse. 

Lon  lan  la  derirette , au  lieu  de  1881,  lisez: 

1 1 18. 

Malgré  le  cas  que  vous  en  faites,  au  lieu  de 
1077,  lisez  : 1 177. 

Moi  qui  même  auprès  des  belles.  2023. 

Mon  père,  souffrez  qir’en  ce  lieu  {La  Pénitente). 
2012. 

Nos  plaisirs  sont  légers,  au  lieu  de  186,  lisez  : 
861. 

Not’  cillé  et  not’ vicaire,  on^J’ons  un  curé  pa- 
triote, au  lieu  de  249  , lisez  : 294. 

On  dit  qu’  1’  mariage  , r 174. 

Oui  , dans  c’  Paris,  qu’est  sans  égal  ( Canon  du 
Carnaval).  2028. 

Pantin  , Pantin  que  j’aime.  1842. 

Pastourelle  jolie  , lisez:  pastourelle  chérie. 
Pauvre  dame  Marguerite  ( Dame  Blanche  ). 
201G. 

Pour  toi , la  vie  est  une  fête  ( L’heureux  perro- 
quet. ) 2008. 

Pour  moi,  dans  la  nature (c?e  Léocadie  ). 'ioiç). 
Pour  te  fêter,  nous  voilà  tous,  au  lieu  de  1879, 
lisez:  1789. 


Pour  obtenir  celle  qu’il  aime,  au  lieu  de  4Gi  ■> 
lisez  : 1028. 

Quand  on  est  riche  et  jolie,  lisez  gentille. 

Qu’  j’ai  d’ plaisir  à voir,  au  lieu  de  lisez: 

1876. 

Piobert  disait  à Claire.  2008. 

Sur  le  cours  du  fleuve  rapide  ( lisez  : Suis  le 
cours.) 

Sur  une  onde  tranquille,  i65o. 

Toutes  les  filles  du  village,  au  lieu  de  i5j5  , 
lisez  : i SSg. 

Tu  ne  loûras  pas  de  carrosse  ( air  du  Premier 
boudlon  de  l’amour  ).  2004* 

Un  beau  matin  le  beau  Lucas.  969. 

Un  Cordelier  dit  à Lisette.  583. 

Viendra-t-elle  aujourd’hui  Bébé?  ( wjes  Air  du 
Porteur  d’eau  ). 

V^oici  la  saison  nouvelle  ( Chantez  petit  ).  2010, 
Vive  le  dimanche,  au  lieu  de  17465  Usez  : 

Voilà  déjà  quatre  grands  jours.  i8G3. 

Voilà  trois  ans  qu’eu  ce  village  ( de  Léocadie). 

2014.  ^ 

Viens  , gentille  Dame  ( cavatiue  de  la  Dame 
Blanche),  202^. 


Coupes  des  morceaux  de  la  dame  elahciie. 
Ballade, 

D’ici  Toyc7-ce  îjcau  domaine 
Dont  les  crénaux  touchent  le  ciel! 

Due  invisible  châleliiine 
Veille  en  tout  temps  sur  ce  castel. 

Chevalier  félon  et  méchant , 

Qui  Iramtss  complot  malfaisant  , 

Prenez  garde  1. . . 

La  dame  blanche  vous  regarde, 

La  dame  blanche  vous  entend.  2018. 
(5ujüC7iI  deux  aulres  couplets.) 


Couplets, 

Du  ciel  pour  nous  la  bonté  favorable 
Nousdonne  un  nis,  espoir  de  notre  hymen: 

El,  pour  qu’il  soit  aiissibrave  qu’aimable, 
Nous  vous  prions  d’en  cire  le  parraiu.  2017* 

un  second  couplet) 
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Cavaline. 

Viens , gentille  daroc  , j 

Ici  je  réclame 
La  foi  des  serments  l 
A les  lois  fidèle  , 

Mc  voici , ma  belle , 

Parais je  t’attends  i 

Que  ce  lieu  solitaire 
Et  que  ce  doux  mystère 
Ont  de  chaj-mes  pour  mo  ! 

Oui  , je  sens  qu’à  la  vue 
L’amc  doit  être  émue , 

Mais  ce  n’esi  pas  d’clfroi. . . 

Viens  , gentille  dame  , etc. 

Déjà  la  nuit  plus  sombre 
Sur  nous  répand  son  ombre. 

Qji’elle  tarde  à venir  i 
Dans  mon  impatience. 

Le  cœur  me  bat  d’avance 
D’allenle  et  de  plaisir! 

Viens  , gentille  dame  , etc.  2024. 

1 


Couplets, 

Pauvre  dame  Marguerite  , 

Tes  derniers  jours  sont  venus , 

Et  CCS  fuseaux  que  j’ngiie 
Bientôt  ne  tourneront  plus. 

Que  je  voie  encor  mes  maîtres 
Au  château  de  leurs  ancêtres  : 

Avant  de  mourir  , voilà 
Le  seul  bonheur  que  j'implore... 
Fuseaux  légers,  tournez  encore  . 
Tournez  encore  jusque  là.  2016. 

(Â'u/t  un  second  coufdct). 


Chant  de  la  tribu  cT Arcnel  ( fragment  ) 

Chantez  , joyeux  ménestrel  , 

Refrain  d’amour  et  de  guerre. 

Voici  venir  la  batinière 
Des  chevaliers  d’Avcnel , 

Chantez  la  gucire  , 

Beau  ménestrel.  Ihis.) 

La  , ta  , la  , la  , la  , la  , la  , etc  aoôn 


Aveutisseuc:(T  des  Éditeurs v 

Avertisseiiest  de  l’Auteur vij 


Table  alphabétique  des  airs  contenus  dans 
ce  recueil , et  qui  sont  indiqués  par  Le  pre- 
mier vers  de  la  chanson  ou  du  couplet  qui 

leur  a donné  Lieu 3 

Deuxième  table.  Airs  désignés  par  les  titres 
de  chansons^  ou  de  dilf'érentes  maniérés 
autres  que  l' indication  du  jn  ciniervers  qui 

les  concerne 5 1 

Troisième  table.  Airs  des  vaudeailies  des 
pièces fil 

Tableau  des  coupes  régulières. 

No  I . Couplets  de  douze  vers . fi^ 

No  2.  Couplets  de  onze  zers Gy 


c)ivi’É>ioir.î»  de  ceb  © 


iivt'ixqc. 


No  3.  Couplets  de  dix  vers 70 

4-  Couplets  de  neu  fs  vers.  '3 

N»  5.  Couplets  de  huit  vers 70 

De  douze  syllaîjes 7^ 

De  dii  syllabes 7^ 

De  huit  syllabes.  (Vers  mêlés  Je  dill’érenles  ma- 
nières)  77 

De  sept  syllabes idem 91 

— — De  six  syllabes . idem 90 

De  ciof]  syllabes idem 96 

De  quatre  syllabes idem 97 

N“  6.  Couplets  de  septs  vers.  { Coupes  va- 
riées } 1)7 

N"  7.  Couplets  de  six  vers.  . iLleni yy 

Nfi  P.  Couplets  de  cinq  vers,  idem io5 

N"  9.  Couplets  de  quatre  vers.  i[em lofi 


Tableau  des  coupes  irrégulières,  ou  airs  dits 
de  Jacture. 

No  I.  Couplets  au-dessus  de  douze  vers.  . m 
— Couplets  de  douze  et  de  onze  vers.  . . ii- 


— Couplets  de  dix  vers 122 

— Couplets  de  neuj'  vers laS 

— Couplets  d.e  huit  vers 127 

— Couplets  de  sept  vers ..120 

. — Couplets  de  six  vers.  1 36 

— Couplets  de  cinq  vers i^o 

— Couplets  de (juatre  vers 14  i 


Non.  Contredanses,  Walses,  Alleman- 
des , Anglaises  , Tyroliennes,  Polohai» 
SES,  Boléros,  Bourrées,  Branles,  et 
antres  airs  de  danse,  ...  


— Conlredanses 

. — JValses 

— Jlleinandes. 

— Anglaises 

' — Tyroliennes , Polonaises  el  Boléros.  . 
— Boim'ées  , Branles  cL  autres  airs  de 

danse 

K”’  III.  Rosdeaüx  , Cavatikes  et  Baeca- 



' — llondeaux 

— Caratincs 

— Barcarolles 

N“  IV.  Aies  de  chasse  et  carillons.  . . . 

— Airs  de  chasse 

— Carillons 

N»  Y.  Airs  ijci  se  terminent  en  rondeau 


i5o 

i55 

157 

158 

160 

i6a 

1G2 

i68 

170 

171 

171 

173 
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ou  DONT  LES  PREMIERS  VERS  SONT  RÉpÉtÉS 

A LA  FIN 174 

— Airs  dont  on  répète  seulement  le  pre- 
miers vers , ou  une  partie  du  premier 

vers 177 

N“  VI.  Airs  a reprise,  propres  a des 

CHŒURS  ET  A DES  RONDES I 79 

— Couplets  au-dessus  de  douze  vers.  . . 179 

— Couplets  de  douze  vers 181 

— Couplets  de  dix  vers i83 

— Couplets  de  neuf  vers i85 

— Couplets  de  huit  vers 18G 

— Couplets  de  sept  et  de  six  vers.  ....  iq'î 


N°  VII.  Airs  dont  les  finales  seulement 

SONT  RÉPÉTÉES,  ET  QUI  SONT  PLUS  PARTICU- 


LIÈREMENI’  PROPRES  A DES  RONDES IQ'A 

— Couplets  au-dessus  de  dix  vers.  ...192 

— Couplets  de  dix  vers igô 


— Couplets  de  neuf  vers 198 

— Couplets  de  huit  vers 200 

— Couplets  de  sept  vers 20.Ï 

— Couplets  de  six  vers 2üG 

— Couplets  de  (juatrc  vers 208 

N»  VllI.  Quelques  airs  qui  se  terminent 

EN  DUO,  EN  TRIO,  OU  EN  CHŒUR 2o8 

N"  IX.  Canons  et  nocturnes,  airs  a plu- 
sieurs VOIX 209 

Canons ll>. 

Nocturnes 210 

No  X.  Menuets  et  marches 212 

Menuets Ib. 

Marches 2i3 

Table  supplémentaire 2iG 

Coupes  de  morceaux  de  la  Dame  Blanche..  . 21G 


ÜXTIIAIT 


DU  CATALOGUE  DE  JANET  ET  COTELEE. 


iMÉTÜüDES. 

fl 

Faure, pour  le  violoi) li 

Berbiguier  , pour  lafflùie 4^ 

Duport,  pour  le  violoncelle 

Breval  , Ici 3o 

A’^iguerie,  suite,  j)our  le  piano.  ...  9 


Id.  2'  suite y 

Id.  3«  suite.  y 

Id.  4®  suite 12 

Gâtâtes  , pour  la  liarpe y 

Id-  pour  la  guitare.  j 5o 

PARTITIONS  POUR  LE  PIANO. 

Aguese.  . . . ^ Paer.  35 

Don  Juan Mozart.  36 

Les  Noces  de  Figaro Id.  36 

Les  Saisons Hatdit.  12 

II  Barbiéri  di  Siviglia Rossini.  36 


fl-. 


La  Cenerentola 

36 

La  Donna  del  Lago  . . . 

. . . Id. 

36 

Elisalietta 

. . . Id. 

36 

La  Gazza  ladra.  

. . . Id. 

36 

Mose  in  Egitto 

. . . Id. 

3ô 

Otello 

. . . Id. 

36 

Sémiramide 

. . . Id. 

36 

Tancredi 

36 

Il  Turco  in  Italia 

. . . Id. 

36 

Zelmira 

. . . Id. 

36 

Pdcciardo  e Zoraïde.  . . . 

■ . . Id. 

36 

L’Italiano  in  AJgieri  . . 

. . Id. 

36 

Matilda  di  Sabran.  . . . 

. . . Id. 

36 

Maometta  Sccondo  .... 

. . . Id. 

36 

Amûda 

36 

LTnganno  Fortunato. . . . 

. . . Id. 

26 

OEdipe  à Colone 

36 

La  Dame  blanche  .... 

60 

OPÉRAS  DE  RO.SS1NÎ  , 

ESI  QUATUOR,  POUR  DEÜ.T  VIOLOiTS  , ALTO  EX  llASS 


Le  Barbier  do  Séville.  ....  partie. 

2'^  partie. 

La  Gazza  ladra ir^  partie. 

2'  jwrtie. 

Taucredi jie  partie. 

2®  partie. 

La  Cenerentola 1“^  partie. 

2'  partie. 

La  Donna  del  Lago iie  partie. 

2e  partie. 

L Italiana  in  Algicri.  ....  partie. 


dd.  2c  partie. 

Nota.  Les  mêmes  se  vendent  pour  flûte, 
Ion,  alto  et  basse,  aux  mêmes  prix. 
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AUTRES  OPÉRAS  DE  MEME. 

Lu  î'i-eycliutz , dit  Rohin  des. 

bois ireparLie.  9 

Id.  2*  partie.  y 

jiame  Blanche, i’'’- partie.  12 

Id.  2"  partie.  12 

Les  nié.nes  aussi pourjlüte. 

OPÉRAS  DE  ROSSIKI  , POUR  PIARIO  SOLO. 

Le  Barbier  de  Seviîlé h''  partie.  9 

Id.  2'  partie.  9 


La  G-azza  ladra.  . . 

y 

Id. 

2e  partie. 

y 

Otcllo 

...  1*'  partie. 

y 

Id. 

2e  partie. 

y 

Tancredi 

...  l'  e partie. 

y 

Id. 

2'  partie. 

y 

Mose  in  Egilto.  . . . 

. . . 1 repartie. 

y 

Id. 

2*^  partie. 

9 

Scmirainide 

...  U’’  partie. 

J 1 

Id. 

2“  partie. 

I 2 

Nota.  Les  airs,  duos,  trios  et Jinales  des  Opdras 
de  Rossiiti,  se  veudeiit  se'pare’'/ieiU  aoec  ucco.iipa- 
p;iiement  de  piano. 

On  Irowe  aussi  toutes  les  Ouvertures  des  opéras 
de.  Rossini,  à grand  oreliestre. 


IMPRIMElilE  D’TIIPPOLYTE  TÎLLTARD,  RUE  UE  I.A  HARPE,  N”  78. 
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